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ZOOLOGIE

I. Catalogue ^Fune Faujve du département de la

Charenfe-hiférieure

.

L'auleur a été sobre de synonymie : pour les Maniini-
j

fères îl a cité les nomenclalures de Linné et de Bufibn

,

et noiamment les planches coloriées de ce dernier, ou-

vrage assez rare et qui cependant devrait être dans la

possession de tout écrivain de Maslologîe. A ces deux

synonymies fondamentales , îl a ajouté la citation des

auteurs qui ont publié sur tel ou tel animal une des-

cripiion nouvelle ou spéciale , ou donné une figure ori^

ginale.

Potir les oiseaux, îl a dû citer le Manuel d'Ornitholo-

gie de Temminck, ouvrage qui est placé dans les mains

de tous les ornithologistes et qui est devenu fondamental

pour les oiseaux d'Europe. Mais les noms de Linné ei de
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Buffon , et l'indicaiion des planches enluminées de Dau-

benlon et de Buffon n'ont jamais été omis. Parfois ,
entin,

les noms de quelques autres auteurs ont été préférés

tels que ceux de Cu\ier, Vieillot, Bechstein ,
Leisler ,

Pallas , Yarrell , etc.

La synonymie pour les reptiles comprend les écrits

de Linné (édit. de Gmelin) , Lacépède ,
Daudîn, Lau-

renti , Roëscl , Merrem , Brongniart et Laireille ,
etc.

CATAIOGIE D'IIME FAUNE
4-

DU DÉPARTEMENT DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE

(première partie ).

D'ftDÎmaux faits pour lui cliaque paj'S abonde :

L'homme j leur roi commun, est citoyen du montle.

( D&I.1LI.K , les 3 Rhgn, Ch. VII J.

1/' czjkssx : MAMMIFERES.
ORDRE DES BIMAIHES.

Genre : HOMME, HOMO.
4

m

Ancienms populations : Races gaéliques elkîrariques dans

l'Aunis, et sur la lisière du Poilou; Gaulois mélangés aux

Romains dans l'arrondissemenl de Saintes; Cellibérieûs mé-

langés aux Vascous sur la lisière de la Guyenne ; Aquitains

mélangés aux Sarrasins sur la côle d'Arvert, de la Trem-

blade ; colonie Basque et Romaine dans l'Ue d'Oleron.

Nouvelle population : Hybrides de la langue d'Oïl et du

dialecte normand.
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Oai>R£ DES CARJKTASSISRS.

Famille des CHEIROPTERES.

1. VESPERTJLIO NOCTULA. L., Gm.

La Noctule , Daubenlon, Act. des Se. 1759
, p\. 15

(jeune).— Buff. pi. col, 152.— Enc^cl. pi. 33, f. 3.

Assez commune dans les ^campagnes : Hab. Les ruines^

les masures.

2. YESPERTILIO SEROTINVS, L- , Gm.

La Serotïne , Buff. pi. 18 , fig. 2 , T. 8 , el pi. col. 150.

La Serotïne , Daub. Acl. Se, 1759
,
pi. 2 , fig 1.

EncycL pi. 33 j fig. 4.

Très-commune dans les bois el Yole de 8 à 10 heures.

3. VESPERTILIO PIPISTRELLUS . L, Gm.

La Pipistrelle, Daub., Act. se. 1759, fig. 3.— Buff.,

Hisl. nat. , T. 8, pi. 18, fig. 2 et pi. col. 153.

Encycl. pi. 33, fig. 6.
I

T

Observée à Rochefort dans les grands clablissemenls de la

marine, la salle de ^eclacle. Commune.

4. PLECOTUS VULGARIS, Gcoff. , Saint-Hil. , Ann-

raar. T. 23 , et Desm. Mam. n.« 223.

Vespertilio auritus, L.^ Gm.

L'Oreillard, Buff., bist. nal, T, 8, pi. 17 , fig. 1 et

pi. col, 160.— Dauben(on , Acl, Se. 1759, pi. 1,

fig. 2.— Screber, pL 50.

5. PLECOTUS RARRASTEUUS . Geoff. , Saint-HiL ,

Ann, du Mus. T. 8.*
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Vespertilio harbastellus , L.,Gm.

La BarbaStelle. Jiuff. , T. 8
,

pi. 19 ,
fig. 2 ,

et pi.

col, 156.— Encycl. pi. 38, fig. 6

Très-rare : je n'en ai \u qu'un seul indi>i.Iu pris à Saint-

Jean-d'Angely.

G. RUJNOLOPHUS UmiIASTATUS. Geoff. ,
Desm

,

Mara., n.» 184.

Granu-fer-a-cueval, Daubent., Ad. Se. 1759, p. 382.

Buflfon, T. 8, pi. 20, fig. t el 2 et pi. col. 146,

Yespertilio femm-equimim . yav. J. L., Gm.

Commune dans les carrières de Saint-Savinicn ,
Montier-

neuf.

Observations : Je crois que le Yespertilio Dauhcntonii, de

Lcisler doit faire pai tic de ces espèces. J'ai égaré la note où

j'avais consigné la description d'un individu que je rapporte

à celle espèce commune en Allemagne et en France.

Famille des INSECTlYOtlES

7. EIUNACEUS EUROPMUS , L , Desm., Mam., n.<*

229.
+

Le Hérisson, Buff , T. 8
,

pi. 6 el pi. col. 158.
4

Cuv. règ. anini., T. i , p. 124.— Screber, pi. 162.

Erinaceî europœi anatome , auctore Jo. Joacli. , Wetfer,

GoUingac , 1818 ,
in-8.o je 100 p.

Commun dans le dcparlemeut; il se lient dans les taillis

,

les broussailles, sur le bord des eaux ; les petits naissent au
V

I

nombre de 4, couverts d^appendîces souples el spînescens-
r

On le renconlre plus volontiers au prinlempS. Tous les indi-

vidus observes appartenaient à la variété dite à groin de

cochon.
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8. SOREX VULGARIS. GcoIT., Mus. T. 17
,
pi. 2 , fig, 2.

Sorex arancus. L.

La Mcsette, Daub. Acl. Se. 1756, pi. 5.— Buffon
,

Quad.T. 8, pi. lOet pi. col. 190.— Scaber, pi. 160.

Ou le rencontre fièqucmnieul sur les bords des chemins

dans rélc , dans les jardins el les bois ; Thiver en travaillant

la terre.

Observations : Je n'ai jamais rencontré la Musaraigne de
^ _

Daubenton que l'on m*a dit avoir vue daus les environs de

La Rochelle,
Lr

9. TJLPA EUROPMA, L.

La Taupe, lîuff., 1\ 8, pi. 12 et pi. col. 114.

Talim vtdgaris, Brissou , règ. anîm., p. 200 , u.^ 1 :

Cauilata nigrlcans.— Geoff. lec. slènog. (1829) ,
leç.

15 , 16 , 17 et 18 : Apcrtura palpchraîi minima.

ïrèscommuu dans les prairies humides de tout le dêpar-
I

tement, mais plus particulièrement sur les bords de la Clia-

rente. J'en ai vu nu iudividu de la vailelê albiue , Talpa
-

alba, de Brisson.
w

W

10. TALPA CJECA , Savi , Sopra âa talim cieca. Mena. p.

29. l'ise 1828.

Ibid. Nuovo giornale . Pisa , u.* 4 ( 1822 ) : Apcrtura

palpebrali nulla : Petite Taupe , Lccourl , Geoir.

, i8.™« leç, p- 20.

Plus rare que la précédente. Ses buttes sont généralement
r

placées dans des prés secs.

Famille des CARNIVORES.

11. MELES VULGARIS , Dcsm., Mam., ii.« 26G.

Ursns tncUx. L ; Tax\i$ mdcoc, Faune franc., p. à'è.



Le BLAiREAtJ D*i':rKOPE , Buff., T. 7
,
pi. 7 et pi. col.

142.

Assez coaiïnuu dans les grands bois de tout le départemcu^t

la forêt de Benon , les bois de Surgères et de Schizc , etc.

12. MUSTELA VULGARISA L.
M

La Belette, Buff., T. 7
,

pi. 29 , fig. 2 et pi. col. 66.

Commune : les terres cultivées , bordées do bois.

13. MUSTELA ERMINEA. L., Desm. Mam. n.» 277.

Le Rosolet et THermine , Buff. , T. 7
,

pi.. 39 , fig. 2

et 31 , fig. 1 et pi. col. 194 et 137.

Galé des Grecs.

N'est pas très-rare : les environs de Saînl-Jean-d'Angely^

dans les bois de Vgiraize : je Tai rencontré plusieurs fois »

toujours en pelage d'été, et traversant les sentiers pour se

réfugier dans les buissons.

n, MUSTELA TISON, L.

Le Vison , Buff. T. 13 et pi. 31 , et pi. col. 232-

Assez commun dans les grands bois de Schizé et de la

lisière qui sépare la Saintonge et le Poitou : cru à tort être
r

nn animal américain.

Animal oublié dans toutes les Faunes de France.

15. MUSTELA FOINA. L., Desm. n.o 281.

La FoDiNE, Buff., T. 7. pi. 18 et pi. col. 136.

Très -commune dans toutes nos fermes, basses-co urs ,

granges ; se blottit dans les creux des arbres.

16. MUSTELA MARTES, L.

La Marte , Buff. T, 7. pi. 22 , et pi. col. 42.

Très-rare : habite les grands bois des cantons de Sl-Jean

d'Angely 5 Saintes.
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17. MUSTELA PUTORIUS. L.

Le Pdtois, BufT. T. 7. pi. 23. p. 208 : pi. col. 147.—

Encycl. pi. 82. fig. 2.

Assez commun dans toutes les fermes rurales pendant

l'hiver, les buissons êl les bois pendant l'èlé.

18. MUSTELA FURO. L.

Le Foret , BuCT. T. 7. pi. 25 et 26, et pi. col. 63.

Originaire d'Espagne : élevé comme animal domestique

pour la chasse aux lapins , trés-pratiquée dans les dunes de

Fourras et les garènes.

19. LUTRA VULGARIS. Erxl.- Mustela lutra. L.

La Loutre, BufiF. T. 8. pi. 11 , el pi. col. 134 et 188.

Encycl. pi. 79. fig. 4.

La Loutre est assez rare sur les bords des rivières du dépar-

tement. On la trouve principalement dans les grands marais

saumàlres placés sur les bords de la mer entre la Rochelle el

Rochefort. J'en ai élevé un jeune individu pris après 15 jours

de naissance, en le nourrissant de lait et de poisson: sou

naturel devînt intraitable en vieillissant , et il sautait sur les

personnes qu'il rencontrait à sa portée pour les mordre.

Jeune, ranimai jouait comme un petit chien, aimait à se

baigner el rccherchaides caresses. Il connaissait parfaitement

les heures des repas et s'habituait à manger de tout.

20. CANIS LUPUS. L. ; Desm. n.o 293.

Le Loup , Buff, T. 7. pi. 1 , et pi. col. 125.— Screber,

pi. 81. et 88.
L

Assez répandu dans les grands bois , les forêts de Beuon

,

de Schizé ; les bois de Saintes , de rHoumce , etc.; s'avance

dans les hivers rigoureux proche des hameaux. Des battues
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fréquentes, par des chasseurs qui se sont réunis en société el

qui possèdent des meutes, en purgent le département.

21. CANIS VULPESL., Besm. n.^ 304.

Le Renard, Buff. T. 7- pi. 4, et pi. col. 133.

Commun dans les bois taillis ou Tulaies. J'ai va une

grande quantité de dépouilles et jamais les variétés dites

Renard charbonnier et croisé ( C, alopex et cnicigera ).

22. CANIS FAMILIARIS, L.
J

Les variétés répandues dans les campagnes, se réduisent

aux Chiens loups 5 de Berger et Dogue, BuCf. pi. col. 46,
L

71 et 99. Dans les \illes , ce sont le Barbet
(
pL 37 ) , le

Pijramei pi. 61
) , le Chien courant

(
pL 49), le Braque

(. pi. 74
) , ?a Basset (

pi. 75 ).

23. GENETTA VULGARIS, G. Cuv. men. Jumus.,T 2.

p. 207 avec fig.

Viverra Genetla, L.; Desm. n.*' 314.
h

La Genette , Buff. T. 9. p. 342. pi. 36 , et pi. col. 172
^

et 302 ( mauvaise figure ), — Encycl. pi. 88. fig.

1 et 3.

Les erreurs de synonymie sont nombreuses quant à ce qui

concerne la Genette de France qui paraît être répandue dans

plusieurs autres parties du monde/ Elle est assez commune

dans les bois de chênes verts de Fourras , et il ne se passe

pas d'années qu'on eu tue quelques individus; nous ne la

connaissons pas ailleurs.
r

L

Q^/fEUS CATUS DOMESTICUS. et ses variétés cœrw

leus et angorensis doiveîit être mentionnés.

Le Chat sauvage de Buffon , souche des chats domestiques,

n'a jamais été rencontré, à ma connaissance, dans le dépar-

tement.
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Carnassiers amphibies

25. PHOCA VITVLINA. L.Calocephalusviteltinus, f. Cuv.

Le Phoque commun, Buff. T. 13 pi. 45, et Supp. T. 6.

pi. 46.

Un bel individu , couvert de larges plaques sur un fond

jaune clair, a été pris en 1834 à Tile d'Aix et se trouve au

cabinet de Rochefort.

ORPEUS BUS RONGEURS.

26. SCIURUS rULGARIS. L.
^^

L'ÉcoREciL, Buff. T. 7. pi. 32, et pi. col. 132.— Scre-

ber, pi. 212.— Encycl. pi. 74. fig. t.
r

Ce gracieux rongeur est très-répandu dans les bois de »

la Saintonge.

27. MYOXUS NITELA, Gm ; Cuv. règ. an. 1 , 198.

Desm. n.o 464.

Mtis quercînus. L.

Le Lêrot, Buff. T. 8. pi. 25, et pi. col. 48.— Encycl.

pî. 78. fig. 3.
r

Les vergers. N'est pas rare dans le canton de Surçères.

^

28.MYOXUSAVELLANARIUS. Gm.3Ius avellanarius.L.
h

w

Le McscARDiN , Buff. T. 8. pi. 26.— Encycl. pi. 78.

fig. 5.

4

Les grands bois de Benon et Schizé : assez commun.

29. ARVICOLA AMPHIBJUS , Desiii. Mam. n.° 435.

Mus amphibius, L.

Le Rat d'eau, Buff., T. 7. pi. 43 et pi. col. 144.

Encycl. pi. 68, fig. 9.
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Eicessivemeut commun dans tous les cantons , mais prin-

cipalement sur les bords de la Charente.

30. ARVICOLA VCLGARIS. Desm, Mam., n." 439.

Mus agrestîs et Mus terresfris. L, — Mus artaîis

,

Pallas, Gl.

Le Campagnol , Buff. T. T, pi. M et pi. col. 129.

Les champs , la lisière des bois. En certaines années , ce

rongeur s'est multiplié de manière à être un fléau.

M. MUS DECUMANUS, Pall. gl. p. 91.— Screber,

pi. 178.

Lb Surmulot, Buflf. T. 8 ,
pi. 27 et pi. col. 343.

Ce rat 3 originaire de l'Inde, est excessivement commun
dans les forêts du littoral , et se trouve raullipliè à l'infini

dans Tarsraal de Rochefort.

32. MUS RATUS. L.

Le Rat, Buff., T. 7, pi. 36 et pi. col. 138. — Encycl.

pi. 67, fig. 11.

Multiplié partout.

33. MUS CAMPESTRIS. F. Cuv., DU. se. nat. T. 44,

p. 477.

Le Mulot des bois , Daub.

C'est l'espèce qui domine
,
proche des lieux habités des

campagnes, à 15 ou 20 kilomètres ( 3 ou 4 lieues) du littoral.

34. MVS SYLVATICUS , L.

Le Mulot, Buff. T. 7, pi. 41 et pi. col. 128.—EncycL
pi. 68, fig. 3. — Desm., n°. 477.

Se multiplie au-delà de toute expression dans certaines

années , et semble disparaître dans d'autres : fléau des terres

à blé, qu'il sillonne de galeries souterraine».
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35. MUS MUSCULUS, L. Mus Sorex, Brisson, règ. ani.

p. 169.

La Souris , Buff. T. 7, pi. 39 el pi. col 282.— Eocycl,

pi. 68, fig. 1.

par

facilement atteint d'albinisme.

36. LEPUS CUNICULUS , L.

Le Lapin, Buff. T. 6, pi. 50 et pi. col. 95.— EncjcI.

pi. 62 , fig. 2, 3 el 4, et pL 63, fig. 1*

Le Lapin est très-muUiplié à rélal sauvage dans tous les

cantons du département, et surtout dans les dunes maritimes.

On élève peu la variété domestique ; les plus vastes clapiers

sont dans les sables d'Arverl et de Fourras.

37. LEPUS TIMIDUS, L.

Le LièvkKj Buff. T* 6, pL 38 et pi. col. n.^ 89.

Encycl. pi. 61, fig. 1.— Screb. pi. 233. A.

Les lièvres sont communs dans le département de la Cha-

rente-Inférieure.

38. SUS SCROFA^ L.— Sus aper, Briss. règ. an., p. iOS.

Lb Sanglieb, Buff. T. 5
,
pi. 14 et 17, et pi. col. 69,

Encycl. pi. 37, 38 et 39, fig, 1.

( Fig- 4. )

Rare : n'apparaît qu'accidentellement dans les forêts de

Benon , Schizè , etc.

La variété domestique , objet d^un grand commerce pour

ce département, el surtout pour le canton de Ponl-Labbé ,
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3-

est le cochon à longues jambes et oreilles pendantes , dite

race du Poitou, et au métis pic croise, de la race du Pèrigord.
+

Dans ces derniers temps ou a introduit la race dite de Wit

,

à courtes jambes el à oreilles courtes et demi-dressées.

Mastodon angustidenSy G. Guy., Oss. foss., T. i, p. 250,

pi. 1, 2, 3 et 4,—Tossîle, Reaumur, Act. Se. 1715,

p. 174,

Fossiles: On a trouvé un gisement abondant de débris

divers , mêlés dé dents de ÎWaslodonte, à Pons. J'en ai vu

d'admirables échantillons qui ont été éparpillés chez les

amateurs et vendus fort cher.
H

39. EQUUS CABALLVS, L.

Le Cheval, Buff. T. 4 ,
pi. 1, el pi. col. 97 (Fig. du

* . _ -

cheval d'Espagne).— Encycl. pi. 42, fig. 2 , et pi. 4..

La race des che\aux, dans le département de la Charente-

Inférieure , est abâtardie el des plus communes. Son type est

entièrement "efface , bien qu'elle tienne plus de la race au-

vergnate que de toute autre. . /

^0. EQUUS ASINUS.L.

L'Ane, Buff. T. 4, p. 11 , el pi. coL 103.
L

Cet animal , sobre et précieux pour la petite propriété, est

très-répandu dans le département et surtout dans la partie

littorale où il prospère parfaitement. Toutefois on ne s'occupe

pas dans la Charente-Inférieure de l'élève des mulets, ainsi

que cela a lieu si avantageuacment pour le commerce d'Es-

pagne
, dans le département des Deux-Sèvres et dans le reste

du Poitou
,
qui sont limitrophes.

€etvus rupifortensis (Fossile)^ Lesson , Conâpl. à Buflf.,

a.'^ èdit., T. 1, p. 528, pi. 1. ;

T

Les prairies jadis submergées des bords de la Charente
,

dans la prairie de Rosnc el les tourbières de Surgèrcs.
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41. CÀPRA IIIRCUS, L. — Capta œgagrus , Desra
r

n. 737.— Var, Domestica*

La Chèvre, Buff. T. 5, pi. 8 et 9, Suppl. pi. 16.

Encycl. pi. 47, fig. 3.

Les chèvres sont assez peu répandues dans le départeraenl

de la Charente-Inférieure : on ne les voit que rarement sur le
r

m

litloral , mais elles deviennent plus communes sur la lisière

du Poilou.

42. OVIS ARIES.

Var- Domesfica . Desm. n,^ 741. — EncycL pi. 48:,

fig, 3, — Le Mouton <^ longues jambes . F. Cuv.,
m

Mammif.

La variété qui fait une des richesses agricoles du départe-

ment appartient à la race ovis aries longipes ou flandrînes,

que les Hollandais introduisirent en 1730. La petite race dé-

générée est fort commode dans les marais mouillés. Les Méri-

nos ont mal réussi. La race de Leicester s'y est croisée avec
F '

quelques succès.

43. nos TAURUS, L. Desm., n.o748.
V

I

Le Boeuf, BufT., T. 4., pi. 14.— EncycL pi 45, fig. 2,

l.« Race Saintongeoise croisée de la race Limousine ,

fanon lâche, ossature ample ; cornes bien faites, grosses et

basses.— 2.0 Race Angoumoisine, commune dans les cantons

orientaux du déparlement : Poil roux, vif, dit vermeil en

langage du pays.
4

ORBRX: DES CÉTACÉS.

44. DELPIIINUS SANTONICUS, Less. Compl. à Buff.,

2.«èdit.,T. l,p. 632.
ri

Ce cétacé, pris dans la rade de l'île d'Aix
,
presqn'à l'era-

Loucliure de la Charente, et ayant de grands rapports avec le
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P
avait 1™, 84« (5

p.d« 8 p.ces) de longueur , le corps fusiforme, la

dorsale recourbée, placée un peu au-delà du milieu du corps,
V ri

l'œil situé à loucher la commissure de la bouche , le museau
mince

, arrondi , séparé du front qui s'élevait en bosse pour
se continuer avec la ligne du corps, sans saccade. Toutes les

parties supérieures étaient d'un noir intense , les inférieures

d'un blanc satiné.

Il avait 142 dents coniques, petites , régulières, symétri-
quement rangées

; c'est-à-dire à la mâchoire supérieure, et

de chaque côté 33 , et à l'inférieure et de chaque bord , 38.

45. DELPHimS PHOCOENA. L. G. Cuv. Men. du
Mus. avec figure très-exacte, - F. Cuv. Mamm. 53.""«

liv.— Desm. n.<» 770.

Très-commun sur les côtes où il poursuit les sèches qui
font en Mai et Juin sa principale nourriture. Dans l'hiver il

remonte la Charente par troupes qui vont jusqu'à St.-Savi-
nien à 4 myriamètres

( 8 lieues
) de l'embouchure du fleuve.

46. BALMNOPTERA ACUTO ROSTRATA. Scoresby,
arct., reg. T. l,p. 485,pl. 13.

Balœna rostrata. L. MuUer prod. 48.— Fabricius,

p- 40
(
non Lacépéde , non Bonna terre

J.

Nous aurons quelques nouveaux renseignements à donner
sur celte espèce de Baleinoplére que nous avons pu étudier
sur un bel individu

, parfaitement conservé et long de 7 ™
48 c. Ce Rorqual

, battu par de forts mauvais temps dans le
golfe de Gascogne

, entra dans la Charente , et vint s'é-
chouer

, à marée basse
, au Vergeroux , le 26 Août 1835.

Ce Baleinoptère a l'épiderme épais , linse, assez semblable
ù du taffetas d'Angleterre. La lôte est peu longue et se conti-
nue avec le corps tout d'uae venue et sans aucune élévation.



( 17 )

La mâchoire supérieure est Irès-ctroite « formant un angle

aigu V
tandis que l'inférieure la déborde ; bien qu'elle soit

- aiguë à son exlrcmité. La plus grande épaisseur du corps est

au niveau des nageoires pectorales qui sont longues de 70 <^

( deux pieds 8 pouces), La dorsale a 0*", 324 mil. ( douze

pouces de hauteur]. Le dos est caréné, ets'amincUà la queue

dont les d^ux lobes sont échancrés à leur milieu. Les fanons

n'ont que 0"*, 162 mil. (6 pouces de hauteur). L'œil très-petit

est sur le rebord du maxillaire supérieur que garnit une

muqueuse sèche et noire. La langue est oblongue, arrondie,

molle , rougeâtre , lardacèe- La gorge jusqu'au ventre est

garnie de plissures régulières. Les èvents s'ouvrent sur la
^

nuque par deux fentes obliques, formant par leur position

un accent circonflexe y\- Le conduit auditif est percé par an

trou ressemblant à un bec de plumes à écrire ; il est traversé

par une ligne blanche.

Les couleurs du corps sont : un blond blanchâtre pour les

. fanons; un noir luisant pour tout le dessus du corps, et les

cotés 5 un blanc satiné pour toutes les parties inférieures et

pour les plis de la gorge.

Les nageoires pectorales sont d'un blanc d'argent encadré

de noir velouté surtout à l'extrémité ; la caudale est noire

en-dessus
,
gris-blanc argenté en-dessous ; la dorsale égale-

ment noire est rapprochée de la caudale, dont elle n'est

séparée que par 1 "*, 70 ^. (5 pieds et demi
) ; la pectorale

gauche était morcelée et cicatrisée de manière à prouver

que cette Baleinoptère a des ennemis dangereux dont les
r

blessures sont profondes. Sa chair est rougeâtre , et la couche

cellulaire huileuse n'a , 05^, (pas deux pouces d'épaisseur

sur les côtés). L'individu était mâle, et l'appareil génital long

de 0"*, 405*^5 (15 pouces), était terminé en pointe. Une vaste

poche dilatable cl susceptible de se remplir d\iîr, communi-

que avec l'œsophage et occupe toute la partie inférieure et
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plissée du ventre et se termine en sac sans ouverture dans le

tissu ccilulaîre de la queue. Cette poche , une fois remplie

d'air , doit avoir pour fondions de fournir à Tentrelien de la

respiration lorsqu'il convient à Tanimal de séjourner long-

temps sous Teau , en même temps que trés-gonflée elle dis-

tend les plis du ventre qui cèdent et concourent à former

une vaste capacité analogue à celle des Diodons, destinée à

diminuer la pesanteur spécifique de Tanimal lorsqu'il veut

rester,à la surface de la mer, paisible et sans mouvement,

ou lorsqu'il veut s'élever des grandes profondeurs pour venir

rapidement à la surface.
'. *

47. BALMNOPTERA BOREALIS . Lesson , Célacés

,

1839, p, 249.

Éaîœna boops, L.
w

Cette Baleînoptère a été longuement décrite dans la Céto-

logîe de M. Lesson
, publiée en 1829 et reproduite par M.

F. Cuvier dans son recueil de documents sur la Cétologie
,

d'après un individu échoué sur la côte d'Oleron le 10 Mars
L

1827 par suite des forts coups de vents qui régnèrent dans

ces parages.

OISEAUX
Bapaces.

I

1. ÂQUILA FULVA, Meyer.

Falco fulvus et chrysaètos , L.

L'AiGLB ROYAL, Buff. enl. 410 ( fem. ) et 409 (jeune }.

Temm.jMan. T. 1
, p. 38.

Apparaît accideutellemenl mais assez fréquerameut dans -

le département. Dans l'automne de 1839 un bel individu
adulte a été blessé aux environs de Rocheforl et a vécu au
Muséum de rbôpilal de la marine.
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2. HALIOETUS NISUS , Savjgny , Egypte.

Falco ossifragiis , L.

L'Orfraye , Buff. enl. 415 et 112.

Ce rapace s'est montré deux fois pendant de grands hivers

dans les bois de Benon et la foret de Schizé.

3. CIRCAEIVS GALLICVS, Vieill. Encycl. 3, 1201.

Falco gallictis, L. el Gm.

Jean"LE-BLANC , Buft\ enl. 413.
L

Assez rare dans les cantons qui avoisinent TAngoumois.

4. NISUS COMMUNIS, G. Cuvier.- Falco nisus, L.

L'Epervieu, Boff. enl. 467 et 412. Temm. 1 , 56.

Commun dans le département où il porte plus particuliè-

rement le nom de Manchet, Emouchet , donné aux petits

oiseaux de proie.

5. VOEDALION PALUMBARIUS. Savigny, Egypte.

Falco palumbarius , L. — L'Autour, Buff, enl. 418,

461 et 425.— (Jeune) , Temm, raan., t. i
, p. 55.

L

Devient rare : plus commun dans les cantons de Matha ,

Pons , où existent des colombiers.

C. BUTEO COMMUNIS, G. Cuv. — Falco huteo, L.

La Buse , Buff., pi. 419, Temm. 1 , 63.

Commune dans les bois , les bruyères de Lussan, nommée

Cossarde , de ce qu'elle aime à se percher sur les têtards ou

cosses.
L

7- CIRCUS GALLINARIUS, Schaw., gen. zool.

Falco pygargiis y Gm. ; Falco cyaneus , Montagu

,

trans. T. 9
, p. 182— La Sous-Buse , Buff. pi. 443

( femelle ] ; l'Oiseau-Saint-Martin , enl. 459 (
niAIe)

el enl, 480 (jeune mâle). — Falco gallinarius, L.

2



f 20 )

Plus commun dans les cantons de Saint-Jean-d'Angely et

d'Aulnay, dans les plaines.

8. CIRCUS jRÏ/Ff/S, Briss. 1,404.- Circus œruginosus

,

Sav. Egyp. — Falco rufus et œrugihosus, L,

Le Harpaye , BuflF, enL, 460 et 424 ( très-jeune )

,

Temm. i , 70. Commun dans les marais de Saint-
r

Louis, de Surgères,

9. FALCO SVBBVTEO, Lath,
L,

j

Le Hobereau , Buff. enl, 432. ~ Temm. Mau. 1 , 25.

N'est pas rare dans les grandes plaines qui bordent les

grands bois : nommé auhreau dans la Sainlonge : commun
en Août et Septembre.

10. FALCO TINNUNCULUS, L.

La Crécerelle
, Buff. enl. 401 et 471 (jeune) Temm.

1, 29.

Commun dans les clochers de Saintes et les vieux châteaux,

ruinés où elle niche ; nommée Baleri de haler , danser, parce

que son vol a des balancements : se nourrît de rats, d'alouet-

tes et autres petits oiseaux. Sédentaire,

11. FALCO OESALON, Temm. Man. 1, 27. - Falco

œsalon et Litho-falco , L.

L'Emérillon , Buff. enl. 468 (jeune mâle), et le Rochîer

enl. 447, (Adulte). — Falco cœshts, Meyer.

Les champs ensemencés
, les prés découverts, où il chasse

aux alouettes : il est de passage.

12. STRIX OTUS. L. - Temm. 1, 102.

Le Hiroc ou Moyen-Duc, Buff., enK 29.

Les forêts de Schizè
, de Benon, les bois de Surgères.
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13. STRIX SCOPS. L. — Tenim. 1, 103.

Le Scops ou Petit Duc, Buff.; enl. 436,

Commun dans tous les arrondissements.

14. STRJX FLAMMEA. L.

LTffraie ou Fresaxje , Buff., enl. 440. Temm. 1, 92,

i

La Fresaîe 5 oiseau de fâcheux présage en Saintonge, est

excessivement commune dans lous les vieux édifices , les

clochers des églises, les grands logis habités du département.

Elle vit de mulots dont elle digère les chairs en pelotonnant

les poils en forme d egagropiles.

15. STRIX ALTJCO ^ Meyer, Strix Aluco et S. Stridnla,

L. Temm. 1 , 89.

Le Chat-Hdant, Buff. enl. 437, et la Hulotte , Buff.,

enl. 441.

Assez rare. Les grands bois de TEst du département.

16. STRIX PASSERINA.L., Gm., Temm. 1, 93,

La Chevêche 5 Buff., enl. 439.

Les ruines, les vieux édifices ; commune.

17. STRIX ULULA, Gm., Strix Brachyotus, Lalh.,

Temm. 1, 99.
h

Grande Cuevècue , Buff., enl. 438

Les cantons de Saintes, Tonnay-Boutonne, Saint-Jean-

d'Angely, Saint-Savinien. Assez rare.

Pasfiiereanx.

18. LANIUS EXClJilTOR.L. Temp., T. 1, p. 142
t

La Pie-Grièche urise, Buff., enl. 445,
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Sédentaire dans les bois de l'Est du département : s*ap-

proelie plus particulièrement Jes bords de la mer pendant

rbiver.

19. LANNIUS COLLURIO, BrisiAou, Temm. 1, 147, L.

La Fie-Gri£ciie ècorcheur, Buff. , enl. 31 , flg. 1 et 2.

Très-commun dans tous les buissons : sédentaire. Nommé
Traquet Latajasse.

20. MUSCICAPA GRISOLA. L. Temm. 1 , 152.

Le Gobe-Mouche proprement dit , Buff. , cnl. 25
,

fig. 2 , 565.

Les grands bois de Benon , Surgères, etc.

21. MUSCICAPA LUCTUOSA, Temm. 1, 155.

Mtisc. Atricapilla et Motadlla jicechila , Gm.

Le Tkaqcet d'Angleterre, Buff., enl. 30, fig, 1 et le

Bec-figue, enl. 668, f. 1,

Bare : de passage dans l'automne et porte le nom de

Grasset. C'est pendant les vendanges qu'il acquiert une obésité

remarquable.

BOMBl
Bombycivora garruïa, Temm. 1 , 124.

Bombycilla bohemica , Brîsson , Orn. t. 2, p. 333.

Ampelis Garrulus , L.

Le Jasecr , Buff., enl. 261,

Accidentellement de passage dans les hivers rigoureux.

Plusieurs individus ont été tués dans l'île d'Oleron. A ce
sujet j'ai publié', en 1838, la noie suivante

, qui explique un
phénomène assez remarquable de la position de l'île d'Oleron.

Les froids brusques et subits qui se sont manifestés le 25
Décembre

,
après les pluies abondantes et de longue durée

,
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out, eu couiservaut peudaul plusieurs jours uue intensité

croissaule , surpris nos oiseaux chanteurs et ont amené leur

perle. Les habilauls des côtes d^Olerou ont trouvé leurs grèves

jonchées de chardonnerets, de Pinsons, de Rouge-Gorges el

de Bruants. C'est à pleins sacs que ces malheureux oiseaux ,

jetés parles flots , corarae épaves et parfaitement gelés , ont
r

été ramassés par les habitants. On assure qu'à Mauzé, les

Perdrix étaient tellement engourdies qu'on les tuait à coups

de bâtons, et à Surgères, les Alouettes venaient se faire

prendre par milliers. Tous ces oiseaux , chassés par les neiges

et l'intensité du froid se sont avancés sur les côtes où la

température est toujours plus élevée que dans les terres
;

d'autres ont cherché à gagner les chaudes dunes sablonneuses

d'Oleron, el auront jonché la mer de leurs cadavres saisis

par le froid.
"*

L

23. rURDUS YISCIVORUS. L., Temm. 1 , 16i.

La Draine, Buff, enl 489.

De passage. Commune dans les cantons de Saiul-Savinien,

Ècoyeux. Rare dans l'arroudissemeut de Marennes. Nommé

Traye par les paysans.

24. TURDUS PILARJS, L., Temm. T. 1 , p. 163.

La Litornë, Butr. eul. 490.

De passage : commune, eu automne, dans tous les bois

encadrant les vignes de la Sainlonge.

25. TURDUS MUSICUS. Temm., T. 1
, p. 104.

La Grive 5 Buff., enl. 406,

Commune dans tous les bois , se rapproche dos Loi Ji de la

mer pendant l'hiver.

25. TURDUS ILIACUS, L Temm. T. 1
, p. 165.

Le Mac vis ^ Buff., enl. 51

.
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Sédentaire : dans les bois de loul le liltoral. C'est un gibier

des pins communs dans l'biver : nommé Grive de vigne,

27. TURDUS MERULA.L., Temm. 1 , 168.

Le Merle , Bufif. enl. 2 ( mâle ) et 555 ( femelle ).

Excessivement commun dans tous les bois , haies , jardins ;

lirement Marie*

28. ORWLUS GALBULA. L, Temm. 1, 129.

Le Loriot, Buff enl. 26 ( mâle }.

De passage : très-commun pendant l'été dans tous les bois

des cinq arrondissements du département , mais plus parti-

culièrement dans l'arrondissement de Saintes où il recherche

les cerises précoces et tardives. Nommé Loriou par les

paysans.

29. PASTOR ROSEUS. Meyer et Temm. Man., 1 , 136.

Tutdus roseus, L,

Le Merle coulecr de rose , Buff. , enl. 251 : &racula
rosea, Cuv.

De passage accidentellement et très-rare. Le docteur Cous-
sin <!e St.-Jean-d'Angely en possède un individu tué à Jonzac.

30. SAXICOLA OENANTHE, Bechst. ; Temm. T. i,
p. 237.

Molacilla oenanthe, L.

Le Motteox, Buff., enl. 554, lig. 1 et 2.

Commun dans les chemins , les champs sur les mottes

,

dans l'automne. Nommé Cul-blanc et Tire-arrache.

31. SAXICOLA RUBICOLA. Bechst.; Temm. T. 1.

p. 246.
r

Motacilla ruhkola, L.

Li- TRAi^îJET
, Buff. enl. C78 , fig. t.
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Très-commuD dans les bruyères el les buissons des terrains

d'ajoncs
,
pendant Thiver. à Lussan , Soubise , Marlrou et

ailleurs. Nommé Traclrec et aussi Traquet.

32. SYLVIA TURDOIDES. Mejor , T. 1 , p. 1 16 ; Temin.

1 , 181.

Turdus arundinaceus , L.

La Rousserole 5 Buff col. 513.

Les rives de la Boutonne, de la Charenle, de la Nie, etc.

Nommée Rouche dans le canton de Saiut-Jean-d*AngeIy,

33. SYLYIA ARUNDINACEA . Lath.. ind, sp. 12.

Temm. 1 , 191.

Motacilla artindinacea , L.

La Fauvette des roseaux, Buff. Ois. T. 5, p. 142.

Le bord des eauï ; les marais de la Boutonne.

34. LUSCINIA MAJOR, Brisson, — Sylvia Luscinia,

Lath. înd. esp. I ;
— Tenuu. 1 , 195. — Motacilla

luscinia , L.
4*:

Le Rossignol , Buff. eul. 615 , fig. 2.
r

De passage : chantre des bosquets qu'il anime pendant

l'été. Très-commun. Nommé par les paysans Romsignoul et

Roussignolet

.

35. 5FIF/A 07?PZrEA, Temm. 1 , 198.

La Fauvette, Buff. enl. 579, fig. 1.— Sylvia hor-

tensis, L.

De passage : les buissons, les petits bois. Assez commune.

Nommée Fauve,
m

36. SYLVJA ATRICAPILLA, Lath. iml. sp. 6. -Temm,

1, 210.

Hfl
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La Fauvette a tète noire , Buff. eul. 580 , fig. 1 et 2^

De passage : les pelils buissons , les bruyères,

37. SYLVIA HOBTENSIS, BechsL, Temm. 1 , 206.
r

La Petite Fauvette , Buff. enL 579, flg. 2.

La lisière des bois et des vergers , à Tonnay-Bou tonne
,

uolammenl.

38. SYLVIA RUBECULA, Lath. ; Temm. 1 , 215.

Motacilla nîbecula, L.

La Rocge-gorge, Buff. enl. 361 , f. 1.

Excessivement commune dans les bois: se réfugie dans les

fermes et les maisons pendant les froids des hivers intenses.

Nommée Rm^e ou Bisse en Saintonge parce que son approche

des lieux habités annonce sans doute de vives froidures.

39. SYLVIA SUECICA
, Lath. ind. sp. 43. - Temm. 1

,

216.

Motacilla suecica, L.

La Gorge-bleue, Buff. , enl. 610 , ûg. 1 , 2 et 3, et

pi. 361 , flg. 2.

Rare : les grands Lois.

40. SYLVIA TITHYS, Scopoli , Temm. 1 , 218.

Motacilla tithys et Erylhacus, L. Le Kossignol de
murailles de Gibraltar, Buff. Ois. T. V, p. 180.

Les halliers
,
les bruyères : de passage : plus rare que le

suivant.

il. SYLVIA PHOENICURUS, Lath. ind. sp 15.

Temm. 1 , S20.
^

Le Rossignol db murailles, Buff. eul. 351.
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Commua dans les grands bois ; de passage et quitte le pays

vers la rai-Octobre. On le rencontre fréquemment proche

d'Aunay , Ecoyeux et même Rochefort.

42. SYLVIA TROCHILVS, Lalli, ind. sp, 155.- Temra.

1
, p. 224.

Motacilla trochilus, L.

Le Chantre ou Pouillot , Buff. enl 651 , fig. 1.
r

j

Très-commun dans tous nos taillis , nommé Poux.
4*

w

43. REGULUS CRISTATUS , Ray. — Syhia regulus

,

Lath. sp, 152.— Temm. 1 , 229. — Motacilla re-

gulus , L.

De passage : très-commun dans les grands bois : nommé

Petit-roi-bertaud par les paysans. Je n'ai jamais rencontré

la Sylvia ignîcapila, de Brehm.

44. TROGLODYTES EUROPMUS. Cuv. — Sylvia tro-

glodytes , Lath. — Temm, , T, 1 , p. 233. — Mola-

cilla troglodytes , L.

Le Troglodyte , BuflF. enl, 631 , fig. 2.

Solitaire et sédentaire : vit dans les bois pendant Tété et

s'approche des villes et des jardins pendant l'hiver. Nommé
L

généralement Roi-Bertâud par les paysans.

45. MOTACILLA ALBA, L. Temm. t. 1, p. 255.

La Lavaisbière , Buflf. , enl 652 , fig. 1. — La Berge-

ronnette grise , Buff., enl. 674 , fig. 1 (jeune âge).

Commune dans toutes nos prairies fraîches , sur le bord

des eaux vives. Nommée Basse-qnouette , Hoche coue, Prase

grise.

46. BUDYTES FLAVA, Cuv. règ. an. T. 1
, p. 391.

Motacilla pava, L. — Temm.j t. 1. p. 260.
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La Bergeronnette de printemps, Buff. eul. 674, fig. 2.

Commune dans les près frais , le long des bois : nommée
Bergère

,

47. ANTHUS PRATENSIS . Bechst. — Temm., L. i
,

p. 269. — Alauda mosellana, L.

Le CujELiER
, BufiF,, enl. 660, fig. 2.

&

Commune : toutes les grautles prairies de la Charente , de
la Boutonne, de la Seudre

, de la Nie; nommée Alouette des
près.

48. AJSmUS ItUFESCENS, ïemni., 1,267.

La Rousseline, Buff. eal. 661, fig. 1.

"Les grands marais de la Boulonne : assez commune.

49. ANTHUS ARBOREUS , Bechsl. — Temm. 1 , 271.

Alauda trivialis, Alauda minor , L.

erreur.
La Farlouze, Buff., enl. 660 , fig, 1, par

Très-commune dans les bois taillis pendant l'hiver. — Les
paysans la prennent au lacet et l'apportent au marché par
chapelets

: nommée Alouette-Pipi
, petite alouette.

50. ALAUDA CRÏSTATA, L. - Temm , 1 , 277.

Le Cocuevis, Buff. enl. 503, fig. i. - U Coqu.llade,
Buff., enl. 662.

Très - commune dans les prés secs , nommée Alouette
huppée ou Dupée.

51. ALAUDA ARVENSIS. L. , Temm. 1, 281.

L'Alouette ordinaire , Buff. , enl. 363, fig. 1.

Commune partout: nommée Alaude , Alove. OhS^i de
grande chasse au miroir.
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52. ALAUDA CALANDRA. L.-^Temm ,T. 1, p. 276.

La Calandre , BufF., eol. 363, fig. 2.

De passage : peu comraaue, nommée grosse Alouette.

53. ALAUDA ARBOREA. l. Temm, 1,182.

Le Ldlc, Alouette des bois et Cujeher, Buff., enl. 503^

ng. 2.

De passage : les bois de Saiut-Jeau , d'Ecoyeux,

54. PARUS MAJOR. L., Temm. 1,287.

La grosse Mésange ou Charbonnière, Buff. enl. 3, fig. 1*

Commune dans les taillis et les vergers dans l'automne :

nommée Cendrille.

55. PARUS ATER, L., Temm. 1, p. 288.
h

La petite Carbomsièrb, Buff., Ois. T. 5, p. 400.

Les forêts de Benon et Schîzé ; les bois de Surgéres et

de Varaize..

56. PARUS COERULEUS. L., Temm., T. 1, p. 290.

La Mésange bleue , BufT., enl. 3, fig. 2.

Excessivement commune dans les taillis , les vergers et

dans les jardins des villes pendant l'hiver : nommée Cendnlle

bleue.
F

57. PARUS PALUSTRIS, L., Temm., T. 1 , p. 291.—

Parus atrîcapiUus ^ L. et Gm.

La Nonette cendrée, Buff., enl. 3, fig. 3.

Assez commune dans les cantons boisés et marécageux de

l'Est du département, à Brisambourg , Ebeon , etc.

58. PARUS CAUDATUS. L., Temm. 1,118.

La Mésange a longue qvkve , Buff., enl. 502, fig. 3^

(,fem. ).
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Commune en autoniue daus les Lois : oiche de préférence

dans le lierre, et la femelle pond de 10 à 12 œufs. Nomiiièc

Quene-de -poêlon.

59. PARm BIARMICUS. L. Temm. 1 , 298.

La Moustache ou Mésange-barbue , Biiff. enl. 618, fig.

1 et 2.

Se présente accidentellenjent dans les hivers rigoureux.

Plusieurs individus ont été lues en 1838 proche de Rochefort,

dans les marais de Saint-Louis el de Chartres bordés de bois.

60. PARVS PENDULimS . L., Temm. 1 , 301

.

Yar. Parm narlonensîs . L.

La Penduune, Buff. enl. 708, fig. 1.

Se reuconlre dans les forêts de Benon el de Schizé. Niche
dans les peupliers et se sert de la bourre des fleurs pour faire

son nid de la forme et de la grosseur d'un œuf d'autruche.

61. EMBERIZA CITRINELLA, L., Temm. 1 , 304.

Le Bruant
, BuflF. enl. 30 , fig. 1

.

Commun dans tous les cantons où il est nommé Verdoie.
Son cri est ti-ti, ti-ti-ti.

62. EMBERIZA MILIARJA , L.

Le Proyer, Buff. enl. 233.
r

Pendant l'été : commun dans les bois , les arbres isolés :

de passage. Nommé Gros-bec. Son cri est tri-tri- liritz.

63. EMBERIZA CIRLVS, L., Temm. i, 313.

Le Bruant des haies ou Zizi, Buff. enl. 653 , fig. 1 et 2
(jeune).

De rassage accidentel pendant rètè, daus les haies, les
buissons.
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6i. EMBERIZA UORTULANA, L., Temm. T. 1 , p. 31 1

.

L'Ortolan, BufiF. enl. 247,, fig. 1.

Comraun dans les plaines des cantons de TEst, et s'appro-

che des villages en automne , temps où il émigré.

Var. Emberiza ortulana santonica , N.

A une taille moindre, joint les caractères suivants : bec

plus fin
,
plus grêle , rougeàtre ; tarses incarnats ; dessus de

ia tête et du cou gris lavé d'olivâtre uniforme
;
joues, côtés

du cou olivâtres , menton , devant du cou
,
jaune clair , en-

cadré d'une ècharpe olivâtre
;
plusieurs individus ont été tués

dans les haies de Chartres
,
proche de Rochefort , en 1833. Sa

coloration nette le distingue des jeunes et des femelles de

l'espèce ordinaire de l'Ortolan : c'est probablement l'oiseau

figuré Faune Française^ pi. 46 , fig. 3?

65. PYRGITA COMMUNIS, Cuv. règ. an. T. 1 , p. 408,

Fringilla domesiica , L., Temm. T. 1
, p. 350-

Le Moineau, Buff. enl. 6.

Prodigieusement commun partout. Nommé Pierrot.

66. PYRGITA MONTANA. Cuv. rég. au. T. 1 , 408-

Fringilla montana, L., Temm. 1 , 354.

Le Frïquet, Buff. enl. 267, fig. 1.

Commun dans les cantons peu habités pendant l'été
;

descend dans les plaines, les taillis et même aux alentours

des villages dans les hivers rudes. Nommé Prase.

67. FRINGILLA PETRONIA. L.-, Temm. 1 , 348.
h

Le Moineau des bois ou Soulcie , Buff. enl. 225.
, r

Le bois de Surgères; sédentaire et assez rare.

68 FRINGILLA COELEBS . Cuv. règ. an. 1,409.

Fringilla cœlehs , L.. Temm. 1.

Le Pinson ordinaire , Buff. enl. 54. fig 1,
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Excessiveiiieut commun. Les bois. Craint les froids inten-

ses et èraigre dans Tîle d'OIeron.

69. FRINGILLA COELEBS , L., Temm. 1,357.

Le Pinson , Buff. enL 54. fig. 1

.

Commun partout et en toutes saisons. Nommé Pinseur.

70. FRINGILLA MONTIFRINGILLA. L. Temm. T. 1.

p- 360.

Le Pinson d'Ardennbs, Buff., enL 54. fig. 2.

Très-commun dans les hivers rigoureux : rare dans les

liivers ordinaires; ne se rencontre pas pendant l'été.

71. CARDUELIS VULGARIS. Cuv. règ. an. 1,409.

Frîngilla carduelis , L ; Temm. 1,376.

Le Chardonneket , Buff. enl. 4, fig. 1.

Excessivement commun ; aime les Centaurea caleitrapa.

où il se perche en bandes assez nombreuses dans les lieux

secs. Nommé Chardonneret et Cardinal.

72. LINARIA FRINGILLA CANNABINA. L.,Temm.
1,364.

La LiNNOTTE
, Buff. enL 485. fig. 1. el 151. fig. 1 et 2.

Excessivement commune dans toutes les vignes surtout

,

en été et dans l'automne. Nommée Lunot.

73. FRINGILLA SPINUS, L Temm. 1,371.

Le Tarin , BufiF. enl. 485. fig. 3.

De passage par bandes , en l'automne , dans les cantons
méridionaux du département.

74. COCCAUTHRAUSTES CHLOR/S. Cuv. règ. an. T.
1. p. 413.

Loxiachlons, L— Fringilla chloris , Temm. 1,346.
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j-

Le Vkrdier , Buff. enl. 267. fig. 2.

Commun en toutes saisons dans les vergers, les bois fu

taies. Nommé Verdiole.

75. PYRRIWLA FfZLGAfl/S , Brisson , Temm. 1,338.

Loœia Pyrrhida. L.

Le Bouvreuil, Buff. enl. 145.

Assez commun dans les arrondissements boisés de Sur-

gères, Matha
, Écoyeux, Saintes. Nommé Phe, Pivoine.

76. CORYTBUS , Cuv. — Pyrrhula enudeator, Temm.

i,333. Loœia emicleator. L.

Le Dur-Bec du Canada, Buff. enl, 135. fig. 4,

N*appuraît que dans les hivers rigoureux, et n'est pas ex-

cessivement rare.

77. LOXIA CVRVIROSTRA, L., Temm, 1 , 328.

Le Bec-croisé , Buff. enl. 218.

Il apparaît dans presque tous les hivers , dans tous les

cantons et surtout dans ceux maritimes. Il passe des bois de
à

genévriers de Saint-Savioieu dans l'ile d'Oleron , cl dans la

forêt d'Arverl formée de pins.

78. STLRNUS rULGAlUS, L., Temm. 1, 132.

Le Sansonnet ou I'Étourneau , Buff. enl. 75.

Excessivement commun pendant l'hiver dans toutes les

prairies humides du lilloral : vit en troupes considérables

,

surtout dans la commune de Saint-Laurent de la Prée.

79. CORVUS CORONE. L., Temm. Man. 1, 108.

La Corneille, Buff. enl. 495.

Excessivement commune dans les marais des plages mari-

times et dans les bois avoisinans. Nommée Grotte.
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Corvus cornix , L., Temni* T. 1, p. 109.

La Corneille mantëlée , Buff. enl. 76.

L'été elle se retire dans les grands bois des départements

voisins. L'Jiiver elle vient par troupes assez considérables

,

s'ébattre sur le littoral de la Charente-Inférieure. Très-com-

mune alors dans les marais bordés de bois de Saint-Louis
,

Brouage , etc.

80. CORVUS FRUGILEGUS, Gm,

Le Freux , Buff. enl. 484.

Desceaa pendant l'hiver dans les plaines de la Saintonge.
m

81. CORVUS MONEDULA. L., Temm. T. 1 , p, 111.

Le Choucas , Buff. enl, 523.

Commun a Saintes dans les clochers de Saint-Pierre et de

Sainl-Eutrope.

82. CORVUS PICA. L., Temm. 1 , 113.

La Pie , BuflF. enl. 488.

Excessivement commune dans toutes les terres ensemen-
cées sur la lisière des bois taillis. Niche dans les grands peu-
pliers. Nommée Ajasse. Souvent élevée en doraoslicilé par
les artisans et surtout par les savetiers. Les paysans ont con-
servé des Romains la superstitieuse croyance qu'elle indique
un bon ou un mauvais destin , suivant qu'elle est vue , au
matin à jeun

, à droite ou h gauche du voyageur.

83. GARRULUS GLANDARWS. \iein.- Corvus glan-
darius. L., Temm. 1 , 114.

Le Geai, Buff. enl. 481.
r

Très-commun dans les bois taillis de tout le département
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84. NUCIFRAGA CARYOCATACTES. Briss. , Temin.

T. i, p. 117.

Corvus caryocactes, L.

Le Casse-noix, Buff. enl. 50.

De passage : a été tué maintes fois dans les environs de

Surgères pendant rautomnc.

85, HIRUNDO RUSTICÀ, U, Temm. T. 1 , 427.

L'Hirondelle de cheminées, Buff. eul, 543 3 (ig. 1.
m

Commune dans tous les cantons et dans les villes ; arrive

en Avril. Nommée Hironde.

86. HIRUNDO URBICA. L., Temm, 1 , 428.

L'HlRONDELi^E DE FENÊTRES, Buff. Cnl. 542, fig. 2.

Commune dans les campagnes : arrive en Mai.

87. HIRUNDO RIPARIA. L., Temm., 1, 429.

L'Hirondelle de rivages, Buff. enl. 543, fig. 2.

Les bords de la Charente , de la Boutonne , de la Gère.

88. CYPSELUS MURARIUS, Temm., X.^U.—IIirundo

apus , L.

Le Martinet , Buff. euL 542 , fig. 2.

Excessivement commun partout. Arrive du 1.*^** au 10

Mai, part du \.^^ au 15 Août. Nommé Martin-noir , Mar-

tinet^

89. CAPRIMALGUS EUROPMUS. L.,Temm. 1, 436.

Le Crapaud volant ou TEngoclevent , Buff. enl. 193.

Oiseau crépusculaire assez commun dans les bois eu Juillet,

Août et Septembre , disparaissant pendant l'hiver. Nommé

Téte-chèvre , Crapaud-volant.
3
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90. CERTIIIA FAMILIARIS. L., Temm. I , 4 la.

Le Grimterevu, Bnff, cnl. G8t j fig. 1. . -

Se trouve dans (ous les cantons : est sédentaire. Nommé
Peilt-Pic, Gravelel.

91. TJCHODROMA PHOENICOPTERA, Temm, T. i.

p. 412.

CerOda muraria. L.

Le Grimpekeau de MURAiLtEs, Buff. enl. 372.

Ne se présente qu'accidentellcmant sur le lUtoral ; moins
rare dans l'Est du dêpartcmenl où il est nommé oiseau de
cimetière.

92. UPUPA EPOPS, L., Temm. 1, 416.
I

La Hdppe , Buff. enl. 52.

De passage : assez commune pendant l'été dans les inwuU
bois. Nommée Puput,

92 bis. MEROPS APIASTER.L.

Le Guêpier, Buff. enl. 938.— Lcvaill. pi. I et 2.

Deux individus ont été tués en 1840 dans l'ile d'Olcron.
Oiseau rarissime dans noire dêparlenient.

93. ALCEDO ISPIDA, L., Temm. 1, 423.

Le Martin-pêcheur, Bufr. enl. 77.

Vit solitaire
,
mais se trouve communément sur les bords

de toutes nos eaux vives , la Charente, de Cognac à Saintes
;

La Boutonne
,
la Nie

,
etc. Nommé Péche-martin. Les pay-

sans la suspendeul au plafond de leurs demeures comme
hygromètre et aussi comme girouette , c'est-à-dire, pour in-
diquer la direction du vent

, qu'ils reconnaissent à ses cvolu-
lions sur lui-même.
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i

Griiupeurft.

94. PICUS VIRIDIS. L.; Temm. 1, 391.

Le Tic vert, BuIT. enl. 371 el 879.

Très-commuû dans les bois, mais surtout dans les peupliers

pour lesquels il est un ennemi dangereux et qu'il perfore

quand ils sont jeunes. Commun à Llioumée , Saintes, Sainl-

Jean-d'Angely, etc. >ommé Pape, Piverf, Pigrolier, Se-

dentaire dans' le département.

95, PICUS MARTIUS. L., Tcmm. 1, 390,

Le Pic-noir, ButT. cnl. 596.
t

Assez rare : habite les bois de Surgères, de Dœil , du

Pin , etc. Nommé Pic-mar.

96. PICUS-MAJOR, L.; Tcmm. T. 1. p. 395.

LEpeiciie ouPic-varïé, BuflF. enl. 196 et 595.

Rare : les grands bois de Schizé et Surgères.
i

97. PJCUS MEDIUS, L.; Teram. T. 1
, p. 398.

Le Pic-varié a tête rouge, Biiff. cnl. 611.

Assez rare : les bois de St.-Savinien et St.-Jean-d'Angely,

probablemeutles autres bois du département, dans les cantons

orientaux. Nommé Petit-Pic.

98. YUNX TORQVILLA, L.; Temra. T. 1 ,
p. ',03.

Le Torcol, Buff. enl. 698.

Se présente fréquemment dans tous les taillis. les Lois;

partout nommé Torcou. Tire-Langue, De passage : arrive en

Mai et part en Septembre.
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99. CUCULUS CANORUS, L.; Temm. i, 381.

Le Coucou, Buff. enl. 811.

Commua dans Ions les bois. Arrive eo Avril, Mai, et repart

à la fin rl'Oclobre. Nommé Coqu, Cocon.

«allinac^es.

100. COLUMBA PALUMBUS. L,, Temm. 2, 444.

Le Pigeon ramier, Buff. enl. 316.

Assez commun dans les bois du N.-E. du département à

Varaize, bois du Breuil-Marmaux, forêts du Pin et de Schizé,

forêt de Malha.

101. COLUMBA MNAS. L. Temm. 2, 445.

Devient rare à l'état sauvage ; est commun à l'état demi-

domestique
, coDservé dans de vastes pigeonniers en pleins '

champs. Nommé Pigeon de fuie, fuyards; sauvage, est de

passage et arrive eu Mars el Avril , dans les grands bois de
Saintes, Pons, etc.

102. COLUMBA DOMESTICA, Brisson;- Terara. 2,

p. 447

Le Biset, Buff. enl. 5t0.

Domestique
, avec de nombreuses variétés.

103. COLUMBA TURTUR, L., Temm. T. 2, p. 448.

La Tourterelle des bois, Buff. enl. 394.

Très-commune dans tout le département , dans les bois un
peu épais. Nommée Toiirte.

i04. PERDIX RUBRA, Briss.-Temm. 2, ^m.-Tetrao
rufus, L.?

La Perdbix rouge
, Buff. enl. 150.

Très-commune dans le département.
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i05. PERDIX CINEREA, Lath.- Temm. 2, 488.

Tetrao perdiœ , L,

La Perdrix grise , Buff. enl. 27-

Aussi cominuDc que !a rouge dans tout le département.

106. PERDIX GRMCA. Brisson ;
- Perdix saxatilis,

Meyer;— Temm. 2, 484.— Tetrao riifus. L.?

La Bartavelle , Buff. enL 231.

Très-rare : se rencontre parfois dans le canton d'Auluay,

Matha , Brisambourg.

i07. COTURNIX MAJOR, Briss. — Perdix coturnix.

Lalh.,—Temm. T. 2, p. \^{, —Tetrao coturnîx, L.

La Caille , Buff., enl. 170.

Excessivement commune dans toutes les prairies et champs

de blés. Arrive en Avril et part en Septembre ou Octobre.

Nommée Caille-cadei,

EcliasîSiers»

108. GLÀREOLA TORQUATA, Meycr.—Temm. 2, 500.

Hirundo praticola, L.

La Perdrix de mer, Buff. enl. 882.

ïrès-rare. Quelquefois de passage sur le littoral et duns

l'île d'Oleron.

109. OTIS TARDA. L., Temm. T. 2, p. 506.

L'OoTARDE , Buff. en!. 245.

Rare. J'en ai vu en Mai 1839 un superbe individu tué

procbo de Tonnay-Cliarente. Moins rare du coté de Saintes

et Cognac. Nommée RUarde.
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110. 07/5 TETRAX, L„ Temm. T. 2, p. 507

La Canepktière, Buff, cnl. 25.

N'est pas rare dans les petits taillis des cantons de l'Est

du département. Est souvent apportée aux marchés des villes

pendant l'hiver. Nommée vulgairement Caneiyetière. Cepen-
dant les auteurs disent qu'elle émigré?

111, MmCNEMUS CREPITANS. Temm T. 2,p,521.
I 1

Charadrius œdicnemu$, L,

Le Courlis de terbe ou Grand Tluvier, BuCT. eul. 919.

De passage en hiver
, et alors il n'est pas rare sur les

marchés des villes.

112. CHARADRWS PLUVIALIS, L., Temm. 2, 535.

Le Pluvieb doré , Buff. eul. 904.

C'est l'oiseau échassier le plus commun au marché de
Rochefort pendant l'hiver. 11 s'abat par bandes dans les
prairies de Brouage

, Soubise , St-Laurent de la Prée.

113. CHARADRWS MORINELLUS, L.,Temm. 2, 537.

Le Gpignard
, Bufl. eal. 832.

L

Se présente dans les prairies fraîches et maritimes, dans les
quatre mois d'hiver,

114. CHARADRWS BJAT/CULA, L.,Tcmm. 2, 539.

Le Pluvier a collier, Buflf. eul. 920.

Commun sur toutes les grèves du littoral. Sédentaire.

115. VANELLUS MELANOGASTER, Bechsl. ~ ïemm.
2, 547.

i a

Tringa squatarola, L.

Le Van>eau vaiujé, Buff. enl. 923.
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Le Vaaxeal' guis, eod. 854*

Le Vanneau suisse, eod. 853.

Commun en aulonme j à Pembouclmre de la Chareiilc , au
r

Port des barques , Fourras.

116. VANELLVS CRISTATUS, Meyer. - Temm. T. 2,

p. 550. Tringa vanellus ^ L.

Le Vanneau , Buff., enl. 21-2.

Excessivemeut commun dans tous les marais du dèparle-

menl ^ mais priucipalemenl dans ceux du littoral ; sédentaire.

Cet âge des Vanneaux n'a jamais été décrit.

Voici ce que j'ai observé relativement aux jeunes vanneaux :

ils quittent le nid du 1,^^ au 10 Juin,— Bec noir, pieds bru-

nâtres; toutes les plumes du corps d'un vert pâle, cliaque
L

plume frangée ou cerclée de roux-\if ; un sourcil roux, tra-

versant l'œil en dessus, et une plaque rousse coupant le

devant de l'œil ; les côtés de joues et le bas , du même roux
;

ailes et queue d'un vert Traugè de roux; devant du cou blanc-

roussâtre ; large collier vert sur le thorax
;
parties inférie

blanc pur, duvet abondant ; les rectrices, qui commencent

à pousser, sont noires , bordées de roux-vif avec les couver-

tures inférieures, roux-vif.

Dans la Charente-Inférieure, on fait la chasse aux jeunes

vanneaux , au moment de leur sortie du nid , dans les marais

des alentours de Brouage : des chiens battent ces marais et

font lever les jeunes vanneaux, qui courent avec célérité
,

mais qui sont bientôt pris , soit par des chiens soit par des

enfans. Ou dit leur chair très-délicate à cet Age. Les vanneaux

pondent de deux à trois œufs dans des dépressions du sol ou

de vieux pas de bétail, et choisissent les lieux entourés d'eau

cl des sortes d'îleltcs dans les marécages. Les pères et mères

fuient à la moindre approche de danger
,
qu ils peuvent dé-

couvrir de 1res -loin.
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f 17, HOEMATOPUS OSTRALEGUS, L., Tcmin, T, 2,

p. 531.

F/HuÎTHiER, Buff. eul. 929.

Commun sur les grèves sablo-vaseuses des platins d'An-

goulins, Fourras, Brpuage, Oleron.

118. GRUS CINEREA, Bechst , Tenim. T. 2, p. 557.

Jrdeagrus , L.

La Grue, Buff. enl. 769.

De passage : assez rare. En Février 1840, un bel individu

a été tuè proche deXharras , à une lieue de RocLefort.

119. ARDEA CINEREA , Lalh. , Temm. , 2,567.

Ardea major et Cinerea . L

.

Le Héron commun , Buff. enl. 755 et 787.

Se présente fréquemment dans les marais de la Boutonne,
les prairies de la Charcute, en état d'oiseau migrateur.

120. ART)EA MINUTA. L. Temm. 2,584.

Le BtONGios, Buff. enl. 323

Assez rare
; mais chaque année on en rencontre an ou

deux individus sur les bords de la Charente. J'en ai lue un
à riloumée, nommé Parchat,

121. ARDEA GARZETTA. L. Temm. 2,574..

L'Aigrette, Buff. enl. 901
( planche fautive).

Très-rare
: quelques individus ont été tués sans doate dans

leurs misrations.

DEA COMPTA , Pall

Scop., Temm. 2,581.

Ardea ralloides.

Le CR.VB1ER, de Mahon
, Buff. enl. 348. - Ardea

solonienm
, L,?
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w

N'est pas rare, chaque hiver, dans les prairies arrosées par

des cours d'eaux vives.

123. ARDEA STELLARIS, L., Temm. T. 2, p. 580-

Le Butor 5 Buff., enl. 789-

Solitaire , mais commun dans les cantons de la Saintonge :

rare dans TAunis ; nommé Buor et Bitar,

124. ARDEA JSYCTICORAX, L., Temm. 2,577.

Le Bihoreau, Buff. enl. 758-

Le plus rare des hérons dans le département , mais se

présente quelquefois sur les bords de la Boutonne, de la

Charente, de la Seudre, à Saujon.

125. CICONIA EUROPMA^Cny. règ, an. 1,513.

Cieonia alba , Bélon, Temm. 2,560. — Ardea

ciconîa, L,

La Gigogne blancue , Buff. enl. 866.

Je n'en connais qu'un seul individu , tué dans le départe-

ment pendant une migration.

125 ( bis )
, PLATALEA LEUCORODIA , Gm.

La Spatcle blanche , Buff- enl. 405.

Deux individus ont été tués , le 4 Juin 1841 , dans les

marais de Saint-Aiynant, proche de Rochefort. Les deux

individus, maie et femelle , ont été achetés par l'École de

mèdecine-

126. NUMENWS ARQLATA, Lath., Temm. 2,603.

Scolopax arquala, L.

Le Courlis, Buff. enl. 818.

Excessivement commun en toutes saisons sur les grèves du

littoral et dans les marais où il niche ; nomme Courbejanx

et Turîu ( de son cri).
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127. NUMENIUS PHOEOPUS, Lafh., Tci.m. 2,604
Scolopaa: phœopus , L.

LeCorlied, Buff. eol. 842.

Ne se présente sur nos rivages qu'accideulellement.

128. SCOLOPJX RUSTICOLA, L. temm. 2,673.

La Bécasse, Buff. enl. 885.
h

Excessivemeut commune dans les bois taillis bordés de
prairies hupides à riloumèe , Saint-Jean d'Angle , Sainl-
Jeau, Saintes, etc.: arrive en Novembre et pari au prin-
temps

: nommée Jcée de Acus , aigu , dans le Nord du dé-
partement.

Li

129. SCOLOPJX GALLINAGO, L. Temm. T. 2, p. 676.

La Bécassine
, Buff. enl. 883.

Très-commune dans tous nos marais, mais surtout dans
ceux de la Boutonne. Quelques individus restent toute l'an
née dans le département. Nommée Double bécassine vulgai-
rement.

w

130. SCOLOPJX GJLUNULA,h. Temm. 2,678.

La Socrdl ou Petite Bécassine, Buff. enl. 884.

Plus rare que la précédente, et se tient de préférence dans
les prairies humides de l'Uoumée , Laturpinerie , Saintes,
etc. Nommée Begasson.

r

131. LIMOSA MELJNUBA, Leisler. Temm. 2,664.
Scolopaa: limosa, L.

La Barge commune
, enl. 874. ^f

Les «.arais du littoral : des individus ont été tué
le

es à toutes
s époques de l'année et dans le printemps avec leur livrée

mi-partie d'été et d'Iiivcr.
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132. LIMOSA RiFA , Briss., Tcram. 2,668.

La Barge housse , Biiff. enl. 900.

De passage : commune pendant l'Iiiver dans lous les marais

salans et marîUiBes de TAunis.

133. CJLIDRIS GRISEUS. G. Cuv. rêg. an.T. l,p. 525.
T

Tringa cinerea, L. , Temra. 2,627.

La Maubèche grise, Buff. enl. 366,
4^'

Assez rare et ne se montre que dans certains hivers, où

elle gagne les parages moins refroidis,

134. PELIDISA CJNCLUS, G. Cuv. règ. an. T. 1,526.

Tringa Cinclus et Alpina, L. — Tringa variabilis^

Meyer, Temm. 256I2.

L'Alouette de mer, Buff, enl. 200 et 851.

Oiseau excessivement commun en toutes saisons , mais

réuni par bandes dans l'hiver , sur les platins vaseux et sa-

bleux de tout le littoral , et remontant les rives de la Clia-

rente jusqu'à Tendroit où cesse le flux au-delà de St-Savinien.

i35. MACHETES PUGNAX, Cuv., règ. an. T. 1
, p.

w

527.— Tringa pugnax , L.— Temm. 2, 631»

Le Paon de mer ou Combattant , Buff. eul. 300 , 305,

306 et 844.
*

Rare : ne s'est présenté qu'accidontellcmenl et en migra-

tion pendant l'automne.

136, STREPSILAS COLLARIS, Temm. 2, 553 - G/

Cuv. règ. an. 1 , 529.

f Tringa interpres , L. "

Le ToruNE riERUK , Buff. enl. 856- ^'

Très- commun sur nos côlcs en toutes saisons.
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137. TOTANUS CALIDRIS. Bechsl— Temm. 2 , 643.

Tringa atra, stnata et Gamhetîa, L.

Le CiiEVALiEU Rayé , BufL enl. 827.

Là Gambette , Buff, enl. 845.

Apparaît eu automne très-communèment sur nos rivages

et est un des gibiers les plus ordinaires des marches des villes

maritimes

138. TOTANUS STAGNATILIS, Bechst., Temm. 2, 647.

Scoîopaœ stagnatilù , L.

La Bakge gbise, Buff. enl. 876.

L'automne et riiiver, il arrive sur tout le littoral , mais il

est moins abondant que le précèdent. Nommé Chevalier aux
pieds verts-

139. TOTANUS OCHROPUS. Temm. 2, 651.

Tringa ochropus , L.

Le BÉcAssEAtJ ou Cul-Blanc , Buff. enl. 843.

Commun sur tous les rivages maritimes du département.

auœ

dans les marais salans.

140. TOTJNUS HYPOLEUCOS. Temm. 2, 657.

Tringa hypoleucos, L.

La Gcignette, Buff. enl. 850,

Très-commune et sédentaire : se plaît sur tous les platius
vaseux de Fourras ,'Trois-Canons, etc., et remonte sur les
bords de la Charente

, assez avant dans les terres.

141. ïimJNTOPUS MELANOPTERUS
^ Moyer.

Temm 2, 528.

Charadrin^ himanlopus , L.
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L'ÈciussE , Buff. enl. 878.

Erratique : paraît dans cerlaiues années , eu automne et

dans l'hiver , à rembouchure de la Cliarenle au Port-des-

Barques , sur les plalins de Brouage, Oiseau solitaire dans

noire département.

112. RECURVIROSTRA AYOCETTA. L., Temm, 2,

590.

L'AvocETTE, Buff. enl. 353.

L'Avocetle se présente communément sur toutes les grèves

maritimes du département
,
pendant l'hiver.

143. RALLUS AQUATICUS. L., Temm. 2, 683.

Le Râle -d'eau, Buff., enl., 749.

Sédentaire ; commun dans tous les cantons arrosés.

144. RALLUS CREX , L, — GalUnula crex , Temm.

2, 6SG.

Le Râle de genêt ou Roi des cailles, Buff. enl. 750.
i

ïlst assez commua dans les landes , bois taillis de tous les

cantons.

145. RALLUS PORZANA, L., GalUnula porzana, Lath.

Temm. 2 , 688.

La Marocette , Buff. enl. 751

Assez commun dans les marais de la Boutonne, de la Cha-

rente, Nommé Filassîer.

146. GALLINULA CHLÔROPUS, Lath. , Temm. T. 2 ,

p. 693.

Fulica chloropus, L.

La Poule-d'eau , Buff. enl, 877.
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Très-commune sur les bords des eaux vives , des rivières

de rintèrieur du département et dans les marais à demi suh-

raergés pendant une partie de l'année.

147. FUUCA ÂTRA, L., Temm. 2, 706.

La Foulque ou Morelle , Buff. enl. 197.

Commune pendant l'hiver sur les bords des rivières cl des
j- i

marais ; souvent apportée aux marchés des villes-

Palmipèdes,

148, PODICEPS JURITUS, Lath., Temm. , 2, 725.

Colymhm auritus , Brisson , Gm.

Très-rare : s'est présenté plusieurs fois sur les côtes du
département.

-149. PODICEPS MINOR. Lalh., Temm. 2, 727,

Colymbus helridicm et C. minor, L.

Le Castagseux
, Buff. enl. 905.

Très-commuD dans la Charente et surtout dans la Bou-
tonne

, où les riverains le nomment Plongeon.

150. COLYMBUS GLACIALIS. L. , Temm. 2 ,910.

C. immer , L. .

L'Imbbim ou Grand Plongeon
, Buff. enl. 952.

Rarissime
: n'apparaît que dans. les liiyers très-rigoureux.

151. COLYMBUS ARCTICUS, L.,Temm. T. 2, p. 913.

Le Lcmm, Buff. enl. 914.

Rarissime
: les grands hivers. Des individus égarés sur les

côtes.

152. COLYMBUS SEPJENTBJONALIS, L. Temm. 2,
910.

'
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Le PETit-PLONGEON , Buff. eiîl. 308.

Rare : quelques individus ont été tués à Fourras
, avec

leur plumage brun piqueté de blanc.

153. VRIA TROILE, Lath. , Temm. 2, 92L — Coïym-
bits troïle, L.

Le Grand Guillemot, Buff. enl. 903-

Très-rare : tué sur la côte dans les hivers rigoureux de

1829 à 1830 et de 1837 à 1838.

154. MERGULUS ALLE, Vieillot, gai. pi. 295.— Co-
îymhus minor , L.— Uria aile, Terarn. 2, 928.

La Colombe du Groenland, Buff. enl. 917.
j

* - - ^
ri

Trés-rare : les côtes, dans les hivers rudes.

MORMON FRATERCUL
Alca-arciica, L.

La Macarecx, Buff. enl. 275.

2, 933

Fréquemment tué sur les rivages, dans les hivers un peu

intenses.
r

156. ALCJ TORDA, L., Temm. 2, 936.

Le TiNGoiN commun, Buff. enl. 1004.

Les côtes, dans les hivers rudes.

157. PROCELLARIA PELAGÏCA, L.,Temm. 2, 810.

L'Oiseau de tempête , BufL T. 9, p. 327.

Jeté fréquemment sur les côtes et tué même dans Tinté-
+

rieur du département à la suite des grands coups de vents des

ëquinoxes ou dans le cœur de Thiver.

158. CARBO CORMORANUS, Meycr, Temm. 2, 89

Pelecanm carho ^ L.

Le Cormoran, Buff. cnl. 927.

'I

Mo. Bot. Garden,
1S97.
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Accidentellement de passage sur les cotes. Plusieurs indi-

vidus ont été tués j dans ces dernières années, aux environs

de Brouage.

159. CARBO GRJCULUS, Meyer, Temm. 2, 897.

Pelecanus gracutus, L.

Le Nigaud ou Petit Cormoran , Buff, Ois. T, 8, p. 319

et cnl. 974 (jeune).

De passage accidentel dans certaines années sur le littoral

seulement.
*

160. SULJ ALBA, Meyer,— Temm. 2, 905.

Pelecanus bassanus, L.

Le Fou DE BassaNj Buff. enl. 278, et le jeune enl. 986.

Se présente
, presque chaque année sur nos côtes , soit en

plumage de jeune soit en plumage d'adulte.

161. LARUS ARGENTATUS, Brunn.,— Teram. 2, 764.

Le Goéland a manteau cendré , Buff. enL 253.

Commun en Novembre et Décembre, par les temps venteux

jusque dans les terres sur la Charente, Sédentaire.

102. LARUS MARINUS. L., Temm. 2, 760.

Lanis nœmus, L.

Le Grisard, Buff. enl. 266 (jeune) et le Noir manteau,

id. enl. 990.

Apparaît dans l'hiver sur la rade de l'île d'Aix, autour
des îles de Ré et d'Oleron.

163. LARUS RIDIBUNDUS, Leisl.,-Temm. T. 2, p. 780.

Larus cineranus et VErythropm, L.

La petite Mouette cendrée , Buff. enl. 960 et la

MorETTE aiEcsE , id. enl. 970.

Très-comraune en automne et même en toutes saisons.
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Ï64. LARVS GLAUCUS. Brun.— Temiii. 2, 757.

Le Bocrguemestre.

Rarissime : se présente par fois dans les (empêtes de la

fin de Taulonine.

165. LARUS CANUS, L., Tcmm. 2, 772.

Larus cyanorhynchus, Meyer.

La Mouette aux pieds bleds , enl. 977.

De passage dans l'hiver.

166. LARUS TRIDACTYLUS , Lalh., Temm. 2, 774.

La Mouette cendrée , Buff. enl. 387.

De passage en hiver, dans les grandes prairies maritimes

de Fourras, Chatelaillon , etc.

167. STERNA CANTIACA, L. Temm. T. 2, p. 735.

L'Hirondelle de mer a bec noir.

Assez rare : les côtes : l'hiver.

168. STERNA DOUGALLI, Monlagu. — Temm. 2, 738.

Assez commune pendant Thiver.

169. STERNA EJRUNDO, L., Temm. 2, 740.

Le Pierre Garin, Buff. enl- 987.

La plus commune des Hirondelles de mer, sur les grèves,

les rives de la Charente, les marais salés. Sédentaire.

170. STERNA NIGRA , L., Temm 2, 749.

LTpouvantaïl ou GuiFETTE, Buff. onl. 333,

Accidenlellemenl sur les marais, les grèves vaseuses, en

automne.

i71. STERNA MINUTA. L., Temm. 2, 752.

Petite Hirondelle de mer , Buff. enl. 99G,

4
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Commune sur le^ bords de la mer cl dans les rades, en

automne el eu hiver.

172. ANSER JLBIFRONS, Cuv. règ. an. T, 1, p. 5Ç8.

Anas albifrons, L., Teram. 2 , 821.

L'Oie bieuse , Buff. ois. T. 9
, p. Si.

Rarissime : de passage dans les grands hivers.

173. ANSER lEUCOPSIS. Cuv. règ. an. 1. p. 568.

Anas leucopsis, Temm. 2, 823,— ^rzas erythroptis, L.

La Bebnache , Buff, enl. 855,

Se présente, presque chaque hiver, dans les vastes marais

de Genouillc , Tonnay-ïîoutonno , etc.

174. ANSER BERNICLA. Cuv. règ. an. 1. p. 569.

Anas hernicla, L,, Temm. 2, 824.

Le Gravant, Buff. enl. 342.

Chaque année on en lue des individus dans le département»

pendant l'hiver.

175. ANSER TORQVATUS.

Anas torquata, Pallas, spic. pi. 4,

L'Oie a cravate.

Un individu a élé tué dans les marais de Saint-Louis, dans
le rigoureux hiver de 1829 à 1830 ; il est conservé au Musée
de Rocheforl.

176. CYGNUS FERUS. Willugb. -^ Cygnus mmicus

,

Beschst.
, Teram. 2, 366— ^««^ cygnm , L.,

Temm., 2, 828.

Le Cygne sauvage, Buff. Ois. T. 9, p. 3.

De passage dans les longs hivers
, et , des iûdivJdus sont
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lues presque chaque année, dans les grands marais mouilles

de l'Ouest du dèparlement.

177. CYGNUS IMMUTABILIS , Yarrell , Zool. illust.;

proceed, 1838 , p. 19.

Deux individus ont été tués dans l'hiver de 1838, dans

les marais de Saint-Louis,

t

178. ANAS TADORNA. L.,Temm., 2, p. 833.

La Tadobne , BuflF. enl. 53.
4

Les marais dans certains hivers.

179. JN^S BOSCHAS, L., Temm. 2, 835.

Le Canard sauvage , Buff. enl. 776 et 777.

Sédentaire : excessivement commun dans tous les marais

Nommé Hallehrant.

180. ANAS ACUTA, L.,Temm. 2, 838.

Le Canard a longue queue ou Pilet , Buff. enl. 954.

De passage dans 1 hiver.
h m

181. ANAS PENELOPE. L., Temm. T. 2, p. 840.

Le Canard siffleur, Buff. enl. 825.

L'hiver- Les grands marais : pas rare.

182. ANAS CLYPEATA , L., Temm. 2, 842.

Le Socchet, Buff. enl. 971.

L'hiver : assez rare : nommé Grand Moraton.

183. ANAS QUERQUEDULA. L. Temm. 2, 844.

La Sarcelle d'été , Buff.

Très-commune : sédentaire ; les grands marais, Nommée

SarceUe,
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184. ANAS CRECCA, L., Temm. 2, 846.
r

La petite Sarcelle , Buff, enl. 947,

Excessivement commune et de passage dans l'automne et

l'hiver, dans tous les marais du département.

185. JNAS MOLLISSIMA, L., Temm. 2, 848.

L'EiDER , Buff. enl. 208 et 209.

Rare : les grands et rigoureux hivers.

186. ANAS NIGRA. L., Temm. 2, 856.

La Macreuse, Buff. enl. 978.

De passage par nomhreux essaims.

187. ANAS MARILA, L., Temm. T. 2, p. 865.

LeMilocinan, Buff. enl, 1002.

De passage presque tous les hivers.
L

188. ANAS FERINA . L. , Temm. 2 , 868.

Anas rufa, Gm.

Le M1L01JIN5 Buf. enl. 803.

Commun, dans l'automne de chaque année, dans les marais

de la Boutonne. Nommé Moraton.

189. ANAS CLANGULA, L.,Temm. 2, 870.
L

Le Garrot , Buff. enl. 802.
F

Assez commun chaque hiver.

190. ANAS GLAUCION, L. (nonTemminck); Gm. Syst.

il, p. 525 esp. 26.

Commun (en 1838 ) sur les bords de la Charente. Véritable
F 1 h

espèce , et nullement la femelle du Garrot ainsi que le veut

Temminck. Nommé Moraton,

191. ANAS FULJGULA, L., Temm. 2, 873.
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Le Petit Morillon, enl. 1001 et 1007.

Très-commun chaque hiver : nommé le Petit Moraton.

192. ÂNAS LEUCOPHTHALMOS, Bescht. ,ïemm.2 ,

876.

Le Nyroca el la Sarcelle d'Egypte , Buff. enl. 1000.
*

Assez rare : on en a tuè des individus en 1830 et 1838

dans la prairie de Rosue.

193. MERGUS MERGANSER. L., Temm. 2, 881.

Le Harle , Buflf. enL 951 et 953 { femelle).

Mergus mergamer et Castor, L.

Excessivement commun dans tous les hivers un peu inten-

ses, et s'abat par troupes dans les marais doux de la Bou-

tonne 5 de Rochefort , et pas dans les marais salans,

194. MERGUS SERRATOR\ L., Tcmm. T. 2 , p. 884.

Le Harle hcppb, BuflF. enl. 207.

Plus rare que le précédent. Ne parait que dans les hivers

Irès-rigoureax.

195. MERGUS ALBELLUS, L., Temm. 2 , p. 887.

La Piette ou petit Harle huppé , Buff. enL 449 et

450 ( femelle )

.

Très-commnu sur la Charente et la Boutonne, dans les

hivers un peu rigoureux. En 1838 cet oiseau é(ait souvent

apporté au marché de Rochefort : quelques individus furent

•uès à Fichemore.

l."^ Cliélonilens*

1. TESTA GRMCA, L., Schaff. Testxid, pi. 8 et 9 a et 6

Daudin , reptiles , T, 1
? p. 218.
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La Tortue gkecqle , Lacèp. T. 1 , pi. 8. — Ckersine

grœca, Merrem. p. 31 esp. 38.

Cette tortue se rencontre de temps à autre sur la lisière

des dunes de la forêt d'Arvert, dans la partie la pins échauffée

du département. Elle est souvent élevée en liberté dans les

jardins.

2. EMYS LUTARIA, Merrem. Rep. p. 24 ,
n.o 14.

Testudo europœa, Schn. , n-" 5. — T. orbicularh , L.

Sch. pL 1,

Là ToRTCE JAUNE, Lacép.
,
Quad, ov. p. 135, pi, 4

et5.— Daudin, T. 1
, p. 107.

Assez rare : les marais de Marans et les bords de la Sèvre

tfàns le nord du déparlement.

%• Saurleni».

3. LACERTJ OCELLATA. Daud. , T. 3
,
pi. 33 /p. 125.

Merrem, p. 65, n.» 9.

LÉZARD OCELLÉ
, Fauue franc., pi. 5. — Lézard vert

,

Lacép,
; LÉZARD VERT , var. a. Latreille

, sal.

p. 14.

N'est pas rare dans les bois taillis des coteaux secs et

pierreux
, dans les haies exposées au soleil ; au Breuil , entre

Charente et Rocliefort , entre Martrou et Soubisc.

4. LACERTA VïRIDIS , Daudia, 3, pi. 34, p. i44.

Merrem, p. 64, n.» 8.— Lacèp. T. 1
,
pi. 20.

Lézard vert, Fauue franc., pi. G,

Excessivement commun dans loua les bois. Il n'est pas rare
d'en rencontrer des individus à deux et trois queues. Nommé
Lavert.

5. LACERTA ARENICOLA, Daud. 111, pi. 38, fig. 2,
p. 230.
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LÉzABD ARÉNICOLE , Fauuc ffanc,
,
pi. 7, — Lacerta

agilis , var. 8 , Gm,

Les plages sablouueuses et les dunes de Fourras plantées

en chênes verts.

6. LACERTA AGILIS, Daudin, T. 3, pi. 38, fig, 1,

p. 211,— Merrem , p. 66 , u.« 13.

Lézard gris , Lacèp. T, l , p. 298.

Excessivement commun parlent et sur toutes les murailles.

Nommé Langrotte.

7. SEPS TRIDACTILUS, DauJ., Repl- T. i, p. 333,

pi. 57.— Lacerta chafcides, L.— Seps chakidka,

Merrem
, p. 69 , n.^ 1.

M

N'est pas rare : dans les prairies et les herbages du littoral
;

trouvé plusieurs fois proche de Rocheforl.

S**" Oplildleii».

8. ANGUIS FRAGILIS , L., G. Cuy. règ. an., 1, 70.

Merrem
, p, 79. »

L'Orvet, Lacépède, T. 2, pi. 19, fig. 1.

N*esl pas très-commun. Je n'en ai vu que deux individus

recueillis sur le littoral.

9. YIPERA BERUS.Daaditx.T. 6, p. 89 ,
pi. 60 et 62.

La Vipère commune , Lacép. , T. 1 , 155 , pi. 1 , fig. !•

Cohiher berus , L.— Faun. fr. pi. 12 , fig. 1-

Excessivement commune partout, mais surtout dans les

champs pierreux, placés au four à chaux entre Soubise et Mar-

Irou, et sur le côleau des bois de Charente.

La variété indiquée ici est celle figurée par J. F. Wider

dans son Essai ( Lausanne 1833 ) sous le nom de Vipera

redit, var.
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La Vipèrl NoiuE , r//>c'm alra , du même auteur, se

trouve parfois a\ec la précédente.

La Vipère commune n^affeclionne que les lieux secs , isolés^

et les coteaux.

10. ECHIDNAASPIS, Merrein, p 151 , u,o 9.— Coluher

aspis , L.
*

La Vipère noire, Faune fr., pi. 13.

Celte espèce, regardée à tort comme une variété, est de

moitié moins forte que la Vipère commune : elle est noirâtre,

svelte et vit dans Teau , les fossés ou elle chasse aux gre-
^ w

nouilles. La fosse aux mâts de la marine en foisonne pendant

les chaleurs de rélé. Nommé vulgairement Aspic.

11. COLUBER NATRIX. L., Lacèp., 11
,
pL 6, fig. 2.

La Couleuvre a collier , Daudin , T. VII
, p. 36

, pL

82 et 59.

Assez rare : dans les prés de l'Est du département.

12. COLUBER HERMANNU. Desm., Faun. fr, pi. 19^

( bonne fig. coloriée ).

Celle espèce ne doit pas être confondue avec la Natrix
Eermannii, décrite par Merrem, p. 94 , n.» 2.

Je ne l'ai trouvée qu'une fois dans une falaise au bord de

la mer au lieu appelé PiedemonL C'est une jolie et bien
h

curieuse espèce.

13. COLUBER GJRONDICUS. Daudin, T. 6 , p. 432.

La Couleuvre bordelaise
, Cogallicus , Heim. obs.

1,281.-- Natrix. Merrem
, p. 108, n.o 61.

Assez rare : u'a été trouvée que dans les parties sablon-

neuses du midi du département dans te canton de Royan.

14. COLUBER ATROVIRENS, Lacép. T. 2, pi. 6,
fig. 1.
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La Verte et jaune , Natriœ , Merrem
, p. 110, n.° 69,

— Cohiber vulgaris , Lai., Sal., p. 32 : Enoycl.

mèlh.

Excessivement commune dans tous les bois : elle atteint

une très-grande taille.

15. COLUBER PERSONATUS, La Couleuvre masquée,

Daudin, Rept., T. 8, p. 324, pi. C, fig. 2.

Cette Couleuvre intéresse d'autant plus les naturalistes

Bordelais que l'on ne la connaissait que par un seul échan-

tillon , découvert par M. Rodrigues, directeur du Musée de

la ville de Bordeaux , et que depuis aucun Erpélologiste ne

Tavait revue , du moins à ma connaissance.

Cinereo sub'Cœrtilescens , immaculatus, labiisalhis, capite

suprà fuscescente cum lineâ îransversd et série dupUcipimc-

torumalborum in vertice, macula fuscd albo marginata in

utroque latere occipîtis; caudâ actitd : V? acutîs abd. 201

,

scutellis 113 ( Daudîn ).

C. PERSONATCS , Mcrrcm , sp. 81
, p. 114 : Squamis lœvi-

bus, rhombeis, caiidd quinqu'unciaîij capite distinclo pariim

obtuso ; tntnco cyîindrico, Hab. in Agxùtanid ( Merrem ).

Sqtiamis lœvîbus oblongis ; caudd graciliter attenuatd ,

cylindricd ; corpore grîseo unicolore suprà , viridi albido

infrà , lateraliter roseo punctato aut lineato sincipite et

laterihus capitis nigris , ctim ptmcHs et lineolis rufescen-

tibtis { N. ).

Celte jolie couleuvre à tête si agréablement peinte est très-

rare et peu connue. Rencontrée dans la poussière d'un che-

min où elle se délectait sur le sol crayeux d'EchilIaîs , le 28

Mai 1839
,
je l'ai crue un instant nouvelle. Daudiu ne Ta

décrite que sur un individu conservé dans la liqueur que

M. Rodrigues , de Bordeaux , lui fil parvenir et qu'il avait
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lencoulré aux alentours de celte \ille. L'individu de Daudin

avait 0,71 ( 2 pieds 2 pouces, 6 ligues ). Celui que j'ai sous

les yeux a 0,35 (13 pouces, encore la queue entre-l-elle pour

0,08 7a) (3 pouces 6 lignes). Son corps est grêle, mince; on

compte en-dessous 204 plaques larges et sous la queue 112

paires. Les écailles du dos sont petites, parfaitement lisses,

oblongucs , et simulant des rhombes en s'accolant les unes

aux autres. Sa couleur sur le corps est gris de lin tendre et

uuiforme , et son ventre est jaune-verdâlre : un ruban rose

borde chaque coté du corps. Il est dû à des points rosés assez

larges qui occupent le rebord de chaque plaque ventrale. La

tête compte 9 plaques fort larges sans compter nne dixième

plus saillante qu'à l'ordinaire et qu'on appelle plaque rostrale.

L'œil est rouge de rubis , entouré d'un cercle de points jaune-

blanc. Le rebord de la lèvre supérieure et les narines sont

ponctués de jaune-blanc. Quelques petits traits qui sont

bruns formés de points se dessinent sur la tête ou sur la
L

nuque. La langue est médiocre et fourchue.

4* Batracieuei«

16. RANA ESCVLENTA, L. , Roesel, pi. 13 à 16.

La Grenouille commune , Daudiu , T. 8 , p. 90.

Lacépède , T. 1
, p. 503.

Excessivement commune daus toutes les mares et fossés
L

du département. La pêche de ce batracien se fait en grand et

les cuisses préparées se vendent à tous les marchés comme

un aliment usuel et délicat*

17. RANA TEMPORARIA , L. , Roësel
,
pi. 1 , 2 et 3.

La Roussk , Lacép. T. 1
, p. 528.

Trés-communc dans toutes les prairies fraîches et très-

arrosées, Nommée Jialégaille.
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18. HVLA ARBOREA.

Rana arhorea , L. , Daudin , T. 8 , p. 23.

La Raine verte ou commune, Lacèp., T. 1 , p. 550.

Roësel
,
pi. 9 à 11.

Excessivement commune. Nommée Rainette. Le peuple

est dans Tusage de la renfermer dans des bocaux avec de

l'eau, afin d'en tirer des indications barométriques ou plutôt

hygrométriques.

19. nVFO COMMUNIS. G., Cuv, règ. an. 1 , 109.

Rana bufo, L., Roësel, pi. 20.

Le Crapaud commun , Lacép., T. î
, p. 568-

Les caves, les ruines, les vieux édifices , les jardins.

20. BUFO OBSTETRICANS. Laurenli.

Rana bufo, L. var. Z>. Brongnîart, bull. se. T. 2,

pi. 61 ,
n.o 36.

Le Crapaud accoucheur, Daud. T. 8, p. 176, pi. 32,
tfi

fig. t.— Bombinatorj>bstefricus, Merrera
, p. 179

,

n.o 5.
^

Les pierres, les rochers. Peu commun.

20 BIS : BUFO CALAMITA, Laurenti , syn. n.« 9; Dau-

din, pi- 28, fig. 1; Rara (bnfo) calamita , L.
r

Hab. Les bois, les troncs d'arbres; ne saute pas; coasse

d'une voix rauque , s'apprivoise aisément revient dans les

mêmes lieux et aux mêmes heures- Coloration vive et agréa-

ble- N'est pas rare-
" *

21. BUFO VINEARUM. N. ( esp. inédite ). pi. 3.

Ce Crapaud très-commun dans les vignes plantées dans

les terrains argilo-siliceux du Breuil Marmaux et de Ternant

,

s'abritant plus rarement dans les bois taillis , est des plus
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caractérisés de toutes les espèces d'Europe , soit du Cala-

mité, soil du verl^ décrits par Lacèpède et Daudin, dont il se
w

rapproche.

Beaucoup plus gros que le Crapaud ordinaire : j'en ai vu

des individus véritablement monstrueux par leur forte taille.

Sa tête triangulaire est étroite, ses pattes antérieures ont 4

doigts libres , les postérieurs en ont cinq à demi palmés ; son

corps est couvert de verrues en-dessus comme en-dessous.

Ses yeux sont rouge-rubis ; les parotides sont oblongues et

peu prononcées. Vert-olive clair sur le corps; les verrues

sont blanches, et une tache triangulaire nacrée occupe le

milieu de la tête
;
quatre taches dont deux larges bandes

blanc-nacré contournent les côtés du corps. Le dessous est

blanc livide marbré d'ondes brunes. Les couleurs prennent

un vif éclat sous certains effets de lumière et paraissent

obscures dans d'autres circonstances. C'est en Septembre et

Octobre qu'on rencontre ce batracien très-communément

dans les vignes des terres hautes et sèches de l'arrondisse-

ment de Saint- Jean -d'Angèly. Je ne l'ai jamais rencontré

ailleurs.

22. SALAMANDRA MACULOSA ^ Laurent!
,

pi. 30.

Lacép., T. 1 , p. 455 ,
pi. 35.

Lacerla Salamandra, L. — S. terrestris, Latreille

,

' Sal. p. 29 et pi. 1.

Les sources , les puits , les Tontaines , dans les crevasses

des rochers obscurs ; assez commune. Nommée Sourd.

23. SALAMANDRA ELEGANS, N. (esp. nouv. ). Sala-

mandre élégante.

Quatre doigts antérieurs , 5 postérieurs
; queue sub-arron-

die médiocrement comprimée
; peau trés-verruqueusc. Loug.

2 pouces 4- lignes ( 0, 052 ).
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Corps noir en-dessus ayant, sur la ligne médiane et à par-

tir de la nuque , une ligne rouge-aurore vif qui se continue

jusqu'au sommet de la queue. Dessus de la tête émaillc de

jaune. Deux lignes jaunes formant des lignes irrègulières sur

le bord de la ligne rouge et dessinant , sur les cotes de la

queue , des dentelures interrompues. Pas de crête dorsale.

Flancs noirs bordés, à leur partie inférieure, de traits jaunes

obliques. Sur les marbrures jaunes s'élèvent des points et des

verrues noires granuleuses très-petites. Dessous rosaire ponc-

*tuè de points blancs. Une ligne rouge aurore prenant de

l'anus et allant jusqu'à l'extrémité de la queue.

Terrestre. Lieux frais de Rochefort ; le cimetière de la

marine. Odeur désagréable.

24. TRITON MARMORATUS ;
Salamandra marmo-

râla , Latreille, hisl. nat. des Sal. de France ,
1800

,

p. 29, pi. 3, fig. 2 et p. 33.

Les lieux aqueux ; les sources.

EXPLICATION DES PLANCHES

Planche I.
re

îSr.o 1 et 2. Le Cerf. Rochefortin. — Dessiné et autograpliié

d'après une figure par M. Gousset et tiré

seulement à 15 exemplaires. ( Celle figure

n'a jamais été publiée.
)

3. Echelle de 0°*, 324 ( un pied )

.

Planche II.

N.<^ 1- Delphînus Saniofiicus.— Fig. originale.

2.3. 4. Bulenoptœra acuto rostrata. - Fig. originale

faite sur nature.
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N.*> 5. Échelle de 3 mètres.
r

Planche III.
w

r

N.<* 1. Coluber personnatus.— 1/2 grand nat. fig. ori-

ginale.— La planche de Daudîu est très-mé-

diocre ou même mauvaise.

2. Tête grossie.

3. La têle vue de profil.

4. La même en dessous.
4

5. Les écailles du dos.

Planche IV.

N.*> i. Bufo vinearum,— 1/2 grand nat. esp^ inédite.

2. Salamandra eïegans, — 1/2 grand, nat. espèce

inédite.

3. La même vue en dessous.

4. La fête vue de profil.

FIN DE LA PREMIERE PARTIE.

II. Description d'une nouvelle espèe d'RÈhic^ viva7ite

par M. G. Michaud, correspondant.

H. DE BUVINIER, Jï. BUVINIERI. Nob.

Animal.— Tête d'un noir bleuâtre; tentacules supérieurs

delà même couleur, obtus et presque cylindriques; les ten-

tacules inférieurs plus courts
, présentant un anneau noirâtre

placé presque à la partie supérieure; extrémité cendrée ou

grisâtre; mufle grisâtre , orné de deux raies latérales longitu-

dinales, noirâtres; pied d'une couleur plus claire, portant la

coquille presque horizontalement.

Testa orbictdato -compressa, pallidè , corneâ , anfractibm

oclonu, sens}m crescentibus ^ eîeganter eœaratis, sidds dis-
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lantibîts, reguîaribus; tiUîmo sub-carinato , duobtis supe-

fimâ fi

/'

interiori obtuso. callum simulante ; peristomate intks mar-

ginato, reflexo, albido-roseo

.

Diamètre moyen : 9-10 mill.— Epaisseur 5 mill.

Longueur de l'ouverture : 5 mill.

Hauteur : 2 mill. environ.

Coquille lenticulaire d'un cornè-clair ;
spire composée de

huit tours augmentant progressivement, convexes et cou-

verts de sillons assez éloignés les uns des autres, réguliers et

très-èlégans ; les deux premiers sont lisses et de la même

couleur que le reste de la coquille , le dernier est très peu

caréné ; face inférieure convexe , finement striée ; ces stries

qui divergent en s'effaçant vers la dépression ombilicale sont

la continuation des sillons qui couvrent la partie supérieure

de la coquille ; l'ombilic est marqué par un enfoncement où

vient s'insérer l'extrémité interne du pèristome; ouverture

comprimée , ornée intérieurement et presque au potirtour j

d'une dent obtuse ressemblant assez à une callosité, péris-

tome épais intérieurement , renversé et d'un blanc-rosé.

Cette coquille rappelle assez la forme générale des HeîLv.

harbata, rotundata. lentîcula; mais elle est bien distincte

de ses congénères, et ne peut être confondue avec aucune

d'elles. Découverte dans les montagnes des Asturies (
Espa-

, gne) par notre ami M. Buvinier, Ingénieur des mines,

Géologue distingué à qui nous nous ferons un devoir et un

vrai plaisir de la dédier.

m. Description de Vanimal de TAmpullaria Gcyanensis,

Lam. n.o 1 . (An. s. vert ) ; par le même.

Animal.— Pied ovale ,
grisâtre en dessous, bleuâtre en

dessus; des quatre tentacules, les plus grands ont 2 centim.
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de long el 3 milL de diamètre à la base; ils sont turriculés

et obtus au sommet; noirâtre sur la partie postérieure, grisâ-

tre sur la face antérieure. A leur base et extérieurement sont

deux pédicules obtus assez gros, d'environ 2 mill. de hauteur

qui sont surmontés de deux yeux bleuâtres et punctiformes ;

les deux autres tentacules sont placés près de la bouche ;

leur longueur totale est d'un tiers des deux grands; manteau

d'un blanc jaunâtre ; tortillon noirâtre tirant sur le vert fon-

cè et couvert de dessins imitant assez exactement le dessin

de certaines Cornalines, <?. a. d. représentant des côtes bleuâ-

tres divergentes en forme de branchages d'arbres effeuillés
;

ces dessins sont produits par les divers organes intérieurs de

l'animal.

Opercule corné - calcaire , ovale, concave, de couleur

bleuâtre ; impression musculaire très-allongée et fortement

imprimée.

C'est dans le seul but de compléter lïtlescffption de La-

marck, que nous donnons ici la connaissance de cet animal

et de l'opercule de la coquille; nous le tenons de la générosité

de notre savant collègue et ami M. Cazenavette ; il Tavait

reçue de M. le Capitaine Barkey, commandant le navire

YAfricain, qui l'avait apporté des environs de Tambouctou,

intérieur de TAfrique, .

Ce qu'il y a de remarquable c'est que cette espèce s'est

conservée vivante, hors de l'eau, pendant 8 ou 10 mois.

M. le Capitaine Broquant a fait cadeau au Cabinet de la ville

de Bordeaux , de quelques individus de la même espèce ; M.
Cachet les a mis dans l'eau dans une des serres du Cabinet

Botanique où il est facile de les voir quand il fait chaud

,

car alors ils se promènent dans le bocal qui les contient.

G. MiCUAUD.

11. BURGUET , éditeur responsable
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VINGT-QUATRIEME

FÊTE LINNÉENNE.

La Fêle Linnèeime, fixée par les Statuts Je la Socièlé

Linnéemie de Bordeaux au premier Jeudi après le 24 Juin,

a été célébrée cette année avec la solennité accoutumée-

M. Laterrade, directeur, et M. Grateloup, président,

n'ayant pu se rendre à la fête , M. Halliè, ancien vice-prési-

'

dent, a rempli ce jour-là auprès de la Société les fonctions de

Directeur.

Le temps a favorisé Texcursion qui a été faite dans la com-

mune de Saint-Mèdard-en-Jalles.— Des végétaux rares, des

fossiles assez curieux ont été le produit de celte promenade

champêtre. M. de Longuerue, directeur de la Poudrière, a

reçu la Société, a bien voulu lui faire parcourir dans tous

ses détails le vaste établissement où se fabrique la poudre,

et a mis ensuite à la disposition de la Société une embarca-

tion à Taide de laquelle plusieurs de ses membres ont pu

parcourir la Jalle dans presque toute son étendue.

A midi, M. Hallié a ouvert la séance par le discours sui-

vant :
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Messieuus
,

Nous sommes réunis en ce jour pour célébrer la 24™^. fête

Linnèenne , c'est-à-dire que 23 années se sont déjà écoulées

depuis que quelques-uns d'entre vous conçurent l'heureuse

idée de fonder une société , sous le patronage d'un homme
qui dût à la supériorité de son génie, à l'ardeur de ses tra-

vaux, les découvertes si utiles en botanique qui couvrirent

son nom d'une gloire immortelle, et firent l'admiration de

l'Europe toute entière.
I

Appelé pour la première fois à l'honneur de prendre la

parole dans une pareille solennité , nous sentons , Messieurs,

notre insuffisance pour répondre dignement à cette mission
,

et nous regrettons bien vivement l'absence de noire Président

eiupêchè par les devoirs de sa profession, et celle surtout

de notre estimable Directeur, que la perte douloureuse et

récente de l'un de ses fils retient éloigné de nous. Vous nous

permettrez à celle occasion, Messieurs, de répandre quelques

fleurs sur ia tombe à peine fermée du jeune Louis Lalerrade:

car s'il n'eut pas l'honneur d'appartenir à notre Société , il

n'en fut pas moins un des zélés collaborateurs de ses travaux,

il s'associait avec bonheur à nos excursions scientifiijues, et

la Flore Bordelaise et sou supplément lui doivent la décou-

verte de plusieurs plantes rares de notre département.

Nous joindrons à nos regrets, Messieurs , celui bien vif

que nous avons tous éprouvé en voyant disparaître de nos

rangs notre savant et laborieux collègue Tabbè Labrousse
,

qu'une cruelle maladie enleva sitôt à la science géologique,

qu'il cultivait avec autant de zèle que de succès, et dont les

mémoires intéressants qu'il n'a pu achever, seraient venus
m

plus tard figurer honorablement dans vos publications.

Il nous eut été très-agréable , Messieurs , de pouvoir si -

gnaler ici une partie des travaux remarquables que nous devons
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aux soins et aux recherches de plusieurs d'entre vous j mais

prévenu trop tard de notre mission , nous n'avons pas pu

recueillir les documents nécessaires à ce sujet; est-il besoin

du reste. Messieurs, de vous adresser des éloges? vos œuvres
r

ne sont-elles pas là pour justifier de votre amour aux scien-

ces naturelles et agricoles, et n'êles-vous pas assez récom-

pensés par les témoignages nombreux de sympathie que vous

rencontrez parmi vos concitoyens aussi bien que de la part

des administrateurs de noire département
,
qui plus d'une

fois vous ont confié la surveillance d'élablissemens publics et

ont eu souvent recours à vous pour des questions qui se rat-

tachaient à votre spécialité.

Nous espérons donc , Messieurs, que la Société Linnèeune

continuera toujours se^ travaux avec un zèle soutenu et

qu'elle concourra pour sa part à toutes les améliorations qui

s'opèrent progressivement dans les diverses branches des

sciences naturelles et de l'agriculture , et qu'elle acquerra

ainsi de nouveaux titres à la reconnaissance publique ».

M. Petiî-Lafitte a donné ensuite lecture d'une notice his^

torique sur les arbres des promenades publiques de Bordeaux.

M< le Capitaine Michaud a entretenu l'assemblée de diver-

ses excursions couchyliologiques qu'il avait faites depuis peu.

Ce savant naturaliste a placé sous les yeux de la Société quel-

ques-uns des produits de ses dernières excursions. Nous

avons remarqué, eutr'aulres choses, une élégante petite co-

quille univalve appartenant au genre Hélix parfaitement

conservée et que M. Michaud pense n'avoir pas encore été

observée en France.

M. Lagarde , instituteur à Martignas
,
qui avait été invité

à participer à la fcle, a donné lecture d'un Mémoire sur la

Courtiliière.

UORDEAt'X, IMPKLMLKIl. Dt TU. LAFARGUE
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LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE

DE BORDEAUX.

Xm° 38.-- l.^"^ I>E<ŒMBHE 1841.

BOTANIQUE.

I. Précis des travaux botaniques de la Société Lin--

néenne de Bordeaux , depuis sa création ( 25 Juin

1818 ), jusqu'à la célébration de sa seconde fêté
' décennale ( 29 Juin 1837 ) , Résumé des progrès qu'a

faits la Botanique , spéciale^neut dans le départe-

ment de la Gironde et dans les départemeiits li^ni-

trophes ; par M. J.-F. Laterbade , Directeur de la

Société.
r

Depuis qu'on a vu succéder aux hypothèses , aux analo-

gies , aux commentaires , l'étude des faits , des observations

multipliées et des descriptions exactes , les sciences physiques

autrefois et si long-temps stationnaires , ont fait dans quel-
4

ques années 9 des progrès si rapides, qu'ils semblent être

rheureux résultat de plusieurs siècles de travaux. La botani-

que , celte partie si intéressante et si utile de l'histoire natu-

relle : si intéressante
,
puisque on ne peut faire un pas sans

avoir devant soi Tobjel de ses recherches; si utile, puisque

ce sont les plantes qui presque toujours entretiennent ou

rétablissent la santé ; la botanique loin d'être restée en arrière

^..
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dans ce mouvemeot progressif, en a donné au contraire,

l'exemple et le signal ,
puisque Linné a brillé avant Rèau-

mur, et Bernard de Jussieu avant Cuvier.

El si , de celle proposition principale qu'on ne peut assu-

rèment contester, nous descendons à une application toute

particulière, toute spéciale, nous vous dirons : Voyez ce

qu'était la Botanique à Bordeaux il y a quarante ans , voyez

ce qu'elle y est aujourd'hui, voyez et comparez.
^

Nous allons vous présenter ce tableau comparatif, en fai-

sant le résumé des travaux botaniques de la Société Lin-

néenne , depuis le 25 Juin 1818 , où elle fut fondée
,
jus-

qu'au jour où elle célébra sa seconde fêle décennale , le 29

Juin 1837 , sur les coteaux de Ridàl, au milieu des vallées
T

fertiles et des riches cultures de TEntre-deux-Mers.

Et afin de mettre plus de méthode dans ce résumé où nous

tâcherons d'imiter Tordre et la clarté que vous avez remar-

qués dans celui que vous a présenté sur la géologie (1) , notre

savant collègue , M. le docteur Grateloup , nous diviserons

notre travail en qualre sections. Dans la première nous vous

présenterons un précis de l'histoire de la botanique à Bor-

deaux, avant la fondation de la Société Linnéenne ; la seconde

sera relative à la Flore Bordelaise et de la Gironde; la troi-

sième à la Flore des départements limitrophes; la quatrième
, i -^

aux plantes exotiques, à rhorticulture el â ragricuïture.

PREMIERE SECTION.
T

j

ri

Vrécîi de rhistoire de la Botanique à Bordeaux (2).

Si le conquérant se plaît à parcourir les pages ensanglan-

tées de rhistoire de ses prédécesseurs, l'ami de la nature,

( 1 ) Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux^ Tome VII,

1835 page 3.

.

(2) J'ai publié» en 1826, dans le journal VAmi des Champs

,
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guidé par le goùl de son élude favorite, veut connaître ceux

qui l'ont précédé sur le théâtre de ses recherches; et, pressé

du désir de leur rendre hommage , te botaniste aime à payer

un juste tribut de reconnaissance à ces hommes qui consa-

crèrent leurs veilles et leurs travaux à Tavanccment et à la

propagation de la science des fleurs. ' '^ ^

C'est pour répondre à de si pure's intentionâ et pour nous

rendre au vœu que vous nous avez plusieurs fois exprimés, que

nous entreprenons une tâche difficile, sans doute, mais dans

'laquelle nous espérons vaincre les obstacles que nous rencon-

trerons par les renseignements que plusieurs d'entre vous

ont bien voulu nous fournir, par Tattention que nous aurons

d'éloigner de ce précis toute personnalité, toute espèce de

polémique ; enfin ," par l'indulgence que nous réclamons pour

cet essai , dans lequel notre but est de rappeler d'honorables

et utiles souvenirs. Nous suivrons l'ordre des temps.

Ce fut sous ce Roi que l'histoire a surnommé le grand , et

que le peuple appelle toujours le bon , sous Henri IV
,
que

J'on vit se former en France le premier jardin de Botanique,

celui de Montpellier qui , comme l'observe feu le docteur

Roubieu (i), le disputa bientôt à celui de Padoue, et ût naître
s

êà. Paris le désir de l'imiter sous Louis XIV-

De la Capitale , le goût de la Botanique se répandit dans

les provinces, et Bordeaux eut bientôt nn jardin botanique,

puisque Jean Poutelier, continuateur de la chronique borde-

laise dit, année 1629 (2] ,
que M. de Maures fut nommé

30. rs r

quelques faits relatifs à cette première partie de mon travail. J'ai

dû nécessairement les reproduire ici, mais quelquefois avec des

modifications qui sont résultées des nouveaux renseignements qui

me sont parvenus.

(1) Eloge de Gouan , 1823.

( 2) Page 31 . — Imprimerie de Monglron Millanges , rue Saint-

Jammes. 1672 , in-4^.

\
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professeur , M. de Toppes , adjoint ( 1
) 3 et qu'un lieu propre

à la culture des simples fut désigné pour cet effet ; mais ce

jardin
5
qui devait éprouver tant de translations , n'a laissé

aucune trace de son existence , et ici se trouve une grande

lacune dans l'histoire de la Botanique bordelaise , dont nous

ne retrouvons la trace qu'au commencement du XVIII.® siècle.

Alors, c'est-à-dire en 1718 , la Fritillaire Mèléagre(2) fut

découverte aux environs de Bordeaux, par le médecin Cardoze

qui la présenta le l.^^ Mai à rAcadèmie royale des sciences

-de cette ville
,
présidée par Montesquieu

,
qui le félicita en

lui adressant cette allocution :

« On a rempli les devoirs d'uu bon botaniste , lorsqu'on a

rassemblé ce que la nature a répandu dans les campagnes, et

que l'on a su distinguer ce que le vulgaire laisse confondu

parmi les gazons,

y> Nous avons vu , Monsieur, avec plaisir, votre Fritillarîa

aquilanica. La rareté de cette plante dans le pays même dont

elle porte le nom, nous a fait penser qu'elle avait été très-

négligée et qu'elle avait besoin de vous pour acquérir quelque

réputation. Vous la cherchiez depuis long-tems , elle vous

jsianquaît , et il semblait que vous vous trouvassiez dans une

espèce d'indigence. Il ne faut pas grand chose pour faire la

richesse d'un philosophe, les richesses qu'il cherche sont peu

enviées, grâce au mauvais goîtt des honames qui n'en con-

naissent pas le prix. )>

De ce fait , il nous semble qu'on peut tirer deux consé-

quences : Tune qui n*esl pas sans intérêt pour la météorolo-

gie, puisqu'elle prouve qu'alors, et il y a 123 ans , comme

(1) Ces deux professeurs étaient médecins jurés.

{'^) Fritiiiaria Meleagris y Flore bordelaise , page 213. Voyer

aussi VAmi des Champs, 1824, page 107 ^ numéro d'Avril , où

nous avons publié un dessin lithographie de cette plante



aujourd'hui, la végètatioû èlail quelquefois relaidee par une

température froide , car la Fnlillaire dont chaque fleur dure

peu, fleurit ordinairement en Mars , raêrae en Février, et

cependant tout nous porte à croire que celle qui fui présentée

à l'Académie dans la séance du 1 .^^ Mai était vivante ; Taulre

plus intéressante encore pour la botanique, puisqu'elle nous

apprend qu'au moins à Bordeaux, dès 1718, et par consé-

quent bien avant la publication du Species plantarum de

Linné, qui ne parut qu'en 1763 , on désignait les plantes par

deux noms latins.

Au commencement de 1726, sur la demande des médetios

Grégoire et Péris (1), il fut établi un Jardin des plantes

dont il est impossible de reconnaître aujourd'hui la place.

En 1730 5 le docteur Campaigne en établit un nouveau

dans la rue Maulrec , et d'après les citations qu'Adanson a

consignées dans son ouvrage sur les familles des plantes, le

médecin Gastets faisait des démonstrations de botanique dans

ce Jardin. Ici les personnes et les faits sont si rapprochés, que

nous craignons qu'il n'y ait quelque erreur.

Pierre Campaigne , le plus remarquable des auciens bota-

nistes bordelais , naquit en 1693 , dans la capitale de la

Guienne. C'est à Montpellier et sous l'illustre Nissole, auquel

le père de la botanique française, le célèbre Tournefort^

dédia le genre Nissolia, réuni depuis par Linné aux Lathy-

rus, qu'il Gl ses études eu botanique. C'est en 1731 que

l'Académie de Bordeaux ouvrit ses portes à Campaigne qui

lui communiqua différents Mémoires et lui présenta le Reseda

gîauca (2) qu'il avait trouvé dans nos champs. 11 enrichît le

( 1 ) Résumé de VHistoire de Bordeaux , par 31- Gassiot.

Bordeaux 1835, page 215.

*
(â) Nous n'avons pu retrouver celte espèce dans le départemenl

où nous ne connaissons que les Reseda luteola , sesamoidcs

,

w «

lutca eiph^theuma, qui y croissent naturellement.
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Jardin qu'il avait fonde et Répandit le goût de la botaDiquc

dans notre cité. Mais au moment où il allait jouir du fruit de

ses travaux , il éprouva dit-on , des désagréments, trop sou-

vent hélas 1 l'injuste prix du zèle pour la science , qui le

firent revenir à la pratique de la Oiédecine. Cependant, ce

ntèdecîn naturaliste (1) légua à la ville son herbier que Ton

voit dans notre Musée. -

Cet Herbier est en huit volunies in-folio
,
portant chacun

o-

un titre imprimé. Nous l'avons visité avec une espèce de

vénération. Il a souffert, et cependant plusieurs plantes y

étaient encore bien conservées. Nous y avons compté 557

espèces du département , mais dont un grand nombre nous

ont paru avoir èlé cueillies dans les jardins ; ce qui est peu

étonnant , car on sait qu'à l'époque dont nous parlons, on ne

s'attachait pas, comme on le fait aujourd'hui avec raison,

mu site et à la localité des espèces. Néanmoins cet herbier est

un monument précieux pour l'esquisse historique que nous

essayons de tracer.

En 1746 , trois ans après la mort de Campaîgne , l'abbé

Yénutti, savant modeste , connu par deS dissertations inté-

ressantes qu'il publia à Bordeaux , à Rome, etc., et zélé

botaniste, remit à l'Académie , le 14 Août , le travail dont

elle l'avait chargé, celui de faire le catalogue deTHerbier,

que la munificence de son collègue avait laissé à la Socîétè.

il ne se borna point à en présenter la nomenclature, mais il

se livra avec soin à un travail ingrat et pénible. Il s'imposa

la lâche d'examiner les 1606 plantes de cet herbier , de les

mettre en ordre , d'ajouter des étiquettes à celles qui n^en

avaient pas , d'écrire les synonymes et de déterminer des

{ 1 ) Son Éloge a été publié dans le Journal de santé et d'hi$-

toire naturelle^ par M. Capelle, D.-M., T, II, page 43. Voyez

aussi VAmi des Champs, T. IV , 1836, p, 173.
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plantes souvent dépourvues de fleurs- Il joignit ^ ce cata-

logue une liste de 183 genres ,
qui manquaient , indiqua les

moyens de se les procurer , donna quelques détails sur la
m *

préparation des plantes grasses
,
proposa de faire dessiner les

champignons et même les euphorbes ; enfîn , il ajouta 44

plantes à l'herbier de Campaigne , ce qui porta à 1650 (1)

le nombre des espèces de cette collection.

Il est des hommes qu'une scrupuleuse probité dans leur

état y et un amour ardent du bien public distinguent entre

tous les autres- Tel fui le pharmacien Vilaris, auquel l'Aca-

demie de Bordeaux oavrîl ses portes en 1752- Il avait pro-
w

posé de faire un seul élablissemenl où l'on aurait préparé

toutes les compositions pharmaceutiques j et dans lequel on

les aurait distribuées par portions égales â chaque pharmacien

(2), le profil restant en commun; il voulut aussi engager la

Compagnie à établir un jardin de plantes usuelles où les mé-

decins et les malades auraient trouvé des simples souvent

difficiles à se procurer , et sur l'authenlicité desquels il n'y

aurait eu aucun doute. Mais celte proposition fut rejetée

comme la première ; notre botaniste put du moins établir sur

le derrière de la maison qu'il occupait , un petil jardin que

l'on visitait avec plaisir , et dans lequel il introduisait la cul-

ture de quelques plantes utiles et rares alors à Bordeaux. On

cite aussi , à peu près à la même époque , le jardin de M.

le docteur Grassi , sur la droite de Téglise Saînt-Seurin.

Nous ne croyons pas nous écarter trop de notre sujet, en

rappelant ici que c'est Vilaris qui trouva eu 1765 le Kaolin

-^ T" W*

(1) Voyez le sapplémeut à la liste chronologique des ouvages

des Médecins et Cliirurgiens de Bordeaux , par D.-J. Toumou ,

fl.-itf., Toulouse, 1806.

(2) Eloge de Marie-Hilaire Vilaris
j
par M. le docteur Tournon ,

lib. cit., page 35.

h



( 74
)

OU terre à porcelaine, à Saint-Yriex , département delà
F

Haute-Vienne. Feu notre collègue Dèsaybats jeune, succes-

seur de Vilaris , eut l'heureuse idée d'orner sa pharmacie

d'un buste en kaolin ^ de Saint-Yriex , représentant parfai-

tement les traits de l'homme, du citoyen utile dont le mérite

ne fut ni assez connu, ni assez récompensé. Ce buste se voit

aujourd'hui dans la pharmacie de M. Fauché.

En 1750, le jardin fondé par Campaigne fut transféré à la

pépinière
,
près de Figueyrau , sous la direction de M. Bet-

beder, auquel on adjoignit, en 1664, M. Caze (1), comme le

premier membre du Collège de médecine de Bordeaux.

Ce jardin
,
qui donna sans doute son nom à la rue du

Jardin des Plantes, derrière le Jardin-Public , fut à son tour

transféré , en 1780, dans la partie Sud-Est de la ville
,
près

des Incurables , sur un terrain dont Tintendant Duprè de

Saint-Maur céda la jouissance , et de là la rue Botanique et

probablement le site de VUrtiea piluUfera, que nous avons

recueillie en 1826, en Paludate, et dont nous conservons

les échantillons comme un reste commémoratif de ce mobile

jardin-, qui fut bientôt transféré à Saint-Nicolas de Graves , à

Tenclos dit Baratet , où Tintendant Duprè de Saint-Maur

avait établi sa synonymie de la vigne.

C'est dans ce dernier local , d'après ce que nous en avons

appris de M. Dupuy, autrefois jardinier en chef de notre école

de Botanique
,
que M. Latapie commença ses savantes et

érudites démonstrations, et c'est aussi à cette époque qu^on

fait remonter l'origine de la fête Liunèenne. « Cette fête,

disent les rédacteurs de la Bibliothèque physico-économique

,

Paris, 1820, dont l'histoire des Sociétés savantes n'offre

qu'un petit nombre d'exemples , remonte à près de quarante

ans. On se réunissait pour faire une excursion dans un lieu

(1) Chronique bordelaise.
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fixé auiour de la ville de Bordeaux. Les riants coteaux de

Cenon , les sommités ombragées du Cypressac , les vallées

fertiles de l'Entre-deux-Mers , ont le plus souvent été le

théâtre de cette solennité champêtre \ de cette fête de la

Botanique et de Témulation ».

' » Dans rorigîne , on avait choisi le 4 Novembre
,
jour an-

niversaïre do la fête de Linné ; mais cette époque tombait

dans une saison peu favorable aux excursions botaniques.

Depuis 1818, la fête des Botanistes a été remise aux der-

nières journées du mois de Juin , anniversaire de Jean

Bauhin ».

Les coteaux de Cenon , et particulièrement le domaine qui

a porté successivement les dénominations de Sibirol , de La-
Ll

mollère . etc. / offrent des lieux abondants en plantes indi-

gènes , belles et rares, et de précieux souvenirs pour la

Botanique bordelaise. Plusieurs botanistes célèbres ont visité

ces coteaux plantés de cyprès , ces humides vallées où l'on

trouve toujours une riante végétation. Il existait même , et

nous Tavons vu, il y a plusieurs années , un petit registre où

les initiés à Taimable science s'empressaient d'inscrire leur

nom. Le registre a dispani*,' emporté sans doute par les vents

et les tempêtes; mais la Société Linnéenne, a pour ainsi dire

consacré de nouveau ces lieux si cners aux bolanophiles, eu

~y célébrant sa quatrième fête en 182f

.

Des excursions propres à entretenir et à répandre le goût

de la botanique et des autres parties de l'histoire naturelle»

étaient suivies avec autant de zèle que de succès par MM.

Dupuy y Bory de Saint-Vincent, Du Cluseau, Dargelas

,

Rodrigues qui fonda un Muséum d'instruction publique ,

Péry , aujourd'hui titulaire de la Société Linnéenne, et sans

doute, par d'autres amateurs dont le nom n'est pas venu jus-

qu'à nous. *
'

Eu 1780 , le professeur François Latapie, que nous avou»
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déjà cité, visita et nettoya l'herbier de Catupaigne ; en 1784,

il publia un Hortus Burdigalensis ( 1 ) dont nous parlerons
i

plus bas et continua ses démonstrations au jardin de TArcbe-

yêchè, devenu en 1791 , le Jardin des Plantes, Le cours

avait lieu dans l'orangerie où Tbabile professeur réunissait

,

nous a-l-on dit ,
jusqu'à deux cents auditeurs. Feu le docteur

Tournon, depuis auteur de la Flore de Toulouse , professa

aussi mais temporairement, dans ce jardin, où M. Latapie

continua ses cours jusqu'en 1801 , époque à laquelle il passa
' -A

professeur de langues anciennes à l'École centrale de la

Gironde , où nous eûmes l'avantage d'étudier sous lui la lan-

gue grecque et la langue latine. On nous permettra d'expri-

mer ici noire reconnaissance pour ce savant qui nous donna ,

lorsque nous étions encore enfant, le goût de la botanique.

Il composa d'abord en Italie et ensuite à Bordeaux , un her-

bier considérable qu'il a laissé depuis à la ville et que l'on

voit dans Tune des salles de notre Musée. Dans cet herbier

où malheureusement la localité des plantes n'est que très-

raremeut indiquée , nous avons compté environ 800 espèces

du département , dont quelques-unes notées comme ayant

été recueilles à La Teste ou à Saint-Magne.

(I)IIORTUS BURDIGALENSIS seu CATALOGUS

Omnigenemm plantarum prœserûm offichtalium, quœ in hortO'

, Botanîco Academtœ sctentîarum Burdigalensis , juxta Lin-
^- -

nœanum systema démonstrabuntur j ànno 1784.

Plantarum synonymiam , descripliones j viriutes , systema

singulatîm exhibente Fr.JA. LATAPIE, artîum AguiL înspec-

tore Academ* Burdîg. Rom. Flor., patap. sen. mot. etc.
« «

JOCIO.

Mich

phum.
Ad ulililateni publicam studlum Q. Bolanicum pronioveudum.

M. DCC. LXXXIV.
if-%
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» Dans cet herbier, on trouve encore uo autre herbier,

composé d'une centaine d'espèces recueillies en, 1673 , aux

environs de Meudon
,
par un botaniste inconnu. Ces plantes

bien conservées, sembleraient prouver que lorsque les végé-

laux ont passé un grand nombre d'années dans Télal de des-

sication, ils sont moins susceptibles de se détériorer (1 )».

; Lorsque M. Latapie cessa de professer la botanique , le

Jardin fut transféré dans le lieu où il est aujourd'hui
,
près

de la Chartreuse, et M. le docteur Vil1ers fut chargé en 1802,

d'y faire le cours, M. Dupuy , restant jardinier en chef, et

s'occupant des excursions.

Ce fut en sa qualité de professeur d'histoire naturelle à

l'école centrale que M. Chassîn Villers , docteur médecin,

membre de la Société Philomalhiqûe fit le cours de botani-

que. Il introduisit ici l'excellente méthode de décrire les

plantes à mesure qu'elles fleurissent, au Heu de les présen-

ter, entièrement développées ou non , dans Tordre où elles

sont rangées par la classification de Linné; son enseigne-

ment était méthodique , clair et précis ; il s'attachait à faire

des élèves.

Il publia sans date, mais certainement en 1802 ou 1803 ,

un catalogue ( 2 ) des plantes du Jardin. On y trouve le nom

'du genre et de Tespèce, en latin et en français , à la droite

des numéros de la classe , du genre et de l'espèce , tirés de

la 14-.™® édition du système des végétaux de Linné, par J. A.

Murray. Ces trois numéros répétés sur une plaque de fer-

blanc auprès de la plante, indiquaient l'espèce que Ton cher-

chait. D'après ce catalogue , le Jardin renfermait 2200 espè-
r. P I. ^

ces ou variétés.
^^

^'.^ .
-^'

( 1 ) Flore Bordelaise , 3.>ne édition , page 25.

(2) Catalogue des plantes du Jardin de Botanique de 1

Brochure in-8,^ de 72 pages.— Bordeaux , chez Pinard.
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Dupuy , membre de TAcadèmie royale des sciences de

Bordeaux et jardinier en chef, aimait à soigner les plantes

dont la culture est difficile , se livrait avec succès à des expé-

riences utiles dont nous aurons occasion de parler, et dirigeait

les excursions avec un zèle propre à eu répandre le goût. Il

nommait avec facilité presque toutes les plantes qu'on lui

présentait et déterminait avec la phrase Linnèenne celles

qu'il était obligé d'étudier. U semblait regarder plutôt comme

des amis que comme des disciples j les élèves qui raccompa-

gnaient

Ici
,
j'exprimerai ma reconnaissance pour le professeur et

pour le jardinier en chef
,
puisque j'ai suivi comme élève , les

leçons du premier et les excursions du secoud ,
puisque je

dois par conséquent à Tun et à Tautre , les éléments et les

principes d'une science que j'aime et que je voudrais tâcher

de rendre facile à cause des attraits et de l'utilité que pré-

sente son étude.

le professeur Villers (1), mourut le 13 Juillet 1810 aux

Eaux de Cauterets, et M. Antony jeune ^ Docteur-Médecin ,

botaniste distingué qui travaillait activement el avec succès

h la science, fit le cours au Jardin des Plantes.

Bientôt M. Dargelas , membre de l'Académie , connu par

ses recherches entomologiques , fut nommé professeur. 11

établit sa demeure au Jardin qui eu 1822 fut augmenté dans

la partie du Sud. La place de Jardinier en chef fut supprimée

et M. Dupuy devint directeur de la pépinière départementale.

M. Dargelas substitua aux étiquettes en fer blanc et à leurs

(l)Le professeur Chassîn-Villers était né en 1751, dans la

commune de Villers, département, de l'Ain. Il contribua au réta-

blissement de l'Académie de Bordeaux, dont il était membre. Il

fit aussi partie de la Société de Médecine. Il fui l'un des dircc-
h

leurs de la pension de TEcole centrale, etc., etc., el passa sa vie

dans la carrière de l'instruclion.
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numéros, des étiquelles en bois, peintes et portant le nom de

respèce ; il augmenta le nombre des serres, établît une

séance solennelle pour la distribution des prix , et porta à

environ 5,000 , le nombre des plantes cultivées dans le

Jardin.

, On voit par les détails dans lesquels nous sommes entrés

que l'Ecole de Botanique de Bordeaux , dont est sorti notre

honorable compatriote M. Bory de Saint-Vincent, et dans

laquelle le botaniste Thore compléta ses études, a eu succes-

sivement dans l'espace de deux siècles de 1629 à 1837(1),

sept jardins (2) et onze professeurs. ^

Cependant si Ton jette un coup-d'œil sur la carte botani-

que de France, publiée en 1805 et placée par de Laraarck et

de Candolle, dans le premier volume de la Flore Française
,

on voit que Bordeaux y est entouré d*un grand espace vide

dont M. Dupin aurait fait une large tacbe noire : c'est que la

Gironde et les départements circonvoisins n'avaient encore

rien vu publier de relatif à leur Flore. «# A' f

^ * •-.

NOTES, ADDITIONS ET PIÈCES JUSTIFICATIVES.

I. Les ouvrages dans lesquels nous avons puisés des ren-

seignements et que nous avons déjà cités , sont :

'L'Éloge de Gouan, par le D.' Roubiau. 1823.

UAmi des Champs. 1824, 1836.

La Chronique Bordelaise. 1672.
^

Le Résumé de VHistoire de Bordeaux , par M. Gassîot.

1835.
t ?

( 1 ) Epoque de la deuxième Fête Lînnéenne où se termine notre

travail.

(2)Sansy comprendre celui de Vilaris , ni celui du docteur

Grassi, p. 73 et 74.
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Le Supplément à la liste chronologique des Médecins et

Chirurgiens de Bordeauœ /par M. D.-J. Tournbu . D.-M*

* \

f ^

1806. V • •' M

La Flore Bordelaise. 3. «'«édition. 1829.

IL Les personnes auxquelles nous devons des renseigne-

menls sont, feu le D.'' Tournôo , Dupuy, jardinier; MM.
Margelas, Péryel Bayer/membres delà Société Linnéenne.

IIL L'Herbier de Campaigne dont nous avons parlé page

72
,
porle ce titre :

r

Herbier uniwrsel, disposé selon Vordre alphabétique de

Tournefort , contenant une très-grande quantité de plantes

du pays, maritimes, très-curieuses et très-rares , recueillies

par les soins (f^ Jtf. Pierre Campaigne , Docteur-Médedn

,

^agrégé au collège des Médecins de Bordeaux , et associé de

VAcadémie .Royale des sciences et arts de cette ville.

JSordeaux , 1735.

On apprend par des notes placées en regard de la premiérts

page
, qu'il fut visité et nettoyé en 1780

, par M. Latapie,

alors professeur de Botanique à Bordeaux ; en 1794
,
par M.

le D.f Tournon, et en 1811 , par M. Graves , aide-naturaliste

an Musée-

IV. Le pharmacien Vilaris que nous avons cité, page 73
,

fut le premier qui fit des cours de chimie à Bordeaux. En
É

1768; il imagina un procédé pour conserver sans altération

les viandes destinées aux voyages sur mer. Tableau de Bor-

deaux, par M, Bernadau , avocat, etc.— Bordeaux, împr.

de A, Brossier, 1810.

V. Nous avons remarqué dans l'herbier de M. Latapie

{ voyez page 77 ! 4 pages ïn-4.<>, imprimées chez Levieux, à

Bordeaux , en 1793 , sur une feuille du Musa paradisiaca.

Les caractères sont très-lisibles et le tissu delà plante n'a pas

souflerl d'altêraliou. Flore Bordelaise, p. 25.

VI. Selon Thore, Chloris des Landes , le D,' Tournon
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dont il fut Vêlêve
,
professa la Éotaoique à Bordeaux de

1789 à 1792, époque, ajoule-il, où les plaoles'^du jardin de
M -%

rAcadémie furent transportées au jardin de rArcheveché : ce

qui pe concorde pas exactement , comme où" le voit avec là

translation du Jardin à rArcheveché en 1791 , ainsi que nous

Tavons annoncé p. 76 , d'après des données qui nous parais-

sent plus certaines.

Vil. C'est sous le professorat de M. Villers, que le Jardin

des plantes qui était sous l'administration départementale

,

passa sous l'autorité de l'administration municipale.
T..'

\> \

Afin de rendre la comparaison plus facile entre ce préçi$

de l'hisioîre de la Botanique à Bordeaux , et ce que nous

avons à dire de la Flore de la Gironde , de celle des départe-

ments limitrophes, des travaux botaniques de la Société Lin-

nèenne , etc., nous croyons devoir rappeler dans leur ordre

chronologique les principaux faits dont nous avons parlé dans

la première section de notre travail.

Principaux faits relatifs à rhistoire de la Botanique à

Bordeaux, de i%2^ à i^ii.

1629.— Fondation d'un premier Jardin des plantes à Bor-

deaux. Professeurs : MM. de Maures et de'^oj>pes,

1718.— La Fritillaîre est présentée , sous le nom de Fritil--

laria aquitanica , à l'Académie présidée par

Montesquieu.

1726.— Établissement d'un Jardin des plantes près de l'en-

clos d'Armand-Guiraud* Professeurs : MM. Gré-

goire cl Séris,

1730.— Fondation d'un nouveau Jardin des plantes dans la

rue Mautrec. Professeurs : MM. Campaigne et

Caslels.
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1750. — Translation du Jardin des plantes à la pépinière,

^, près de Figuereau. Professeurs : MAL Betbeder

et Caze,
f

17gO.— Nouvelle translation du Jardin des plantes, près

de la rue des Incurables, Professeurs : MM.

Latapie et Tournon. C'est des plantes de ce jar-

din que VHortus Burdigalensis de M. Latapie
,

est le Catalogue. *

1801.— Le Jardin des plantes est transféré à rArchevêché
,

r

aujourd'hui Hôtel de la Mairie, Professeur M.

Latapie,

1801,— Autre translation du Jardin des plantes, près de

la Chartreuse, dans le local où il est aujourd'hui.

Professeur : M Villers.

1810.— Professeur : M. Antony jeune,

1811.— Professeur : M. Dargelas.

1 p
'

Si malgré les soins que nous avons apportés à ce travail

,

il &Y ^^^^^ glissé quelques inexactitudes, nous prions ceux

qui seraient à même de les rectifier, de vouloir bien nous

adresser leurs observations. Nous nous empresserions d'en

profiter pour le reste de l'ouvrage.

^y

# B

i\j i
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DISCOURS D'OUVHÎUBE

PRONONCE

FAR M. LE DOCTEUR TEUIiÈRE,
1 w

l'RKSU>ENT-UONORAlRE (Ij,

MëSSIËUBS
,

Avant la fondation de la Société Linuéenue, l'Agricullure

ne se prononçait guère , dans le déparlement de la Gironde
,

que par les progrès de l'œnologie et l'extension des forêts de

pins ; il semblait, en eflFet, que nos contrées n'étaient propres

à produire que du via et de la résine. Les déserts de nos

landes étaient même regardés comme un sol inculte et stérile,
L

et pour toujours rebelle aux efforts de Tindustrie humaine.

Cette perspective était déplorable et devait nécessairement

susciter, pour ainsi dire, la réaction du désespoir de cause.

La Société Linnèeunc de Bordeaux , née sous un saule de

nos landes , au bord d'un ruisseau , ne put se persuader

que le berceau de son enfance restât à jamais privé du regard

des hommes de génie et des bienfaits de la Providence. Elle

prit pour devise ce seul mot latin Crescah [je croîtrai);
r

et , dès-lors , tout en se livrant a Tétude des sciences nata-

relies , elle ne cessa de publier tout ce qui pouvait concourir

aux progrès de TAgricullure pratique. Secondée, dans ces

travaux d'application, par des hommes spéciaux, tels que

(1) Le président titulaire étant absent , M. le doclciir Tculère a

été engagé à occuper le fauteuil.
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les Dupuy(l) et Galros , les Messieurs Housse

t , Gèrand
,

Boyer , de Métivier, de Kercado el autres , la Société forma,

entre autre Commission, celle dite des Landes, et publia

plusieurs rapports très-dètaillès et très-prècis sur tous les

moyens propres à faciliter l'extension de la science agricole

et la fructification de nos landes.

Dès Tan 1823, cinq ans après sa fondation, la Société

commença à répandre , dans le domaine public ^ tous les ger-

mes, toutes les données dont on voit aujourd'hui de si beaux

résultats. Les travaux de la Compagnie d'Arcaclion, les

des arbres fruitiers, la culture des mûriers , l'éducation des

Yers-à-soie , l'installation des magnaneries et des filatures
,

Tamèlioration des bêtes à laine, l'horticulture, le marché aux

fleurs, la mise en culture des sables arides, tous les ensei-

gueraenls relatifs à ces diverses branches de grandes et petites

cultures, se trouvent consignés dans des Rapports el des
X

Mémoires publiés successivement par la Société, et déposés à

la Préfecture;
r

L'élan une fois donné, Messieurs, on a vu annuellement

l'exposition des produits de l'Agriculture ; on a vu la fonda-

tion du Comice agricole , l'intéressante colonie de M. l'abbé

Bochou , et enfin cette Société d'Horticulture qui vient rani-

mer parmi nous le goût de l'aimable science des fleurs. >

Voilà donc le vœu de la Société Linnéenne qui commence

à s'accomplir : les landes ne sont plus condamnées à rester

éternellement stériles ; ces déserts deviendront une contrée

riche et florissante , et cette population alors, par son indus-

trie et ses lumières
, faisant évanouir la teinte trop sévère de

( 1 ) Mort directeur de la Pépinière départemenlale. Ce modeste

jardinier pépiniériste fut celui qui indiqua , dît-on, à l'immortel

Brémontîer, les moyens de fixer les semis et plantations sur les

dunes mouvaules.
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!a topographie morale de la Frauce, participera à Theareuse

civilisalioD de la noble et très-généreuse nation française^

Actuellement
, en 1841 , peut-on demander publiquement :

quels sont les services que rend la Société Linnèenne ? ( 1
)

A ces mots , M. Billaudel , notre lionorable collaborateur,

faisant abstraction des résultats matériels et palpables, ré-

pond : « Cette institution n'a pas seulement pour objet d'cn-

» régîsfrer les richesses naturelles que contient notre dépar-

») tement , mais elle propage encore, dans la jeunesse, le

» goût d'une étude qui la détourne des séductions des villes.

» L'illustre Cuvier disait que les sciences naturelles offraient

» aux esprits inquiets une salutaire distraction ; et que, dans

» des temps de doute et de perturbations sociales, il était

» désirable que les jeunes-gens fussent rappelés à la contem-

» plation du spectacle de la création. La Société Linnèenne

,

» dans sa sphère modeste , remplit autant qu'elle le peut , le

» vœu de notre célèbre naturaliste ». (2)

Il est donc bien positif, que la Société des naturalistes,

qui s'est fondée sous un saule d'Arlac
,
parcourt la seule voie

civilisatrice, la voie qui conduit aux moyens d'acquérir toute

la félicité possible de la vie matérielle et de la vie morale.

Mais ce n'est pas sans obstacles de tous genres qu'elle a pu

déblayer le sentier qui fait arriver au temple du vrai bonheur,

le bonheur du foyer domestique ; et, si son zèle et son dé-

vouement n'ont pas montré un seul instant de faiblesse, c'est

grâces aux encouragements des hommes de bien de cette

cité , à la protection éclairée du premier magistrat de ce dé-

partement, et aux suffrages de l'honorable auditoire qui,

chaque année , vient témoigner de sa sympathie pour les

intentions philanthropiques qui l'animent.

(1) Conseil-Général de la Gironde, séance du 6 Septembre 1841.

(2) Idem. -
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SUR LES TRAVAUX ACCOMPLIS

Pendant l'Année 1810-41
;

Par M, L. Lamothe, Secrétaire-Général,

Messieurs
,

Appelé à présenter une courte analyse des travaux de la

Société Lianéenne pendant l'année 1810-41
,
j'espère qu'il

en ressortira non-seulement une nouvelle preuve de Tiropor-

tance des études auxquelles elle se livre, sous le rapport pra-

tique et agricole , mais aussi qu'elle a bien rempli la tâche

qu'elle s'était imposée. Il ne sera pas nécessaire de parcourir

le passé qui pourrait , certes , être invoqué avec succès , et

qui présenterait plus d'une application utile, déduite de ses

recherches. Ce n'est pas aujourd'hui que l'on est obligé de

démontrer l'utilité de la science en général, et celle des

sciences naturelles en particulier : les fails sont trop abon-

dans ; ils sont trop serrés autour de nous. Ces matériaux

calcaires , avec lesquels l'homme construit des palais à ses

rois , des sanctuaires à la justice , des temples à la Divinité ;

ces métaux précieux
,
que le luxe et l'opulence se plaisent à

façonner sous mille formes; ces produits que l'agriculture

demande à la terre avec d'autaut plus d'abondance, que la

population se presse davantage , et que la terre ,
en mère

généreuse , lui distribue , toujours en proportion du nombre

qu'elle doit nourrir; ces animaux domptés par l'homme pour
.

concourir à la réalisation de tout cet ensemble admirable ,.
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les uns lui servant de nourriture, les autres l'aidant à en de-

mander à la terre; toutes ces œuvres, ne sont-ce pas les

sciences naturelles qui ont appris à les accomplir
,
qui ont

enseigné à utiliser des matériaux de nature si diverse, chacun

suivant ses propriétés ? n'est-ce pas enfin dans les découvertes

dues à ces sciences
,

qu'il faut voir la principale source de

civilisation et de bonheur de l'espèce humaine ?

Agriculture, industrie, commerce, ces trois catégories sous

lesquelles se range la formation de la richesse, suivant le

mode par lequel l'horarae procède, ce sont toujours des pro-

duits qu'elles embrassent ; et la connaissance de leur consti-
I

tution, des lois qui régissent leur développement , l'étude en

un mot des sciences naturelles, révèle à chaque instant des

indications précieuses pour augmenter ou la quantité ou la

sature de ces produits. La science sociale examine d'après

quelles lois la richesse doit se former, se distribuer et se con-

sommer dans l'intérêt du plus grand bonheur commun : mais

la science, à l'aide de laquelle sont interrogés les phéno-

mènes qui président à la formation des objets qui doivent

eux-mêmes constituer cette richesse , ne doit-elle pas occu-

per un rang supérieur? Sa place est évidemment marquée

par le moment où ses lumières sont mises à contribution ; \a

première, elle guide la main de l'homme, puisqu'elle lui

apprend à discerner les objets : le premier rang doit donc lui

être assigné.

Qne si, au lieu de contempler Tinfluence des sciences

naturelles sur la société toute entière , sur son bien-être , sa

richesse, Ton porte les regards sur l'homme isolé qui se livre

à leur étude, leur action semble grandir en raison inverse

du nombre sur lequel elle s'étend. Suivez quelques instants

celui qui s'occupe de quelque branche de ces sciences, et

dites s'il ne possède pas les sources les pins pures de jouis-

sances exemptes de tout trouble. L'Entomologiste, loin de
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voir un objet de dégoût dans les iosecles, suit avec un vif

intérêt les métamorphoses que présentent en peu de temps

plusieurs ordres de celte classe; il suffit de citer les abeilles

pour comprendre quelles études intéressaules sont offertes à

son observation ; le Conchyliologîste admire les contours gra-

cieux , les couleurs délicates de sa coquille ; et fouillant dans

l'intérieur de la terre , il apporte au Géologue des lumières

aussi sures , aussi importantes que le minéralogiste même ;

le Botaniste parcourt avec ardeur les sites les plus sauvages

comme les prairies les mieux éraaillées , et revient chargé

des trésors dont il enrichira Therbier avec lequel il passe les

heures les plus agréables ; le Géologue étudie l'ordre de

superposition des grandes masses minérales y assigne à cha-

cune son âge, définit le mode de sa formation; le Paléon-

tologiste réédifie les mondes passés , ou, à l'aide d'un osse-

ment , d'un fragment de dents, reconstitue un animal dont
h

les temps historiques n'offrent pas de modèles; et plus tard ,

au moment où l'on nie sa découverte , l'animal tout entier

retrouvé dans les entrailles de la lerre , confirme les hypo-

thèses qu'il avait établies. Oui , ces hommes doivent con-

naître de délicieux moments : la vie doit avoir pour eux

des charmes inconnus au commun du monde ; eux seuls doi-

vent en connaître tout le prix. Lorsqu'il découvre un genre

ou une espèce nouvelle , le naturaliste se plaît aussi à perpé-

tuer le nom d'un ami auquel il la dédie ; une autre fois

,

déduisant de minutieuses observations de vastes connaissan-

ces , il s'élève à Vèisà des grandes lois de la nature , et tou-

jours il nous présente le tableau d'un homme placé au-dessus

des idées vulgaires qui agitent ses semblables, La région dans

laquelle il respire n'est pas infectée du souffle impur de pas-

sions dégradantes : il n'y a pour lui que deux objets dans la

nature : lui, sa pensée, et l'objet sur lequel elle s'exerce.

Comme !c misanthrope, on le voit s'isoler des hommes qui
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l'eatoureut; mais ce n'est pas pour se trouver seul avec lui-

même ,
pour réfléchir sur les vices de ses semblaLles et

s'ccrier :

Tous les hommes me sont à tel poinL odieux

Que je serai fâché d'être sage à leurs yeux.

(Molière. Mlsanth,)

Non , e'est au contraire pour contempler plus à loisir les

œuvres de la nature
,
pour les interroger sous mille côtés

divers, et saisir dans ses réponses le mot, souvent le son vague

et à peine formulé, qui doit lui donner la clef de ces recher-

ches- La nature est en effet comme un somnambule fantasque

qui, avant de répondre à la question qui lui est posée , la

contourne, ne cède, pour ainsi dire, qu'à regret aux obsessions

de celui qui le tient sous son empire et semble se repentir,

sitôt qu'il a prononcé le mot qu'on cherchait à lui arracher.

Il faut doue que le naturaliste ne perde pas de vue un

instant ce prêtée que chaque nouveau pas du génie de

l'homme semble rendre plus insaisissable ; il faut qu'au-

cun objet ne dîslraîse ce philosophe de la route qu'il par-

court; et c'est alors que la science se présente à lui parée de

tous ses charmes , de ces charmes qu'elle ne révèle qu'à ses

adorateurs intimes et qu'eux seuls sont aptes à comprendre-

Puisse l'histoire naturelle se populariser, et les nobles senti-

ments, les idées élevées se développeront avec elle, en

même temps que cet esprit de déduction logique, qui apprend

à passer du détail à l'ensemble , du fait particulier au fait

général. C'est ainsi que , sous le rapport de l'esprit , comme
* r

» -

SOUS celui du cœur
,
pour l'homme isole comme pour la so-

ciété toute entière, la culture des sciences naturelles tend au

bonheur de l'hdmme , à son perfectionnement , au dévelop-

pement de son intelligence.

Après ces réflexions préliminaires que votre indulgence

m'a fait prendre la liberté de vous soumettre, je vais retracer
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l'indication des travaux accomplis pendant l'année académi-

que expirée.

Suivant l'ordre indique par votre règlement, je mention-

nerai d'abord tout ce qui a trait à l'Histoire naturelle
,
puis

les objets qui se rapportent à l'Agriculture. Je vous rappelle-

rai ensuite les modifications survenues dans le personnel de la
^

Société, et je mettrai sous vos yeux la liste des ouvrages

dont s'est enrichie votre bibliothèque.

§ I-

HISTOIRE NATURBLIii:

ACTES.

Zoologie. —Un des travaux les plus importants, dont vous

ayez décidé l'impression, est le catalogue d'une Faune du dé-

partement de la Charente-Inférieure, par votre correspondant

M. Lesson. Déjà vous en aviez reconnu tout le mérite, en

accordant au dernier concours une médaille d'argent ,
grand

module , & son auteur. Chacun de vous , Messieurs , a pu
,

depuis, confirmer la décision de la Commission qui avait

proposé de couronner cette œuvre qui honore vos Actes, et

que vous espérez que votre laborieux collaborateur ne lais-

sera pas inachevée.

Quatre planches , représentant des figures îbèdites ou mal

dessinées jusqu'à ce jour, accompagnent le texte.

La Conchyliologie occupe toujours les loisirs de plusieurs

de vos Membres : c'est aussi la partie pour laquelle le plus

grand nombre de Mémoires vous ont été présentés.

M. le docteur Grateloup a donné la description de plu-

sieurs coquilles nouvelles ou peu connues de Mollusques

exotiques vivants. Son Mémoire est partagé en quatre sec-
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lions: la première renferme les ^emc^Héliee, Carocolle,

Hélicîne: la seconde les u^qxxyqs AQathine , BuUme, Méaas-

Mêlante, Mi

nommé Moulinsie, du nom de M. Ch. Desmoulins, auquel il

esl dédié : ce genre se distingue par un petit canal en forme

de fente oblique sor le bord columellaire; la troisième section
h

est consacrée au genre Cyclostome; enfin, dans la quatrième

section, sont mentionnées quelques coquilles marines inté-

ressantes. Trois belles planches, parfaitement Uthographièes

,

ajoutent à Tîntérêt de ce travaiL

Le départ du 10.® régiment de ligne vous a privé d'un

correspondant que vous vous estimiez heureux de posséder

au milieu de vous, l'un des plus ardents conchyliologistes que

possède la science, de M. le capitaine Michaud. Il vous

souvent fait part de ses nombreuses recherches, et il a con-

signe dans vos Actes deux descriptions : la première, d'une

nouvelle espèce d'Hélice vivante
, qu'il nomme Hélix Buvi-

mVnVraulre, de VJmpullarîa Guyanensis, déjà décrite, mais

incomplètement par Lamarck. M- Michaud a pu donner

toutes les indications supplémentaires qui manquaient, puis-
r

que celle espèce a été conservée vivante, pendant huit à dix

mois, hors de l'eau.

Botanique. — L'année dernière, dans une solennité sem-
blable à celle de ce jour , M. Ch, Laterrade donna lecture de

ces observations sur le genre Circœa. Ce travail a pris place

depuis ce moment dans les Actes de la Société ; la lecture

publique qui en a été faite, ne me permet pas d'entrer dans

une analyse*

M. le Vicomte de Lacolonge est toujours au rang de vos

zélés correspondants ; c'est qu'il est du nombre des hommes
pour lesquels l'étude est un charme , et qui regardent comme
le mieux employées les heures données à la science. Vous
avez accueilli de lui une monographie du genre Viola, dont
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ous avez voté Timpression par e&lrait. Les longues et patien-

tes recherches auxquelles a dû se livrer votre correspondant

,

ne lui ont pas fait négliger de semer dans son style toute

rclégance que comportait le sujet.

Géologie.—M. Marcel de Serres, professeur de Minéralogie

et de Géologie à la faculté de Montpellier, vous a transmis un

Mémoire sur Tètat des masses au moment de leur soulève-

ment. L'auteur part de ces paroles de l'Ecriture Sainte :

Montagnes , pourquoi sautiez-vous comme des brebis^ et vous

Collines, comme des agneaux ? Il examine ensuite l'état des

diverses couches minérales formées par voie de sédiment^

notamment dans la chaîne du Jura, aux environs de Besan-

çon et de Porentruy , sur la route au sommet de laquelle est
J w

assise la citadelle de Besançon , à Cette. Dans toutes ces lo-

calités , il remarque des voûtes formées de couches ployées

,

sans fracture , et qui n'ont pu prendre ce relief que parce

qu'elles avaient une consistance pâteuse qui leur a permis de

céder sans rupture à des forces agissant de bas en haut ; elles

se Bont ensuite solidiiGées sur un moule intérieur. Quelque*

fois aussi ^ remarque M. Marcel de Serres , l'exhaussement a

eu lieu de toutes pièces ; et alors quelques portions de

couches ont glissé, se sont désunies et ont occasionné des

failles.

Ce travail de votre correspondant est terminé par une

description de la montagne dolomitique et calcaire sur le

revers oriental de laquelle est bâtie la ville de Celle. La

formation de celte montagne est due à deux soulèvements

qui , bien que très-distincts, appartiennent à la même période :

ils sont postérieurs au dépôt des calcaires moellons. Les dolo-

mites ont été portés au sommet de la montagne par le der-

nier de ces exhaussements. M. Marcel de Serres raentionnne

la présence d'une ammonite dans cette roche.
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L'examen de cette moalagoe fournit de nouvelles preuves

du peu de consistance des masses sèdimentaires au moment

où s'effectuaient ces révolutions: plusieurs fentes ont été

remplies de haut en bas par un calcaire qui s'y est inséré

,

comme du mortier injecté par la main d'un maçon entre

deux pierres. ha- _

Trois planches jointes à ce Mémoire donnent des coupes
_ L - '

de carrières qui représentent, parmi les faits cités, les plus

intéressants. Ces planches acquièrent un intérêt particulier,

lorsqu'on sait que, par suite des travaux du port de Cette

,

diverses parties de ce sol ont été attaquées, et que ce n'est

plus que dans vos Actes que l'on peut étudier ces formations
L

SOUS les rapports qui ont été l'objet du travail que nous avons
^ _

essayé d'analyser.

Les puits artésiens sont une des applications les plus utiles

de la géologie à réconomîe domestique. Donner une eau

abondante à un pays qui en est dépourvu, c'est frapper avec

la baguette du législateur Hébreu le rocher qui doit dèsal-

lérer le peuple choisi. Il est aisé certes de concevoir que Ton

soit ébloui de tels résultats^ surtout lorsqu'à 160 lieues de dis-

tance, des efforts soutenus ont été couronnés de succès, L'idée

de reprendre à Bordeaux des travaux tentés infructueusement,
ri

il y a environ dix ans, a dû nécessairement renaître , et vous

avez pensé que c'était un devoir pour la Société de chercher

à éclairer ses concitoyens sur le degré de réussite qu'offrirait

cette opération. Une Commission nommée par vous, et dont

j'ai eu l'honneur d'être l'organe , a , en conséquence, étudié

de nouveau la constitution du bassin tertiaire de la Gironde,

et elle a cru reconnaître, en faisant toutes réserves sur l'in-

certitude qui résulte de la nature même de la question
,
que^

les chances de succès n'étaient pas les plus nombreuses , et
r

que, dans tous les cas, il faudrait peut-être creuser encore à

une assez grande profondeur, au-dessous des 200 métrés, que

la sonde a déjà perforés, avant de rencontrer l'eau jaillissante.
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Enfin 5 Messieurs, une donnée qui ne doit pas être négli-

gée dans la solution de cette question , est l'incertitude

sur la qualité de l'eau ; vous savez en effet qu'à Grenelle
,

reau du puits artésien est loin d'être potable, et quMl se

manifeste aussi des intermittences dans le courant du jet
w

ascendant.

RAPPORTS 5 LECTURES, CONFÉRENCES, ENVOIS.

Toutes les fois que la lecture des travaux des membres de
r

la Société , ou les comptes-rendus d'ouvrages qui lui étaient

offerts n'absorbaient pas la durée de vos séances , vous avez

ouvert des conférences sur les divers points de l'histoire

naturelle qu'il vous paraissait le plus important de fixer.
w —

Zoologie. — Je mentionnerai en première ligne les ana-

lyses des leçons d'anatomîe comparée, professée à la Faculté
h

des sciences , que M. Bazin vous a présentées. Il vous a lu

aussi, avant sa publication
,
quelques fragments de son ou-

vrage , Du système ner'ceux de la vie végétative et de la vie

animale. Je regrette que la qualité de l'auteur, membre
j

de la Société Linnéenne de Bordeaux , ne me permette pas

de dire combien M. Bazin s'y montre patient observateur,

physiologiste profond* Je regrette surtout de ne pouvoir vous

citer quelques-unes de ces pages , brillantes d'un style que

BuffoQja'eùt pas répudié*

MM, Legrand et l'abbé Blatairou ont été désignés pour

soutenir une discussion sur l'instinct et l'intelligence des

animaux ; discussion dans laquelle furent passées en revue et

analysées les découvertes de MM. Frédéric Cuvier etFlourens,

et qui occupa plusieurs séances successives.

Botanique.— M. Petit-Lafitte vous entretint d'une théorie

nouvelle, relative aux effets de la gelée sur les plantes, effets

qui occasionnent presque toujours la mort du végétal- M.
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Morren a cru pouvoir déduire de nombreuses expériences

faites au jardin botanique de Liège
,
que c'est le dégagement

de l'air contenu dans les liquides que renferment les cellules

de la plante qui, s'introduîsant dans des organes non destinés

à lé recevoir, décompose la sève et amène la mort du végétal.

Cette théorie , adoptée et développée par M- Petit-Lafitte

,

séduisit plusieurs d'entre vous. Plusieurs aussi refusèrent de

l'adopter et continuent à penser, avec Tabbè Haiiy
,
que la

congélation de l'eau tue les plantes, enserrant leur collet, atta-

quant leurs racines , amenant la contraction des fibres et

procurant la dilatation des fluides qui déchirent les organes.

M. l'abbé Larrieu a lu une notice sur le Trifolmm repens

pedunculatum qu'il avait d'abord supposé former une espèce
;

des recherches plus approfondies Tont amené à reconnaître

que ce TrifoUum était à peine une variété ;
qu'il pourrait

bien ne constituer qu'une monstruosité.

Souvent on rencontre sur les bords de la mer, aux environs

des ports maritimes, des plantes exotiques qui font Fétonne-
4

ment du naturaliste^ mais qui n'y séjournent pas long-temps,

que quelques saisons suffisent pour faire disparaître. Vous

avez entendu de M. Billaudel, des développements sur cette

question. De nombreuses observations ont été faites par cet

Ingénieur, lorsqu'il était attaché aux travaux du pont de Bot-

daeux, sur les matériaux de délestage qui arrivent dans le port

de cette ville. Souvent, il y a reconnu qu'il ne fallait pas cherT

cher, ailleurs que dans ces transports fortuits du commerce,

la présence de quelques plantes qui se montrent
,
pour ainsi

dire, comme en passant, sur les bords de la mer, et dont

quelques Botanistes ont par fois signalé la présence comme

des faits extraordinaires et nouveaux.

Géologie. — Parmi les nombreuses questions de Géologie,

qui ont été à Tordre du jour de vos séances
, je n'en rappel-

lerai qu'une des plus importantes, celle relative à la pré-
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seoce de la craie dans les landes. Jusqu^au moment où M.
l'Ingénieur des mines Pigeon a constaté l'existence d'un

banc crayeux sur les bords du ruisseau du Gat-Mort, entre

Saint-Magne et Villagrain , on avait toujours supposé que le

bassin tertiaire, dont le département de la Gironde fait partie,

était très-profond, et l'on était porté h mesurer cette profon-

deur d'après l'inclinaison des couches crayeuses de Royan au

Nord, et de celles qui s'appuient au Sud, sur les contre-forts

des Pyrénées. Le nouveau fait que je viens de citer, renverse

celte hypothèse; il indique déjà un relèvement du sol dans

cet espace. La Société Lînnéenne a pensé que ce fait pour-

rait bien ne pas être sans liaison avec la découverte qui fut

faite, en 1836 , de deux oursins appartenant à l'espèce Echi-

nus Mileri. dans la commune de Blauquefort. En exarai-
•m

nant le relief du sol, on reconnaît que ces deux points,

Blanquefort et Villagrain, semblent faire partie d'une crête

qui traverse les landes en diagonale. Quelle est la constitu-
h

tlon de celte crête? Serait-elle toute entière crayeuse? Cette

idée émise par M. Ch. Des Moulins mérite attention. La
* r

Société Linnèenne espère pouvoir en faire un jour un examen

approfondi.

M. Lagarde, instituteur à Martignas, a continué à vous faire

des envois assez riches de fossiles; les oursins qu'il vous a

présentés, sont principalement remarquables parleur conser-

vation et quelques-uns par leurs dimensions. Vous m'avez

chargé de lui exprimer de nouveau publiquement vos remer-

ctmcnts.

EXCURSIONS.

Plusieurs excursions ont eu lieu , goil par des membre»
isolément, soit par des Commissions; elles ont eu prin-

cipalement pour objet la Botanique et la Conchyliologie.

Je ne parierai ici que des principaux résultats de ces

courses dans les champs,

2
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A Pompignac , M- Lateiradc a Irouvè lAnchtisa Italica

,

qui n'avail été remarquée jusqu'à ce jour qu'aux environs de

I.ibourne.

A Fargues, MM. f>aterrade et l'abbé Papeteau ont cueilli

le Carex ovalis.

A Beychac, les mômes naturalistes ont observé le Crépis

ptilchra.

Dans cette dernière excursion, ils remarquèrent à Pom-

pignac un chêne qui mérite d'être mentionné par ses dimen-

sions extraordinaires. Mesuré à 1 "* de hauteur, sa circonfé-

rence est de 5 ™ 67 *^; son élévation est proportionnée : les

branches principales ressemblent à la base d'un fort chêne

ordinaire.

A Montussan, ils admirèrent un cèdre du Liban déjà

connu de la Société: à la hauteur d'un mètre au dessus du

sol , il présente une circonférence de 2"^ 40 ; sa hauteur est
L

de 17°^ environ ; il est âgé de 60 ans. Le Jardin des Plantes

de Paris en renferme un qui aujourd'hui a une durée de 106

ans, et dont la circonférence est de 3™ 54. A cet âge, celui
r

de Montussan aura probablement atteint ces dimensions, s'il

ne les a pas dépassées.

Conchyliologie fossile,— Des résultats très -remarquables

ont été obtenus par notre correspondant , M. Michaud. Nous

regrettons vivement qu'il ne puisse pas lui-même vous en pré-

senter le précis, et d'être obligé de nous borner à indiquer les

principales découvertes que quinze mois consécutifs d'explo-

rations minutieuses lui ont permis de mettre sous vos yeux

dans diverses séances*

Le genre Spiricella, (Rang) a été découvert dans les envi-

rons de Bordeaux. Une coquille fort remarquable trouvée
n

par M. Michaud, formera peut-être un nouveau genre voi-

sin de celui-ci.

Le genre Haliotide, Haliotis, n'avait encore été rencontré
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à rélat fossile que par M* Marcel de Serres
, qui a douoë

la description de VHalioti Philberti. L'es investigations de M.
É

Micliaud lui ont fait découvrir ce genre dans les faluns de

Bordeaux.

Dans la propriété de M, Depiot Baclian , à Sauçais, les

fouilles ont mis au jour une petite Hélice fort curieuse , à
h

peu près de la taille et de la forme de VHélix lenticula , Fèr.

M. le Capitaine Michaud se propose de la dédier au proprié-

taire du domaine où il a reçu un accueil si bienveillant dans

ses excursions ; et il la nommera Helia: Depiotii.

Ce Conchylîologiste a aussi découvert des espèces nouvelles

dans les genres Casques, Corbuîes, Cancellaires , Plexiro-

tomes. Troques, Turbo, etc., etc.

Il a rencontré le genre Pasmophore , indiqué dans le

catalogue de M. le D.'' Grateloup.
H

Un os de poisson , dont la détermination a été confiée aux

soins de M. Bazin, a aussi été découvert par M. Michaud.

M. le docteur Henrj- Burguet a également fait des excur-

sions dans la commune de Léognan, si riche en dépouilles

fossiles. I! a exploré une portion de ce terrain qui n'avait

pas encore été visitée , et a rapporté un grand nombre d'es-

pèces rares et parfaitement conservées.

S"
AGRICVI.TVRC.

4

Vos travaux en Histoire Naturelle ne vous ont point fait

négliger l'Agricullure. ^Quoique bien des Sociétés partagent
r

aujourd'hui avec vous dans le Département la tâche de favo-

riser les progrès agricoles, vous n'en travaillez pas avec

.moins d'ardeur que le jour, où, seuls avec une section de

l'Académie de Bordeaux , vous vous efforciez de travailler à

son avancement et de populariser les principes donnés par la

science. Vous ne craignez pas de vous voir ravir ce qui
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n'ctail pas un héritage, mais ce qui est plutôt un bien rom-

innn ,
qu'une nombreuse coopération ne peut que tendre à

faire accroître. Ce ne sont point , en 'efifet , des rivales les

diverses Sociétés Agricoles qui se sont élevées à vos côtés :

ce sont des corps animés du même esprit que vous; celui

d'augmenter la richesse de la patrie, défavoriser le bien-

être social. Vous applaudissez donc à leurs travaux, comme

vous avez applaudi à leur formation, puisqu'ils sont un nou-

veau moyen d'atteindre le résultat vers lequel vous tendez,

ramèlioralîon de TAgriculture,

ANNUAIRB AGRICOLE.

Quoique les recherches de la Société sur l'Histoire Nalu-

relie soient constamment dirigées vers leurs applications à

TAgriculture , vous avez cru néanmoins que la publication
j

de quelques conseils adressés plus spécialement aux hommes

pratiques, auraient une heureuse influence. Ce motif vous a

déterminé à publier en 1841 un Annuaire agricole, qui est

le quatorzième depuis vingt-trois années d'existence que

compte la Société : je ne puis qu'eu rappeler ici les princi-

paux articles.

Après une revue des principaux établissements du Dépar-

tement qui oflfrent quelques rapports à rAgricuUure,se trouve

une courte statistique de la Gironde, dont la Commission

voulut bien nous charger. Dans une note, on a reproduit

presque en son entier une élégante notice sur l'Ingénieur des

Ponts et Chaussées, Brémoulier, due à M- BillaudeU dans

laquelle il raconte la découverte des procédés d'ensemen-

cernent des dunes, et retrace la série d'essais qui ont conduit

aux méthodes actuellement suivies. Une seconde note renfer-

me quelques conseils adressés aux agriculteurs
,
pour leur

faire sentir tout le prix des découvertes archéologiques quMls

peuvent faire.
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M. Petil-Lafitle a Irailc de l'amendement des terres; îl

apprend à reconnaître les sols calcaires, sablonneux ou argi-

'eux; indique leurs qualités et leurs défauts; enseigne à eu

faire l'analyse ; montre dans quelles proportions îl convient

de les mélanger pour obtenir tel ou tel résultat; quelles plan-

tes s'accommodent le mieux d'un terrain ou d'un autre ;
enfin

il indique deux autres opérations , le marnage et le cbau-

dage, que Ton considère plutôt comme des stimulants que

comme des amendements,

M. Laporle s'est long-lems occupé de la culture du mûrier.

Ses travaux ont obtenu l'approbation des hommes les plus

compètens. Vous avez cru qu'au moment où toutes les idées

sont tournées vers l'industrie des vers-à-soie, il convenait de

reproduire une instruction pratique sur celte culture.

M- Jules Rieflfel , Directeur de la ferme agricole de grand

Jouan, venait de publier, dans le journal de VÂgriculture de

rOuest de la France , un article qui trouvait une heureuse

application dans le département de la Gironde. Vous avez

jugé à propos d'en extraire un fragment sur la pratique du

défrichement des Landes à la bêche.

Enfin, M. le HJ Henry Buiguet a fourni plus que son con-

tingent pour Tannuaire , en Iraitant des causes qui favorisent

la raulliplîcation des insectes nuisibles et des moyens de les

traiter. Ce premier article est suivi d'une description des

insectes les plus malfaisans et de Tindicalion des procédés

les plus convenables , suivant chaque cas particulier
,
pour

en obtenir la destruction.

Médecine

gnes, par M. le D.^ TeulérCj l'autre sur le Système métri--

que, terminent votre recueil.

STNONTMIE DE LA VIGNB.

Au premier abord , on pourrait s'étonner que la Société

Linnécnne n'ait encore pul)liè sur cet objet aucun travail
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complet. Depuis 16 ans qu*elle possède un champ d'expérience,

plusieurs fois, il a été annoncé qn'elle s'occupait d'un cata-

logue raisonné des 700 espèces ou variélés de vigne, qui sont

réunies sur la propriété de Carbonnieux appartenant h MM.
Bouchereau frères; mais celle promesse n'a pas encore été

remplie. Pour dissiper la surprise que peut faire naître cette

circonstance , il me suffira sans doute de rappeler que celte

œuvre de la formation d'une synonymie de la vigne a été

successivement entreprise par Dupré de St-Maur
,
par l'abbè

Rozier el par Bosc, qui aucuns n'ont pu la mener à fin. Sans
r

pouvoir se flatter que ses efloris seront plus heureux , la

Société Lînnèeune espère cependant produire avant peu un

catalogue raisonné de loutes les espèces et variétés cultivées

sur le champ d'expérience. Ce travail occupera certainement

une place l'année prochaine dans le Compte-Rendu de vos

travaux.

Aujourd'hui
, je n'ai à mentionner que l'envoi qui a été

fait par M. le Marquis de FayoUe d'une variété de vigne.

Je dois aussi vous faire connaître que M. le Président de

la Commission chargée de ce travail , M. Bouchereau jeune,

a obtenu une médaille de la Société d'Horticulture pour la

collection qu'il a envoyée à l'exposition d'Automne. Il s'était

borné à produire des échantillons d'un petit nombre de cé-

pages, de ceux qui s'étaient le mieux conservés. On y remar-

quait le raisin sultan de Smyrne qui, comme celui de Co-

rinlhe, offre la particularité de n'avoir pas de pépin, mais
dont les graines sont beaucoup plus grosses.

BAPPORTS, LECTURES, CONFERENCES , ENVOIS DIVERS.
L

Destruction du Puceron Lanigère. Sur la demande de M.
Ramey, Jardinier-Pépiniériste, une Commission, dont M.
Burguel a élè l'orgaoe, a examiné un procède à l'aide duquel
on préserverait les jeunes pommiers de l'alleiule du Puceron
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Lanigère. On sait que cet insecte microscopique se développe

avec une rapidité prodigieuse sur l'arbre dont il s*empare ,

qu'il eu corrode Tècorce, le jclle dans répuisemcnl et ne

larde pas à le faire succomber. Souvent il ne se borne pas à

un seul pied : c'est toute une pépinière qu'il envahit.

M. Ramey croit qu'en trempant dans un mélange de di-

verses substances les radicules des jeunes pommiers , elles

acquièrent des propriétés qui se communiquant plus tard par

la sève à Tarbre entier, en éloignent le Puceron Lanigère. La

Commission , en vous rendant compte de son examen ,
n'a

pas cru devoir se prononcer d'une manière absolue sur le

procède qui lui a èlè soumis. D'abord, rien ne lui a démontré

quelles pouvaient être les modifications acquises par la plante

après rimbibition des radicules, pour que le Puceron Lanigère

né l'attaquât plus. Ensuite, les expériences faites n'ont été

ni assez nombreuses , ni exécutées avec assez de précision

pour qu'elles puissent servir de données certaines. La Com-

mission a donc cru devoir inviter M. Ramey à rassembler

de nouveaux faits et à les soumettre, lorsqu'il les croira

complets, à l'examen de la Société, qui s'empressera, comme

elle l'a déjà fait, de déléguer une Commission pour lui faire

un rapport.

Arbres des promenades publiques. Depuis rétablissement

de rèclairage au gaz de la ville de Bordeaux, tout le monde

a remarqué qu'un grand nombre des arbres établis sur le

bord des voies
,
qui jouissent de cet éclairage , a péri. Celte

circonstance a fait penser que le gaz était la cause de cet effet

désastreux; toais pour asseoir un jugement sur cette question,

il faut que la science soit interrogée. Une Commission a été

chargée par vous de l'examen de cette question. Un travail

fort étendu a été préparé : vos commissaires ont pris occa-

sion de cette circonstance pour jeter un coup-d'œil sur l'en-

semble des plantations de Bordeaux , examiner quelles soûl
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les causes de détérioration des arbres do nos promenades pu-
bliques, indiquer les moyens d'améliorations qui existent,

signaler les mesures à prendre pour éviter dans l'avenir le

retour de ces fâcheux accidents Ce travail étendu, dès qu'il

aura pu être soumis à la Société en assemblée générale, sera
livré à la publicité.

OEnologie.— M. Housset vous a aussi communiqué quel-
ques réflexions sur le commerce des vins à Bordeaux et sur
les causes de sa décadence. D'après l'auteur, ce serait aux
nombreuses fraudes qui se commettent

,
que l'on devrait

principalement attribuer l'état de soulTrance qui excite tant

de clameurs
, et le remède des lors, n'est pas de la compé-

tence de la Société.

Produits des Landes. - Vous avez admiré les superbes
produits obtenus par M. le C.'^ de Puyscgur, un des colonî-
sateurs d'Arcacbon, et dont il vous a adressé des échantillons;
des betteraves, dont le poids s'élève jusqu'à 5,500 grammes,'
un turneps pesant 2500 grammes

, une rave de Périgord
pesant 4700 grammes, un chou pesant 4500 grammes,
deux pommes de terre pesant 2400 grammes.
M. de Kercado vous a aussi fait remettre une rave de

Périgord cueillie sur sa propriété de Gradignan , et pesant
avec sa fane 8000 grammes.

Des tubercules et des graines vous ont aussi été adressée»
par votre correspoûdaut , M. le C'^ «Je Ramsaull.

PBIX DÉCEfiNÉS.

Ouvrage de M. Petit-Lafitte sur l'Agriculture sociale.

Dans plusieurs séances, M. Petit-Lafîtte donna lecture des
mémoires publiés depuis, sous le titre : De l'heureuse influ-
ence qu^est appelée à exercer l'Agriculture sur la Société
moderne

.
et des moyens propres à assurer cette influence .

principalement par l'enseignè*nent agricole.
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Après une iuiroductian, dans laquelle il compare Tan-

cieDoeet la nouvelle Société politique française, dans le but

de signaler les dangers qui résultent aujourd'hui du délais-

sement des travaux rustiques, l'auteur examine les moyens

actuellement employés comme encouragement ; et il n'iiésile

pas à les déclarer insuffisants. Suivant lui ,
pour obte-

nir de vastes résultats, il faut s'élever plus haut qu'on ne

l'a fait. C'est aux institutions sociales qu'il faut remonter. Il

divise les agriculteurs en deux classes bien tranchées : les

savants et ceux qui s'occupent de la pratique. Les savants ont

mené l'Agriculture au rang des plus hautes sciences; mais

leurs préceptes consiguès dans les livres , ne frappent pas les

praticiens. C'est à établir ce contact qu'il faut travailler. Les

Comices ne conduisent qu'imparfaitement à ce but. On re-

marque que les hommes pratiques s'en éloignent : il faut
w ^

donc chercher d'autres moyens. Suivant l'auteur, les princi-

paux sont : 1.0 d'attirer vers les champs la classe riche et

élevée; 2.^ de répandre la science dans les rangs inférieurs.

Dans ce but, il demande que le système d'instruction, destiné

aux classes rurales, reçoive des modifications, et que l'Agri-

cuUure soit enBn dotée d'une organisation régulière , ait ses

représentants officiels, comme le commerce et l'industrie.

Je n'ai pas à faire ressortir le mérite de ce travail. La

décision que vous avez prise en déclarant qu'il avait répondu

à la question posée sous le n.^ 259 , dans votre programme

de l'an dernier, manifeste clairement voire opinion.

Compagnie agricole et industrielle d'Arcachon. — Les

envois qui vous ont été faits de produits remarquables

,

obtenus dans les landes, n'étaient pas nécessaires pour attirer

vos regards sur ces plages d'autant plus intéressantes qu'elles

sont plus malheureuses. Dès 1823, époque à laquelle con-

sultés par un des magistrats qui s'est le plus occupé de leur

amélioration
,
par M. le Baron d'Haussez, vous lui adressâtes
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plusieurs rapports , dont la coUeclion foiiueiail un manuel
m

d'cxploilation des landes , vous vous êtes saus cesse prèoc-

cupès de Télal de ces contrées : vous avez suivi avec inlérêt
w

toutes les tentatives nouvelles qui èlaieul faites pour leur

culture; et aujourd'hui, vous avez la satisfaction de voir que

c'est dans les voies que vous avez indiquées que Ton obtient

les succès les plus remarquables.

Celle circonstance était trop frappante, pour que vous ne

jeltassiez pas les yeux sur les travaux de la compagnie d'Ar-

cachon. Tant de riches et puissantes associations ont englouti

d'immenses capitaux dans les landes
,
que Ton a vu d'abord

s'élever des doutes sur les résultats auxquels celle-ci pourrait

arriver. Mais aujourd'hui ces doutes sont dissipés : le succès
^

est assuré; il est démontré que les irrigations sont le pre-

mier moyen à mettre eu œuvre pour arriver à la conquête

de ces landes, jadis réputées impropres à toute culture. Je

voudrais qu'il me fût permis d'entrer dans le détail de ce

vaste système d'arrosages
j
qui a déjà mis en cultures de

vastes surfaces, et qui demandera plus tard des produits à

4,000 hectares ; mais ce serait anticiper sur le compte-rendu

plus détaillé que va vous soumettre dans quelques instants

un de nos collègues; et je dois me bornera constater tout ce

qu'il a fallu d'efforts soutenus, de dévouement patriotique,
r

j'ose dire, pour atteindre en si peu de temps des succès aussi
1-

brillants. Ce sont ces efforts , ce dévouement auxquels vous

avez été jaloux de vous associer, en les encourageant soleu-

nellement de votre approbation , et qui vous ont fait décider

qu'une médaille serait décernée, dans cette séance publique,

à l'association qui a réalisé de si beaux résultats.

Maison agricole des jeunes Orphelins de Saint-Louis.

Vos récompenses ne s'adressent pas seulement à ceux dont

|e5 vastes travaux attirent l'attention générale. Sur une moins

\
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grande échelle, on peut obtenir des succès moins éclatants,

il est vrai ; mais auxquels est attaché un mérite aussi solide,

un amour du bien non moins réel. Ce sont des caractères de

ce genre que vous avez reconnus dans rexploilation opérée par

la colonie agricole de Saint-Louis , dirigée par M, l'abLé

Buchou
, secondé du frère François ; et lorsque je parle de

travaux moins îraportauts, ce n'est pas, bien entendu, l'œuvre

en elle-même, celte colonie agricole d'enfants, que j'envisage.

Sous ce rapport, au contraire, je ne saurais trop proclamer

conibien l'œuvre est grande
, quelle immense portée y est

hl

attachée sous le rapport social ; déjà un corps savant de cette

ville, considérant sous ce rapport cet établissement, lui a

déféré une marque de son approbation. La Société Liuuéenue,

tout en reconnaissant l'importance de ce point de vue, s'est

altachée plus spécialeraenl à l'exploitation proprement dite,

à la mise en culture d'un domaine de 45 hectares ; et lors-
^ _

qu'elle a vu un sol regardé auparavant comme ingrat, ara^
liorè par des amendements de terre opères avec intelligence,

des produits remarquables obtenus par la main d'un enfant

dressé à manier sans fatigue des instruments perfectionnés

,

lorsqu'elle a constaté que ce n'était pas conduit par la rou-

tine, mais bien d'après les principes de la science, mise à

leur portée, qu'agissaient ces jeunes élèves, alors elle a

reconnu que, sous le rapport agricole, de même que sous le

rapport social, l'établissement de Saint-Louis était un fait

remarquable : elle l'a jugé digne de vos encouragements , et

s^est empressée d'accorder une médaille d'argent à l'homme

modeste, qui seconde avec tant de zèle les efforts de M. l'abbé

Buchou
, et qui dirige spécialement l'exploitation rurale.
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S m.

PCRSOXArEI.

.

Avaul de parler des nouveaux Membres que la Socîèlè a vu

s'adjoindre à elle
,
je dois rappeler les pertes que nous avons

faites : il eu est une même dont le souvenir sera long à s'ef-

facer. Vous l'avez déjà présent à l'esprit, celui qui à une

intelligence élevée, à une imagination ardente, joignait des

connaissances étendues, principalement en géologie, M. Tabbë
m

Labrousse. Plusieurs travaux de ce membre , consignés dans

vos Actes, faisaient vivement désirer de recevoir de lui les

communications plus importantes qui Toccupaient depuis

long-temps , mais pour lesquelles vous n'avez trouvé dans ses
u '

papiers que des notes trop incomplètes pour être publiées. La

mort est venue interrompre une vie qui eût été si bien rem-

plie. Pour nous , Messieurs , ce n'est pas seulement un savant

que nous regrettons ; c'est un collègue dont les mœurs agréa-

blés, le caractère bienveillant avaient obtenu l'amitié de tous;

et nous avons d'autant plus déploré sa perle
,
qu'il est difficile

de trouver réunies les qualités de Tespril et du cœur que Ton

remarquait en lui.

Parmi vos correspondants, vous avez appris la perte de

M. Casimir Picard , médecin à Abbeville , membre de plu-
m

sieurs Sociétés savantes. M- Picard était à la fleur de

râgCj lorsqu'il a succombé à une maladie de poitrine le 13

Mars 1841. Il n'avait que 35 ans èl 3 mois. Ses derniers

moments furent , comme sa vie toute entière
, partagés entre

la science et la religion. Depuis plusieurs années, il sentait

la mort s'approcher. Celle idée ne semblait pas eDTrayante

pour lui. Il s'attachait seulement à ne rien perdre des der-

niers moments qui lui restaient à passer sur la terre , et dont

ehaque minute augmentait pour lui le prix : il n'en travaillait

qu'avec plus d'ardeur, tout autant que ses forces le lui per-

^ j"
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menaient, aux progrès de la science et à l'observalion des

faits scientifiques.

Ses principaux ouvrages imprimés , sont :
* -

I ^

Observations botaniques sur le genre Sonchus.

Eludes sur les Géraniées de la Somme et du Pas-de-Calais.

Rapport sur un tableau de M, Tabbè Frère, ayant pour

titre Philosophie de VHistoire^ etc.

Deux notices sur des instruments celtiques en corne et

en silex, trouvés dans le département de la Somme.

Une notice et un rapport sur la culture du Polygomim

finctorium et sur l'extraction de i'indîgo.

M. Picard laisse entre autres manuscrits :

Une histoire naturelle des Mollusques terrestres et fluvia-

tiles du département de la Somme.

Un grand travail accompagné de planches sur \es Déviations

des Unio, travail dans lequel il démontre que la majeure

partie des espèces nouvellement introduites dans le genre

Unio^ repose uniquement ou sur des déformations purement

pathologiques , ou sur des variations de forme et d'âge, aux-

quelles il applique le nom de déviations. Ce travail et les

planches étaient terminées dés le mois de Septembre 1840;

espérons qu'une des Sociétés savantes de la Picardie se fera

un devoir de livrer à Fimpression ces importants travaux.

Deux membres titulaires ont été obligés de quitter Bor-

deaux : M. Legrand , sous-directeur des vivres de la marine,

appelé au Havre, et M* l'abbé Papeteau, nommé curé à Sal-

lebœuf. En exprimant des regrets de ne plus voir siéger dans

vos séances des collègues, dont vous aviez appris, depuis long-

temps, à apprécier les travaux, je ne fais que me rendre Pin-

terprète des sentiments que vous avez tous éprouvés. Le litre

de correspondant qu'ils ont demandé et que vous leur avez

accordé avec empressement , vous fait espérer que leur col-

laboration vous sera toujours acquise.
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La liste de vos correspondaD(«; s'est aussi accrue de p!n-

sîeurs noms remarquables. Ce sont ceux de :

MM. Le Vicomte de Spoelberg , Naturaliste à Louvain.

Van Beneden , Professeur de Zoologie et d'Anatomie

comparée 5 à TUniversitè Catholique^de Louvain,
ri

Riquel, Capitaine au long-

Le Comte de Ramsault.

Brocan , capitaine au long-cours.

Le Vicomte de Lacolonge , Naturaliste , à Loupes.
r

BIBXJOTHSQUX:

.

MANUSCRITS

Notice sur le Trifolium repens pedtmculatum , par M-

Kabbè Larrîeu , membre titulaire.

De la végétation du lieu dit La Calle, et de quelques au-

tres localités de l'Algérie, par M. Durîeu de Maisonneuve
,

correspondant.

Notice sur la culture de la pomme de terre
,
par M. le

V.^^ de Lacolonge, correspondant.

Mémoire sur deux nouvelles espèces de Térébratules
,
par

M. d'Horabres-Firmas , correspondant.

r

OCVR&6ES IMPRIMÉS*
I

Du Système nerveux de la vie animale et de la vie végé-

tative , par M. Bazin ;

De l'heureuse influence qu'est appelée à exercer VAgricul-

ture sur les Sociétés modernes
,
par M. Lafitte ;

Description des Gastéropodes fossiles des terrains lerrains

du Piémont
,
par MM. Beliardi et Michelotty ;

Description des Cancellaires fossiles du Piémont, par M.
Beliardi

;

De rïnfluence des irrigations, par M. C. P., ancien Ingé-

nieur au service de l'Étal;

Voyage ( suite du ) de M D'Orbigny , dans rAmérique du

Sud;
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Tableau relatif à la culture et à la taille du Mûrier, par

M. de Kamsault , correspondant
;

Délibérations du Conseil-Général ( session de 1840 );

Arapèlographîe, par M. le com(e Odart;

Alphonse
, par M. l'abbè Mitraud

, président de la Société

LiûDénne de la Haute-Vienne el correspondant de celle de

Bordeaux
;

Eléments de la Faune française, par M. Braguier;

Histoire de TEpizootie aplheuse de 1840, par M. Régére
;

Notice sur les travaux de la Société de Médecine de Bor-

deaux
, par M. Burguet

;

Nouvelles recherches anatoraiques sur le Nautile
-^
par M.

A. Valancieunes;

Opuscule sur les causes de la coloration en vert, de cer-

taines huîtres, par le même. ( Ces deux opuscules ont

été offerts par M. Michaud).

Monographia degli echinidi fossili del Piemonle, dal dottori

Eugcnia Sîsmonda
;

Monographia del génère Murex
, por M. Michelloti

;

Slutdii su talune Variazioni , etc.
, por M. Carlo Porro

;

Rapport sur le Polygonum tinctorium;

Rapport sur un ouvrage relatif à la mesure d'un arc du

parallèle moyen
,
par M, Dellaret du Feix.

M. le Ministre de Tlnstruction publique vous a fait deux

envois de livres, qui comprennent les ouvrages suivants :

La collection des ouvrages sur l'Agriculture de M. Mony
de Mornay, qui se corappsent des livres du Cultivateur, du

Jardinier, du Forestier, de Comptabilité el d'économie rurale

La Flore du centre de la France
, par A- Boreau

;

Id. du Bassin sous-Pyrénéen
, par Noulel

;

La Maison rustique, par M. de Châteauneuf
;

Rapport k M. le Ministre de ragrirulture pour l'élude des

cultures
, par M. Nivière ;
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Cours d'Agriculture, par Raspait
;

Tableau de la Flore parisienne
, par Baulier ;

Nécessité de s'occuper de la prospérité de l'Agriculture,

par M, L, de Villeneuve
;

L'Amateur de chevaux de courses, par Apperlin
,

Ménaoire sur les fromeuts cultivés dans la Loire-Inférieure!,

par Boterf;
.

*^

L'art d'élever les vers à soie, par Pillot
;

Exposition du système des Vents
,
par Lartigue.

Extrait de recherches sur les révolutions du globe, par

Elie de Beaumont
;

Considérations générales sur les Volcans, par Girardin
;

Leçons de Botanique, par Aug. de Saint-Hilaire
;

Principes élèmentaircâ de pharmaceutique, par Cap;

Les Bains de la Suisse.

Cours d'hygiène vétérinaire
, par Grognar,

Eléments de chimie minérale
,
par Hoefer.

Essai d'hygiène
, par Motard

;

Rapport sur le; eaux de Vichy
,
par Pâtissier,

Cours de Cosmographie
, par A. Mutel ;

Cours d'Algèbre, par le même;

De l'air comprimé, par Andraul*

Complément de Mathématiques spéciales, parBlanchet.

Traité de la théorie des fonctions
, par Cournot.

JOURNAUX.

Mémorial encyclopédique.

Annales de la Société royale et centrale d'Agriculture.

Le Cultivateur.

Le Propagateur de l'industrie de la soie en France.

Mémoires de la Société d'Agriculture et d'économie prati-

que do la Martinique.

Mémoires de la Société des sciences et arts de Limoges.
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Annales de la Société d'Horticulture de Paris.

Journal des Progrès agricoles du Midi de la France.

Bulletin du Journal d'Agriculture de Toulouse.
#

Bulletin de la Société départementale d'Agriculture de la

Haute-Marne.

Bulletin des travaux de la Société départementale d'Agri-

culture de la Marne.

Mémoire de la Société d'Histoire Naturelle de Strasbourg-

Mémoire de la Société royale des Sciences et Arts de Lille.

Mémoire de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts

d'Angers.

Journal d'Agriculture du Midi de la France.

Annales des sciences physiques et naturelles de Lyon.

Tablettes historiques de l'Auvergne
,
par Bouillet.

L'Ami des Champs.
L

Journal de Médecine pratique.

Journal d'Agriculture pratique.

Comice agricole de Farrondissemenl de Moissac.

Bulletin de la Société Géologique de France-

Compte-rendu des travaux de la Société Linnêenne de

Lyon
,
pendant les années 1830-40.

Mémoire de la Société royale des Sciences, Lettres et Arts

de Nancy.

Mémoires de la Société physique et d'Histoire naturelle de

Genève.

Voilà, Messieurs, le tableau que j'avais à présenter des

divers objets qui vous ont occupé pendant Tannée 1840-41.

Les encouragements que vous avez reçus de l'autorité , l'es-

poir d'apporter quelque modeste gerbe à ce brillant faisceau

de sciences qui jette tant d'éclat sur notre patrie, vous soutien-

dront toujours; et vous continuerez à marcher en commun

dans une carrière, dont le but aura déjà légitimé vos efforts, sî

vous n'élies pas assez heureux pour la parcourir avec succès-

3



PROGRAMME
DES

FOUR 2tBB DÉCEKHÉ9

BXm LA SÉANCE PUBLIQUE D'HIVER DE L'ANNÉE 1842,

et des Années suivantes
^
jusqu^en 1845.

I.

HISTOIRE NATURELLE.
i ^ -

S I-— La Société, conforinéraent aux dispositions de ses

programmes de 1840 et 1841 , maintient au (Concours, jus-

qu'en 1845, les sujets de prix suivants qui lui paraissent

dignes de l'atlention de toutes les personnes s'occupanl

d'Histoire Naturelle el qu'elle recommande de nouveau à

leur zèle el h leurs lumières,
r

« 1.0 Indiquer la végétation propre A chaque nature de

» terrains composant le bassin géologique de la Gironde ».

Prix : Une Médaille d'argent.

a 2.^ Quelle part out eu les Savants, les Sociétés et les

» Établissements scientifiques du Midi de la France , aux

» progrès de THistoire naturelle en général ».

Prix : Une Médaille d'argent grand module,

S IL— La Société maintient également au concours pour

1842, la disposition suivante de son programme.

a Elle promet une Médaille d'argent, à celui qui lui en-

» verra le Catalogue d'une partie des animaux vivants qui

» existent dans l'un des départements du Midi de la France,

» dont les productions n'ont pas encore été publiées »•
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Quoique raDoée deruière, uu travail de M. Lessoa , cor-

respoodaDt, sur la Fauue du départeiueul de la Ghareûle-

iaférieurc , ait obtenu ce prix, néaumoins comme ce n'est

que la 1." partie d'un catalogue raisonné dont la Société

jcspère recevoir un jour la suite
,
qu'en outre des (ravaux

semblables sont à faire pour bien d'autres départements méri-

dionaux , on n'a pas hésité à reproduire cette question.

§ III. Toujours dans le but d'ajouter aux matériaux

qu'elle possède déjà sur l'Histoire Naturelle du département

de la Gironde , la Société, comme elle n'a cessé de le faire

depuis l'année 1839,

« Promet des médailles d'encouragement à ceux qui lui
w

» auraient communiqué le plus de faits ou de matériaux

» attestant des recherches suivies et propres à éclairer la

» Géologie, ou une autre brandie de l'Histoire Naturelle,

» dans le déparlement de la Gironde ».

La Société se plaît à reconnaitre que les personnes aux-

quelles elle a distribué des médailles, en réponse à cet article

du programme, ont continué à lui adresser des communica-

tions intéressantes, à lui faire des envois préneux : elle leur

en exprime de nouveau sa reconnaissance, et quoique plu-

sieurs fois décerné, elle a maintenu le prix ci-dessus, dans

l'espoir de voir accroître le nombre de ces amis des sciences

naturelles.

§ IV.— Les Géologues ne sont pas d'accord sur le rang

qu'occupent le calcaire grossier et le calcaire lacustre dans les

étages inférieurs du bassin géologique de la Gironde.
~ 1-1

« 1.<> La Société Linnéenne , dans le but d'éclairer cette

» grande question, promet une médaille d'argent grand mo-

» dule, à celui qui lui présentera le résumé des diverses idées

» émises à ce sujet, se sera livré à des recherches détail-

» lées , et pourra contribuer à la solution du problème auquel

» donnent lieu les différentes manières de voir de MM. Ami
» Bouc, Dufrènoy, Drouot, etc....>i
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« 2-** Elle promet encore une médaille d'argent à celui qu|

» lai présentera, accompagnés de tous les détails nécessaires^,

j) plusieurs relevés des coupes de terrains qu'il aura èlè

» possible de recueillir des mouvements de terre , auxquels

» ont donné lieu les travaux du canal latéral à la Garonne

,

j

» de Toulouse à Gastets »•

§ V.— Désireuse de prévenir des accidents qui se renou-

vellent trop souvent et d'appeler l'attention des naturalistes

sur une partie de la Physiologie végétale encore très-obscure,

la Société met au concours la question suivante : « Quels sont

» les Champignons comestibles de la Gironde j
leurs noms

» scientifiques et vulgaires , leur description botanique, les

» caractères qui les font distinguer des espèces vénéneuses

» qui s'en rapprochent le plus.

Les Mémoires sur cette question, devront comprendre,

non-seulement les champignons reconnus comestibles dans

le département , mais encore ceux qui croissant dans la
J

Gironde , servent d'aliments dans les autres parties de la

France ».
H

Prix : Une Médaille d^argent.

II

AGRICULTURE , ÉCONOMIE RURALE ET HORTICULTURE

.

§ VL La Société maintient au concours, jusqu'en 1845

inclusivement , les questions suivantes , dont plusieurs sont
r

déjà portées dans son programme de 1841.

a 1,0 Faire la récapitulation et l'histoire des plantes intro-

J) duites dans la grande culture de la Gironde, depuis le com-

» mencement du XIX.™® siècle , et indiquer les avantages

r> particuliers à chacune de ces plantes ».

Prix : Une Médaille d^argent.

« 2.° Rechercher les meilleurs moyens de procurer à
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» Tagriculture les capitaux qu'elle réclame el dont l'absence

» est pour elle une cause de langueur qu'aucune autre me-

» sure ne saurait corriger. Présenter à ce sujet le tableau des

» systèmes proposés et des tentatives déjà faîtes par les èco-

» nomistes et les compagnies qui se sont occupés de cette

n importante question ».

Prix : Une Médaille d'argent grand module, et, s'il y
a lieu , Une Médaille d'or.

§ VIL Le Programme de 1841 portait la disposition ci-

après :

» Indiquer, d'une manière claire et précise, en s'appuyant

» sur les faits historiques , la relation directe qui a toujours

» existé entre le bien-être des sociétés , et une juste consi-

» dération accordée à l'agriculture. Appliquer le résultat de

» ces recherches à l'époque actuelle et faire connaître les

» moyens qu'il conviendrait de mettre en usage pour rendre à

^ l'agriculture, envisagée comme l'une des conditions dubon-

» heur social, le rang qui lui est naturellement dévolu et qui

» assurera de nouveau son heureuse influence ».

Pbix : Une médaille d^argent grand module.

Cette question ayant été résolue par un membre de la So^

ciétè, elle la relire du concours,

§ VIIL Jusqu'à ce jour, tous les efforts faits pour répan-

dre la science agricole ont eu pour tendance de faire descen-

dre jusqu'aux agriculteurs-pratiques, les théories des savants.

On sait si ce but a été complètement atteint. La Société pense

que le moment est venu de procéder par d'autres moyens,

et de faire enseigner dès l'enfance par la voix même des ins-

tituteurs primaires , les notions d'agriculture qui doivent être

sinon le but, au moins le complément indispensable de toute

instruction donnée aux classes rurales.

En conséquence-, la Société promet :

Une médaille de bronze grand module:
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» A l'inslituteur primaire, exerçant dans une commune

rurale de la Gironde
,

qui aura compris dans son système

d'enseignement, les principes élémentaires de l'art agricole ».

Pour obtenir ce prix , rinstituteur
,
qui croira y avoir des

droits, enverra à la Société , à l'appui de sa demande, des

ceilificats constatant les circonstances qu'a eu en vue la So-

ciété. Les signatures du Maire et du Curé du lieu devront

figurer sur ce certificat.

§ IX- Parmi les diverses exploitations rurales qui ont at-

tiré l'attention de la Société, il en est deux qui ont paru

principalement remarquables. Sur les rapports qui lui ont été

présentés, elle a décidé qu'elle leur témoignerait publique-

ment son approbation , en leur distribuant dans cette séance

des médailles.

Ainsi elle décerne :

!•« A Messieurs les membres de la Compagnie Agricole et

Industrielle d'Arcachon
, qui lui ont plusieurs fois adressé des

échantillons de leurs beaux produits et dont les travaux de

défrichement et le grand système d'irrigations ont montré

tout le parti qu'il était possible de tirer du sol landais ; à

cette Compagnie, la première qui ait appliqué en grand et

avec succès, à la mise en culture des landes , le système d'as-

sociation par actions.

Une médaille d'argent grand module.

2.0 Au Frère François, de la corporation religieuse de S.

François de Sales, pour le savoir , le zèle, le dévouement
dont il n'a cessé de faire preuve , depuis qu'il dirige les

cultures de la Maison agricole des Jeunes Orphelins de St-

Louis, fondée par M. l'abbé Buchou, vicaire-général d'Alger.

Une médaille d'argent.

S

rèats, est la meilleure preuve des résultats auxquels peut

prétendre l'agriculteur éclairé. Cet exemple est bien aussi le
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meilleur eucouragemcnt pour les amèlioralioDs rurales. Afin

d^enoourager encore celte tendance , la Société

» promet Une médaille (Targent au propriétaire qui aura

» réalisé sur un vaste domaine de notables progrès , soit

» par des amendemens de terre, soit par des irrigations,

» ou dont les belles cultures auront été obtenues par des

» procédés perfectionnés ».

DISPOSITIONS GENERALES.

l.*^ Les Mémoires envoyés au concours doivent porter une

épigraphe et un billet cacheté renfermant celle même épi-

graphe 5 le nom du concurrent et son adresse,

2.0 Les billets ne seront ouverts que lorsque les Mémoires

auront été jugés dignes du prix, ou de toute autre récom-

pense.

3.0 Toutes les personnes, hors les Membres résidants de

la Société, sont admises à concourir.

4.^ Les Mémoires couronnés par la Société , devenant sa

propriété, ne pourront être publiés sans son autorisation.

5.0 Ils devront être écrits en français ou en latin et remis

au Secrétariat-Général de la Société , avant le 15 Août 1842.

Délibéré et arrêté, en séance générale , à Bordeaux , hôtel

Michel-Montaigne, le Samedi 27 Octobre 1841.

J. F. IiATEiLRAl>£ , Directeur.

Pour le président empêché :

Le Président honoraire

,

Im. KAMOTHE, Secrétaire-Général,

Pour copie conforme :

Le Secrétaire du Conseil j

GH. ULTSRRABS.
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COMPTE-RENDU
DE LA

DE LA SOCIÉTÉ LINNÉEISNE.

• Le Lundi , 4 Novembre
,
jour de Saint-Charles , et en mé-

moire de Charles Linné , la Société Linnéenne a tenu sa

séance publique d'hiver , dans la grande salle de TAcadèmie,

a rhôlel du Musée,

Celte belle salle , éclairée au gaz
,
présentait dans le fond

un véritable bosquet dû aux soins de M. Boyer , pépiniériste,

membre titulaire. Deux beaux Camélias dont le plus grand

était déjà couvert d'une multitude de fleurs roses avaient été

envoyés par M- Gérand-Catros , correspondant : le bureau

était couvert d'instruments agricoles modèles de M. Halliè,
w

membre du Conseil et de superbes bouquets de Dhalias qui

provenaient de chez M. Vignes, président de la Société

d'Horticulture et de chez M. Crespy , trésorier de la même
Société. Des racines de betteraves , de navets, etc. , remar-

quables par leur grosseur et leur beauté
,
provenant des cul-

tures de M. le Comte de Kercado , dans les landes de Gradi-

gnan , ont fixé de Tattention de la nombreuse assemblée qui

remplissait la salle. Des bouquets ont été oCFerts à toutes les

Dames.

Mgr. L'Archevêque 5 MM. de Langalerte , Secrétaire-

Général de l'Archevêché, et titulaire de la Société, le Curé

de Lesparre . le docteur Révolat père, le docteur Montaud,

pharmacien eu chef, en retraite, honoraires de la Société,

êlaient placés au bureau.
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A 7 heures et demie , M. le docteur Teulère , président

honoraire , a ouvert la séance par le discours suivant ( Voy.

page 3 ).

Le Secrétaire-Général , M. Lamothe, a présenté la notice

des travaux annuels, qu'il a fait précéder de réflexions inté-

ressantes sur l'étude des sciences physiques.

Une excursion dans les landes de la Compagnie d'Arca-

chon , avec des détails sur le défrichement et leur culture;

par M. Petit'Lafitte , Trésorier de la Société, a ensuite fixé

l'attention de l'auditoire.

Hallié

M. le Président a proclamé les prix dans l'ordre suivant :

1.^ Une médaille d'argent grand module,

A MM. les Membres de la Compagnie agricole et industri-

elle d'Arcahon.

2.0 Une médaille d'argent.

Au Frère François directeur des cultures de la Maison-

Agricole des Jeunes Orphelins de Saint-Louis , fondée par

M. l'abbé Buchou , Vicaire-Général d'Alger.

C'est au milieu des applaudissements de l'assemblée que

M, Cazeaux , l'un des membres de la Compagnie d'Arcachon ,

a reçu la couronne et la médaille. Celles du Frère François

,

ont été remises, en son absence, à M- Tabbè de Langalerîe.

Le Directeur, M. Laterrade , a présenté un précis de

l'histoire de la Botanique à Bordeaux, pendant le XVII."« et

XVin.™® siècle. Il a terminé son discours par une esquisse

rapide de la 24.™« fête Linnéenne. ( Voyez page 46 ).

M* Dumoulin , archiviste, a lu des considérations générales

sur l'Histoire Naturelle, considérations qu'il a accompagnées

de réflexions justes et de citations intéressantes.

( Extrait de rX.m des Champs ).



TABLEAU

de la %4.'"«

LixrxrÉEnx^.

(
Extrait du Discoursprononcé à la Séance publique d'Hiver
de la Société Linnéenne. le 4 Novembre dernier, par
M. Laterradb , Directeur \

.

Après avoir suivi l'histoire de la Botanique à Bordeaux
,

pendant le XYII.» le XVIII.e siècle, l'auteur arrive à l'ori-

gine de la fête Linnéenne que la Bibliothèque physico-écono-
mique (Paris, 1820) fait remonter vers 1780 ; il continue
en ces termes :

A

C'est l'anniversaire de cette ancienne fête , de celle de
Charles LINNÉ, que nous célébrons aujourd'hui; car la

nouvelle
,
nous pourrions dire la grande fête Linnéenne qui

a lieu en plein air a été fixée, depuis 1818, au jeudi qui suit

la fête de Saint-Jean-Baptiste
, an moment où la végétation

se présente avec le plus de force et d'abondance dans nos
campagnes fleuries.

Elle a été célébrée pour la vingt-qualriéme fois le \ ."

Juillet dernier, à La Teste, où notre honorable collègue, M.
Chanlelat a trouvé sur les bords de l'ètang de Cazeaux , la

saperbe Lobelie de Dortmann ( 1) , dans le seul sîte qu'on

(I) Lof>e/((i Dortmanna , FU)ve bordelaise, pag. 408.
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lui connaisse en France ; h Narbonne , d'où notre zèle corres-

pondant
, M. Vîramond • nous envoie chaque année des obser-

vations météorologiques et a rîcoles aussi exactes qu'éten-

dues ; A CosLÉDAA , dans les Basses-Pyrénées , sous la prési-

dence de M. le baron de Vallier, etc., etc.

A LA Martiniqoe
( nous parlons ici de la fête de 1840, le

procès-verbal de la solennité de cette année ne nous étant

pas encore parvenu), la Société d'Agriculture de cette île,

qui a adopté notre fête, a parcouru dans l'excursion à laquelle

elle s'est livrée, des sites bien intéressants, et nous regret-

tons de ne pouvoir donner ici l'élégante description qu'en a

faite le secrétaire M- Artaud, Nous voudrions pouvoir vous

représenter conime il les dépeint , ces immenses touffes de

bambous, géants des graminées, qui s'élèvent à côté de ces

fougères en arbres, qui reportent la pensée à cette végétation

primitive de Tune de ces époques antérieures aux temps his-

toriques, et ce panic humble et couché (panicum îœve) que

foulaient à leurs pieds nos collègues, et ces chaumes robustes

qui s'élancent du fond des abymes en gerbes de trente à

quarante mètres pour balancer leur cime au-dessus des plus

grands arbres dont ils sont environnés , et presque à côté de

Fadianthe aux tiges capillaires; le polypode cyathée qui

s'élève comme une colonne majesteuse surmontée d'un riche

etiarge chapiteau, ou plutôt comme le palmier de la Crypto-

garnie.

La Société Linnèenne de Bordeaux avait choisi celte

année la commune de Saint-Mèdard eu Jalle , où la grande

excursion a été dirigée par Tun des vice-présidents , notre

honorable collègue M. HalUé, après le discours duquel on a

entendu les lectures de MM le Capitaine Michaud, Petit-

Lafitte et hagarde. Je suis privé, Messieurs, de vous rendre

compte de cette excursion à laquelle je ne pus prendre part

,
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affligé comme je Tèlais de la perte alors encore si récente el

toujours si sensible d'un fils qui malgré son étal habituel de

solifTrance , m'avait si souvent aidé dans mes recherches et

auquel nous devons tant d'espèces rares de notre Flore. Seu-

lement accompagné de quelques amis, de quelques-uns

d'entre vous ( 1
) ,

je me rendis à Arlac , car je m'étais dit

dans ma douleur : j'irai du moins en ce jour et pour payer

mon Iribut à une solennité qui m'est chère, j'irai voir le

berceau de la fête ; il sera sans ombre puisque le saule a été

coupé , mais il ne sera pas sans souvenir !

(1 ) MM. Delcher. correspondant à Castillon, Boyer , Vabbé

Papeteaudj Régère, Ch. Laterrade, titulaires, el quelques élèves

assistaient à cette excursion.

t.
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LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE
DE BORDEAUX.

f Br.° 39.-- l.cr MAaS 1842.

ZOOLOGIE.

terrains

frà-jurassiques et de la craie cofnpacie inû

M

On découvre , dans les terrains secondaires du Midi de la

France, deux corps organisés fossiles, qui ont depuis long-

temps attiré l'attention , à raison de la singularité de leurs

formes et de leur nombre; mais sur lesquels aucun de ceux

qui les ont décrits, n'ont pu être fixés. Pour remplir cette

lacune , et montrer leurs analogies , soit avec d'autres espèces

fossiles soit avec certaines espèces vivantes , on nous per-

mettra d'entrer dans quelques détails, sur leur organisation.

Nous commencerons l'élude de ces deux corps organisés,

par celui que l'on rencontre dans les terrains les plus anciens,

et nous nous occuperons ensuite du mollusque qui appartient

à des terrains plus récents.

Nous nommerons le premier de ces genres Tisoa, et le

second Nisea, noms dérivés de la Fable, qui considérait les

Tisoa et les Nùea, comme des nymphes originaires des mers.
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Le genre Tisoa appartient aux terrains secondaires de

l'étage moyen. On le rencontre, en effet, dans les marnes du

lias ou dans les marnes superposées immédiatement au cal-

caire grisa Bèlemniles. Cette roche se montre , comme on le

sait, à peu près constamment supérieure au lias-

Les Tisoa se présentent dans ces deux ordres de terrains

,

du reste fort rapprochés dans la série des formations, avec

les mômes caractères , les mêmes formes et les mêmes appa-

rences. Ils se montrent dans ces marnes par lignes horizon-

tales et assez continues , se trouvant le plus ordinairement

placés perpendiculairement aux couches qui les renferment.

Quant à leur direction , elle coïncide assez bien avec celle
F

de ces couches, constituant au milieu d'elles de petits lits

,

de diflfèrentes épaisseurs. Il ne reste rien du test de ce
r

mollusque, si ce n'est une mince pellicule, plus ou moins

striée , et très-peu apparente : la plus grande partie , et sou-

vent la totalité de ces corps organisés , ayant été transfor-

mée , en marne calcaire plus compacte
y

que les couches

marneuses dont ils sont enveloppés. Cette plus grande com-

pacité , et celte plus grande dureté, ont prohablemenl été

la cause de la conservation des Tisoa au milieu des marnes

feuilletées, et souvent èmietlèes dans lesquelles on les ren-

contre.

Les Tisoa comme les Belemnosepia , les Ammonites et les

Nisea que nous décrirons plus lard , devaient vivre, en quel-

que sorte , en société, à en juger par le nombre des indivi-

dus que Ton en découvre dans les gissemenls où on les ob-

serve. Malheureusement, on en rencontre fort peu d'entiers,

la plupart sont en effet brises et fracturés par portions plus
ri

ou moins considérables.
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fossile

marnes jurassiques
. immédiatement supérieures au lias.

Midi

l'"— Description dd fossile.

Corps ovalaire
, géDéralemenl renHè dans sa partie mo-

yenne et légèrement éfilèà ses deux extrémités imitant assez

bien la forme d'un concombre ; h lest mince fmement strié,

avec deux siphons intérieurs, plus ou moins écartés l'un de
l'autre, et plus ou moins parallèles. Leurs ouvertures exté-

rieures placées constamment vers l'exlrèmitè la plus large.

Ce corps se termine par un sommet assez grêle ; mais moins
proportionnellement que celui des Bélemnites.

Cette description convient sans doute à peu près à tous les

individus qui font partie de ce genre ; mais elle a besoin

d'être étendue, lorsqu'on considère les diverses apparences

que présentent les Pseudo-morphes de ce singulier animal, ou
pour mieux dire , d'une seule de ses parties.

En effet, ces Pseudo-morphes paraissent dues à la transfor-

mation en carbonate calcaire, d'une portion dure, coriacée,

qui se trouvait probablement dans l'intérieur du corps des

Tisoa comme les Bélemnites dans les Belemnosepia.

Du moins
, il est difficile d'après la forme des Tisoa , de

ne point les considérer comme des coquilles intérieures
,

logées dans les corps d'un mollusque analogue aux Poulpes
et aux Sèches.

Ce rapprochement peut faire saisir les affinités qu'ils ont

avec les Bélemnites. On ne concevrait pas, d'après leur forme
pleine, sans aucune autre cavité apparente que celle de
leurs siphons intérieurs , comment ces corps ainsi solides

,

auraient pu servir à loger un animal quelconque.
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Enoffel, pour qu'un animal quelconque pùl y Icnir, il

aurait fïjllu qu'il trouvai quelque pari un point d'appui , ou

enfin , un espace propre à le renfermer. Or, le lest de ces

sîngulicvïi corps est exlrênaement mince , à peu près lisse, ou

du moins très-finement strié. Il n'anaonce donc pas, qu'il ail

jamais pu servir d'attache , à des portions musculaires

,

comme d'un autre côté , il ne présente d'autre vide que celui

occupé par les siphons ; il est impossible d'y voir autre chose ,.

qu'une sorte de Bèlemnite à siphon moyen, et non marginal

,

comme celui qui existe chez ce dernier.

On se demande, quel pouvait être l'usage de ces siphons

înlérieurs
,
qui parcourent à peu près parallèlement tout l'in-

térieur du corps cylindrique ou coquille, venant s'ouvrir vers
F

son extrémité la plus renflée. Il convient avant tout , de

s'assurer, si le nombre de ces siphons est réellement cons-

tant et s'il est réduit à deux. L'observation prouve que ce

nombre est à peu près général ; du moins il en était ainsi

,

chez les deux cents individus que nous en avons étudié et les

milliers que nous en avons vu. Mais dans ce grand nombre

,

trois seulement nous ont paru à peu près complets ; et parmi

eux , un seul fait partie de nos collections ( 1 ).

A la vérité , nous avons cru en reconnaître , chez plusieurs

individus différents
,
quatre et même cinq , non pas de vèri-

labiés siplions, mais des trous plus ou moins cylindriques,

el analogues à ces organes. Celle observation n'avait pas

échappé à la sagacité de M. D'Hombres-Firmas
,
qui a aussi

publié quelques observations sur ce fossile problématique (2).

I

(1) Ces deux hidividus complets appartiennent l'un à M. Théo-

bald, géologue allemand
,
qui habile Montpellier, et l'autre à M.

le D/ Leroy des Barres , de Paris.

(2) Bibliothèque universelle de Genève , T» XXX, n.** 40,

Avril 1839, Pa^e 112.
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Nous ferous d'aboid remarquer que les vérilables siplioiïs

s'écarlenl peu du ceutre , et Iraversenl la masse entière, ou
H — M

si l'on veut, la coquille enlière des Ttsoa.

Leurs diamètres assez égaux sont généralement propor-

tionnés à la grosseur ou au volume de celte coquille. Sous ce

rapport, ils présentent une régularllé remarquable.

Les faux siphons ou trous qui en imitent un peu la forme
,

ont au contraire des positions fort irrèguliêres , ainsi que des

diamètres tout-à-fait inégaux. Ils ne traversent pas non plus

la totalité du corps du Tîsoa. Quelquefois même, on découvre

un plus grand nombre de ces trous au dehors, ou vers la

surfiice externe de ces coquilles que Ton eu aperçoit dans la

partie interne correspondante. Cette dernière circonstance

prouve, ce semble, de la manière la plus évidente, qu'il

n'y a rien de commun entr'eux et les véritables siphons

médians. Enfin, ce qui nous a tout-à-fail convaincu, c'est que

dans un individu de ce genre, nous avons reconnu, vers la

face exlf-rnc de ce corps
,
plus de douze de ces trous tubu-

laîres , remplis, comme les autres, par la même nialièro

calcaire, en laquelle les Tisoa ont clé transformés. Ces trous

assez petits, sont fort rapprochés les uns des autres, ainsi

qu'on le juge aisément. Mais, ce qui est non moins particu-

lier, il en existe également, en assez grand nombre sur la

presque totalité de la circonférence de ces corps.

Il parait donc constant, que les Tisoa n'ont que deux

véritables siphons , et ceux-ci sont constamment disposés

vers le centre. Ces siphons offrent une autre singularité assez

remarquable. On ne les observe guère que chez les gros indi-

vidus, c'est-à-dire, chez ceux dont le diamètre, atteint vers

leur extrémité supérieure, 0"SOSO à 0™,120. L'un de ces

siphons paraît (raversé par une sorte de cavité èlroito, latéra-

lemcnt disposée de chaque côlé de cet organe, en sorte que
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leur figure rappelle presque la forme d'une vertèbre , dout le

siphon serait le corps , et les cavités latérales les apophyses

transverses. Il en est d'autres qui par l'effet du croisement

de ces fissures , offrent comme une astérie à quatre branches

assez nettement dessinée
,
pour se tromper à cet égard

,

si l'on ne devinait pas facilement la cause de la régularité de

ces fissures.

Si nous avons [parlé de ces singulières dispositions, c'est

afin de ne rien omettre de l'histoire de notre] fossile. Mais à

vrai dire, elles nous paraissent tout-à*fait accidentelles, el

tenir à une circonstance du retrait du calcaire, qui compose

ces Pseudo-morpbes. Aussi , ces fentes sonL-elles complète-

ment remplies par une matière plus dure
, plus coloriée

, que

celle qui compose les coquilles intérieures.

Les siphons avaient peut-être pour usage de fixer par an

appareil charnu ou musculaire, la partie supérieure de rani-

mai des Tisoa , avec la portion testacèe renfermée en entier

dans rinlèrieur de son corps ou de son sac, à peu près comme
les Bèlemniles relaient dans celui des Belemnosepîa.

La nature actuelle, nous en offre également des exemples

dans les pièces solides, dorsales des Poulpes ou les portions

calcaires des Sèches.

Ces siphons pouvaient encore servir à l'animal des T/^oa

pour s'élever el s'abaisser à son gré dans le sens des eaux
,

dans lesquelles il vivait, suivant qu'il en remplissait l'inté-

rieur, soîl d'air , soit d'eau.

Les Belemnosepia offrent bien aussi un siphon ; mais au
lieu d'être placé dans la partie moyenne de l'intérieur de leurs

coquilles, il est au contraire marginal.

Ce siphon unique n'avait donc pas
, pour ces animaux, la

môme importance
, que celle que devaient avoir pour les Tisoa

leurs doubles siphons.
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Aussi, à raison de celte circonstance, nous avons donné, à

l'espèce unique que nous connaissons jusqu'à présent de ce

genre, le nom de syphonalis , qui signale le premier et le

principal de ses caractères dislinctifs*

Les Tisoa-syphonalis offrent les plus grandes différences

sous le rapport de leurs dimensions, et même de leurs formes,

sil'ou veut y rapporter toutes les concrétions pseudo-morplii-

ques , sans trace de siphons intérieurs que l'on rencontre

avec eux, et qui se montrent également disposés en lits

plus ou moins interrompus. Mais à part ces individus, dont le

diamètre dépasse quelquefois un demi -mètre et atteint

assez souvent celui de la tête et dont la longueur atteint pres-

qu'un ou deux mètres, la plus grande largeur de ces corps est

de 0-", 50 à 0°^, 60, et la plus petite de 0^,025. Ce diamètre

se rapporte toujours à la portion la plus renflée de ces corps.

Quant à leur longueur, ou si Ton veut leur hauteur, elle se

maintient assez constamment vers 0°^,200
,
quoiqu'elle dé-

passe parfois 0™,400 ou même 0^,500.

La forme la plus générale et la plus constante de ces corps

,

lorsqu'ils sont entiers et complets , se rapproche assez de

celle d'un concombre ainsi que nous l'avons déjà fait obser-

ver, mais avec de plus grandes dimensions. Quant aux frag-

ments les plus communs de ce corps, ils ressemblent assez

bien à des pains de sucre; car leur forme générale peut très-

bien être comparée à celle de deux pains de sucre accolés par

leur base.

La surface extérieure de ces Tisoa est lisse et unie, à

l'exception des portions du test, qui s'y trouvent conservées,

lesquelles sont distinctement et finement striées. Quant aux

siplions internes et médians , ils se montrent remplis par des

calcaires pscudo-morphiques plus ou moins argileux , ou ferru-
L

gineux.
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Ces portions cylindriques tiennent peu avec les canaux

qu'elles ont remplis, et s'en délaclienl avec assez de facilité.

Le diamètre de ces siphons diminue insensiblement depuis

leur ouverture jusqu'à leurs extrémités, qui se trouvent vers

la partie la plus étroite de ces coquilles. Leurs dimensions

varient beaucoup comme celles des testacés , dans riulêrieur

desquelles ils se trouvent; aussi nous bornons-nous à donner

Tespression des plus considérables, qui est de 0^^,012 à

O'^^OaO. La description que nous venons de donner des genres

Tîsoa, a dû prouver que nous considérons le corps, qui en

donne une idée, comme des coquilles intérieures renfermées

dans le sac d'un mollusque Céphalopode, analogue aux Toul-

pes et aux Sèches.

Il devait être encore plus rapproché des Bèlemnites avec

lesquelles il a été contemporain, se trouvant dans les mêmes
formations que ces coquilles. La forme des siphons de ces

mollusques, tout-à-fait perdus, prouve ainsi, que leurs ou-

vertures
, qui communiquent vers la partie renflée

,
quç

celle-ci devait être la plus rapprochée de la tête. La pointe

de cette coquille intérieure , correspondait donc avec l'exlré-

milé inférieure du corps des Tisoa.

A en juger par la forme ramassée et raccourcie de ces

coquilles intérieures, Tanimal qui les portait devait avoir le
m

corps moins allongé que les Poulpes et les Sèches. La coquille

de noire nouveau genre avait surtout une forme moins algue

que celles des Belemnosepa.

En guifant ces considérations
, il nous serait facile de dessi-

ner la figure de l'animal des Tisoa. Mais en la traçant , nous
craindrions de nous laisser trop aller à des conjectures â

l'égarU d'un être de l'ancien monde , encore si peu connu.
Nous nous sommes donc bornés à donner un dessin d'une
portion d'un de ces corps

,
qui nous a présenté les siphons

de la manière la plus complète, du moins pour les individus
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que nous en avons reconnu. Nous avons également trace la

figure d'un de ces corps entiers , afin qu'on puisse s'en former

une idée exacte et les comparer avec les Bèlemnites. Comme
nous avons déjà fait connaître le gissement et les formations

dans lesquelles on découvre les Tisoa, nous ajouterons
^ que

Ton en rencontre dans presque toutes les localités, où l'on

trouve les marnes supérieures au calcaire gris à Bèlemnites,

ou celles qui reposent sur le lias proprement dit. Mais pour

citer quelques-unes des principales localités du Midi de la

France où ce genre a été observé, nous signalerons, 1.° les

environs de Monde (Lozère
) ; 2.» ceux d'AIais, entre Arènes

el Valz , et vers la Candou ( Gard ) ;
3.° les alentours d'An-

doze
,
principalement Tressac (Gard) ; 4.» i^g environs de

Saint-Hîppol) te ( Gard ) ; 5.° Les marnes infra-jurassiques de

la base du mont Saint-Loup , où cette coquille se trouve en

très-grande quantité , ou pour mieux dire les fragments qui

s'y rapportent. Cette localité en présente de toutes les dimen-

sions, c'est-à-dire, depuis deux mètres de longueur ou de

hauteur, jusqu'à 0",060, à 0™,080. On y en découvre éga-

lement de toutes les formes, parmi lesquelles dominent

cependant celles que nous avons indiquées , comme carac-

térisant ce genre. Un assez grand nombre ont pourtant une

figure globulaire et quelques autres imitent assez bien la forme

du genou fortement ployé.

Enfin , une de ces Pseudo-morphoses nous a présenté deux

de ces coquilles réunies et accolées , en sorte que le fragment

avait à l'une de ses extrémités quatre ouvertures correspon-

dant aux siphons. Si nous n'avions observé de pareilles réu-

nions chez les Bèlemnites, Tassociation dont nous venons de

parler, nous aurait bien plus surpris.

Nous avons observé, dans la même localité, des Bèlemnites,

des Ammonites et des Tèrébratules, fixées sur ces singulières

Pseudo-morphoses , mais nous nVn avons jamais aperçu
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snr celles d*une petite dimension. Le grand nombre de ces

Pseudo-morphoses qui existent à la base du mont Saint-Loup,

nous a permis de suivre toutes les dégradations qu^èprouvent

les siphons des Tisoa jusqu'à leur disparition complète.

Aussi, rirrégularité des formes que présentent ces coquil-

les intérieures , ne peut être un obstacle
,
pour les considérer

comme dépendant toutes d'un même genre , même celles qui

n'offrent pas la moindre trace de siphons.

Comme l'on découvre , dans la même localité , où se trou-

vent les plus grands individus des Tisoa ^ de petits corps qui

en ont la forme générale; quoique leurs dimensions soient

au plus de 0"\008 à 0^,009, nous n'hésitons pas à les rap-

porter à de jeunes individus de ce genre. Nous le devons

d'autant plus
,
que ces individus offrent des siphons dans leur

intérieur. Leur petitesse, à côté des dimensions gigantesques

d'un grand nombre d'autres individus
,
peut nous donner une

idée des phases diverses qu'ils avaient à subir avant d'attein-

dre leur entier développement. Quoiqu'il en soit , on peut

regarder les Tisoa parvenus à leur entier accroissement,

comme des sortes de Bèlemnites gigantesques.

.Nous avons reçu, comme provenant du Sud de l'Améri-

que, des Amulettes percées de deux trous, qui pourraient

fort bien être des fragments de Tisoa. Les siphons paraissent

en avoir été enlevés, et leurs ouvertures avoir servi à sus-

pendre ces fragments, qui se rapportent à la partie moyenne

de ces coquilles intérieures.

3

IL D'un fossile nouveau découvert dans la craie compacte

inférieure des environs de Nîmes, et nommé Nisea.

noureau

a été faîte en commun avec M. Émilien Frossard
,
pasteur

de Nîmes
^ auteur d'un ouvrage intéressant sur les environs

Hq celîe ville.
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Le singulier fossile que nous allons décrire présente d'au-

tant plus de difficultés pour trouver ses véritables rapports

avec les espèces actuelles, que nous ne le connaissons qu'à

Tètal de Pseudo-raorphose ; il n'existe plus rien , en effet, de

la substance de l'être qui les a produites. Elle a été transfor-

mée ou , si Ton veut , remplacée par du carbonate de chaux
,

qui seulement en rappelle la forme. C'est donc uniquement

sur cette forme que Ton peut se fonder
,
pour montrer les

analogies de ce fossile avec certaines espèces vivantes.
w

Les difficultés de sa délerraînalion sont d'autant plus

grandes, que les corps dont il est le plus voisin , a été lui-même

l'objet de grandes incertitudes. Ainsi, Lamarck l'a rapporté

aux Annèlides et à Tordre des Serpulèes; tandis que Cuvier

et M< de Blaiaville en ont fait un mollusque. Le premier a

considéré le genre Magile , avec lequel nos fossiles ont une

grande affinité , comme un mollusque Gasléropode de Tordre

des Tubicibranches , dans lequel il Ta associé aux deux genres
h

Vermet et Siliquaire. Le premier de ces genres a été consi-

dèrè par Lamarck comme un mollusque ; mais il a placé le

second parmi les Annèlides avec le Magile. Enfin , M. de

Blainville a adopté à peu près les idées de Cuvier sur la place

que doit occuper dans un ordre systématique ce genre remar-

quable. Il Ta rapporté aux mollusques Céphalophores , de

Tordre des Asîphonobranches, et à la division des Criosto-

més, rangeant toujours auprès de lui, ainsi que Tavait fait
r

Cuvier , les genres Vermet et Siliquaire. M. Deshayes a

également considère le genre Magile comme un mollusque
;

nous adopterons Topiuion de ce savant, dont Tautorité est

grande eu pareille matière.

Le fossile que nous rapprochons du genre Magile actuelle-

ment vivant , se trouve eu nombre extrêmement considérable

dans les couches superficielles de la craie compacte mfeneure.

Il parait moins répandu et moins abondant dans les couches
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les plus profoudes de la même formation. Les calcaires dont

ces deux systèmes de couches sont composés , se distingaeiit

par leurs nuances et le plus ou moins d'épaisseur de leurs

lits. Les plus supérieurs, les moins épais , sont formes par

un calcaire plus tendre , d'un blanc-jaunâtre , tandis que les

inférieurs présentent des roches compactes d'un gris légère-

ment bleuâtre-

Les individus que l'on découvre dans ce calcaire , sont

généralement plus petits que ceux du calcaire blanchâtre*

Cette circonstance indiquerait-elle un âge diiTérent ou des

espèces diverses? C'est ce dont il est d'autant plus difficile de
s'assurer, que nous sommes réduits à en juger par des Pseudo-

morphoses
, et que les individus ensevelis dans le calcaire le

plus compacte
, sont rarement complets.

r

Le terrain crétacé où l'on découvre le fossile que nous
allons décrire

, et auquel la ville de Nîmes se trouve adossée ,,

forme une grande zone qui s'élend depuis les environs de
Montpellier jusqu'au-delà d'Orgon , du mont Venteux , et

même jusque dans le département de la Drôme , dans les

environs d'Aàouste. Le mont Ventoux peut être considéré

comme la protubérance la plas élevée, et le summum d'ex-

haussement que ce témoin a éprouvé dans le Midi de la

France. Généralement, les roches qui en font partie sont
assez pauvres en débris de corps organisés , si ce n'est comme
dans certains points des bassins de Nîmes et de Montpellier

,

où abondent
,
soit le fossile en question , soit les Serpules qui

se trouvent en quantité très-considérable
, particulièrement

dans les environs de cette dernière ville. Mais, nulle part , la

craie compacte, inférieure n'est caractérisée par les fossiles qui
abondent auprès de la capitale du Gard, dont ils ne parais-
sent pas s'éloigner à plus de quatre lieues dans la direction

du Nord; tandis qu'on les retrouve vers le Sud-Est, à l'Es!

de Beaucaire
, à Orgon

, cl cnfm , à Aâousto dans le dépar-
tement de la Drome.
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Nous dirons cependant qu'un géologue allemand , M. Théo-

bald
5

qui habite Montpellier, a découvert dans lai craie

compacte inférieure de Castrées , des portions de tube seg-

menté qui ont les plus grandes analogies avec ceux dont sont

composés les Nisea* Malheureusement , il n'y a poirit observe

de portion discoïde ; c'est aussi ce qui nous fait douter de

Vorigîne des tubes, des environs de Montpellier.

A part ces fossiles caractéristiques du bassin de craie de

Nimcs, cette formation offre, surtout dans les bancs les plus

inférieurs, des Ammonites dont plusieurs ont une assez grande

dimension
,
quelques Bèlemnites généralement assez rares

,

ainsi que des Spatangues. Ces coquilles sont toutes réduHes

à des Pseudo-morpboses ; il ne reste plus rien de leur test.

C'est uniquement dans les couches les plus supérieures de

ces terrains, que Ton découvre des Limes, des Modioles et

des Nérites. Ces dernières conservent seules quelque chose

de leur test. Enfin , ces espèces sont accompagnées , du moins

dans les formations crétacées des environs de Monlpcllier,

par une très-grande quantité de tubes d'Annélides. Cette
+

craie , connue sous le nom de Lumachelle de Lavalelte , est

exploitée avec avantage comme pierre d'ornement. Si sa

dureté n'était pas très-inégale , et ses blocs peu considérables,

les marbres qu'elle fournit, seraient bien plus prisés qu'ils ne

le sont.
*

I

Le fossile de Nîmes
,
plus rapproché* des Magiles que de

tout autre genre vivant, semble borné à des localités peu

étendues; mais cette circonstance tient , ce nous semble, à

ce que ce corps a encore fort peu attiré l'attention. Ce qu'il y

a de certain , c'est qu'il ne faut pas confondre avec les tubes

qui en font partie, certaines portions végétales isolées ou

des fragments de tiges que l'on rencontre assez fréquemment

dans les calcaires marins tertiaires du Midi de la France , et

particulièrement dans ceux de Vendargues, près de Monlpcl-
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lier. De pareilles Pseudo-morphoses ont élè ègalemenl obser-

vées par Vuu de nous, parmi les débris calcaires qui encom-
brenl la base du cirque de Gavarnîe.

Un caractère tranché distingue ces Pseudo-morphoses végé-

tales, de celles que tout doit faire rapporter à des animaux.
Les premières sont assez souvent dicliotomes et ramifiées : ce

qui n'arrive jamais aux secondes. Mais lorsque ce caractère

manque, ce qui arrive fréquemment , il en est un autre qui

permet de distinguer les tubes aplatis par l'efFet d'une forte

compression des tiges végétales, c'est que les bords externes

de celles-ci sont sinueux et plus ou moins ifrèguliers. Leurs
bords ne se maintiennent donc pas parallèles

, puisqu'ils ne
sont pas terminés par des lignes droites. Il est facile de saisir

que, lorsque les tubes ne sont pas déformés, et que les seg-

ments dont ils sont composés n'ont pas été complètement
effacés

,
il n'y a pas possibilité de se méprendre sur l'origine

des unes et des autres de ces Pseudo-morphoses.

Nous avons déjà fait saisir que le fossile de Nîmes paraissait

plus rapproché du genre Magile actuellement vivant
, que de

tout autre. Nous l'aurions même considéré comme en faisant

partie
,

si deux caractères tranchés ne séparaient ce fossile

des Magiles. En elTel, les tubes de ce dernier sont simples et

carénés; tandis qu'ici, ils sont doubles et dépourvus de carène.
Nous avons dû

, dès-lors , désigner ce genre perdu par un
nom particulier propre à le distinguer de tous ceux qui ont été

décrits jusqu'à présent. Nous lui avons donné celui de Nisea.
dérivé de Nisée

, l'une des Néréides ou des Nymphes de la

mer : l'origine marine de notre fossile n'étant pas douteuse.
Comme le gemelNisea est essentiellement caractérisé par des
tubes, nous avons nommé Tuhulifera Tespèce principale chez
laquelle les tubes sont plus complets , et paraissent avoir été
les plus étendus

, A en juger par les débris que l'on en ren-
contre.
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Les Nisea, comme les Magilus , sont donc composés de

deux parties distinctes d'une portion discoïde : la première

formée , ayant sa base contournée en une spirale courte

,

héliciforme, dont le premier tour se prolonge par plusieurs

tubes plus ou moins allongés , dirigés en ligne sinueuse et

ondée- Ces tubes , au nombre de deux , constamment cylin-
r

driques lorsqu'ils n'ont pas élè déformés , constituent la se-

conde partie de ces singulières coquilles. Alors ils se montrent

composés par de nombreux segments transverses empilés les

uns sur les autres, se succédant avec une assez grande rapi-

dité et se maintenant parallèles. Mais, par suite de la forte

pression que ces tubes ont le plus souvent éprouvée , la trace

des segments a complètement disparu chez certains ; ils ne se

présentent plus pour lors
,
que comme des corps allongés ,

aplatis, sans aucune apparence d'organisation.

Des faits ainsi établis, on peut, ce semble, caractériser le

genre Nùea de la manière suivante :

.Portion discoïde , hèliciforme
,
quelquefois aplatie ou ova-

laire ; le dernier des tours se recourbant sur lui-même à la

manière des Anostomes , en deux tubes de longueur variable

,

r

mais dont l'étendue paraît avoir été généralement considéra-

ble. Ces tubes, le plus souvent assez droits, avaient une direc-

tion moins sinueuse que le tube unique des Magiles, le plus

ordinairement contourné en spirale.

La portion discoïde de la base du Nhea rappelle assez bien

la forme hélicoïde du test du Magilus, dont la base est aussi

contournée en une spirale courte et ovale ; seulement , les

traces de la spire ne sont pas bien apparentes dans celles de

ces portions qui paraissent simples, peut-être par suite de la

pression qu'elles ont éprouvée , ou du peu de profondeur des

anfractuofiitës des tours de spire» Il ne faut pas, du reste,

perdre de vue que nous ne connaissons le genre T^isea que

par des Pseudo-morphoses
,
qui ont plus ou moins conservé
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les Yéritables formes des êtres qu'elles rappellent. Aussi,

est-il probable
,
que la spire de la portion discoïde existait

généralement dans toutes les espèces de ce genre , mais qu^elle

a été effacée chez quelques individus par suite d'une forte

compression.

L'existence d'une véritable spire est le caractère qui déter-

mine le plus complètement les analogies de ce corps avec les

mollusques. D'un autre côté, leur ampoule discoïde, évidem-

ment liée avec les tubes qui en partent , les rapproche d'une

manière toute particulière des Magiles. Notre nouveau genre

diffère essentiellement de ce dernier
,
parce que le premier

tour de la spire est plus grand que le second , ce qui est tout le

contraire chez lesMagiles, comme du reste : chez la plupart

des coquilles , soit vivantes, soit fossiles. Aussi , les Nisea sont

plutôt des ampoules discoïdes le plus souvent composées de

deux disques, que des coquilles à base contournée en spirale.

En outre , les ^isea ont constamment deux tubes au lieu d'un

seul , comme chez ces Magiles , et ces tubes n'offrent pas non

plus ces plis laraelleux , serrés , ondes et verticaux , ni cette
f m

carène qui caractérise ceux de cette dernière coquille*

Ces différences justifient donc rétablissement de notre

nouveau genre ; mais sont-elles assez grandes pour éloigner

de beaucoup les Nisea des Magilus? Voudrait-on
, par exem-

pic, rapprocher les portions discoïdes de ce genre , des coquil-

les intérieures, ou si Ton veut des os libres enchâssés dans

l'intérieur du corps de certains mollusques , comme sont ceux

que l'on découvre chez les Sèches? Mais alors on serait en

droit de se demander à quoi auraient donc servi les longs

tubes qui accompagnent les parties discoïdes. On n'en verrait
J

pas rulilitè, et on pourrait encore moins se rendre raison
^ I

de la nécessité de leur liaison avec ces mêmes parties. Ainsi
i

te rapprochement ne peut être fondé.
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On pourrait peut-être supposer qu'il existe de gtaudes

analogies entre les Nisea el les animaux articulés de Tordre

des Tubicolés, à raison de ce que les uns et les autres sont

formés par des corps tubiculaires allongés et divisés par des

segments nombreux et étroits. Ce rapprochement semble

d'autant plus fondé au premier aperçu, que Lamarck, dont

le tact était généralement si juste, avait réuni les Magiles

avec les Annèlides à tuyaux , dans l'ordre des Serpulées et

très près des Serpules. Le principal genre de cette famille est

celui sur lequel elle a été établie.

Sans doute on peut observer quelques analogies entre les

tubes des Nisea et les Serpules; mais elles disparaissent

bientôt , lorsqu'on porte une attention sérieuse sur leurs

organisations respectives. En effet, les tuyaux des Serpules

sont généralement simples; ils se montrent entortillés à leur

base, formant en quelque sorte un assemblage de tubes d'une

figure plus ou moins sphèrique ; mais ces tubes reslenl tou-

jours isolés et disjoints. On peut citer comme un exemple

. remarquable de celte disposition , la Serpula convoluta , de

Goldfuss. (Tab. LXYlll , n." 7 , 1. III ). Cet auteur l'a dé-

crite en ces termes : Testa lœviusculâ poslicè in spiram Ms-

coîdeam irregularem basi affixam eomolutâ. Cette espèce

peut bien nous donner une idée du rapport qui existe entre

la partie discoïde des iWsea et les tubes qui la terminent;

mais elle n'en montre pas moins que , si parfois les tubes des

-Serpules présentent par leur enroulement une figure discoïde,

ils ne forment jamais une ampoule ayant une véritable spire.

Ces caracléres ,
qui signalent des Annèlides à tuyaux comme

le sont les Serpules , ue peuvent convenir à des êtres comme

. les Mollusques enfermés dans des coquilles à spire plus ou

moins prononcée.

Ainsi s'évanouissent les rapprochements qu'au premier

aperçu on croirait pouvoir établir entre notre nouveau genre



( <oo )

et les Auuèlîdes, comme ceux que Lfimarck ci crti etîsler

entre les Magiles el Jes auimaux arliculès.
h

Ou ne pourrait pas davantage assimiler les ^isea à des

coquilles muUilooulaires , el par exemple aux Lilluoles.

Ceux-ci ont à la vérité des coquilles partiellement disposées

en spirales discoïdes, à tours conligus, le dernier se termi-

nanl en lignes droites, et les cloisons ù la fois simples et

transverses. Mais , outre la grande différence qui existe entre

ces deux genres, sous le rapport de leur forme générale et de

leur grandeur, un caractère tranché les sépare. C'est que les

cloisons des Littuoles n'existent nullement chez les iV'îsea,

surtout dans leur partie discoïde , où rien ne peut les faire
r

supposer, et où d'ailleurs , elles n'étaient nullement néces-

saires.

Le nombre des singulières coquilles dont nous venons de-M
donner une idée , était Irop considérable pour ne pas avoir

attiré depuis long-temps ratfenlion. Les premiers observa-

leurs qui en ont parlé, paraissent avoir connu seulement la
w

,

partie discoïde, et non les tubes par lesquels elle se termine.
»

En effet , on les trouve indiqués, dans le premier volume de

la Topographie de Nîmes, de la manière suivante : a Les

^ corps les plus étranges du ca^l.caire de Nîmes sont des noyaux

» dont le diamètre varie depuis quelques lignes, jusqu'à

» huit ou dix pouces. Quelques-uns parfaitement sphèriques,

» ont une goulliëre sur un de leurs côtés. D'autres sont com-

» posés de deux sphères aplaties : d'autres enfiu, plus allon-

» gès, oDtleur surface raanaeloûnèe ».

Celte description est trop exacte aux dimensions près,

pour ne pas présumer que , si soq auteur avait connu les

tubes de Msea. il eu aurait certainement parlé. Cette omis-

sion ne se trouve pas dans la description de la figure que l'un

de nous a publiée dans le Tableau pittoresque de Nîmes et

de ses environs (Tome I
, p. 42 , fig. 19 et 20

) , seulement,
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à Tépoque de celle puMicalion , M. Frossard n'avait pas su

démêler la véritable place de ce fossile , aussi recommandable

par son abondance que par la singularité de ses formes. Elles

sont
, en effet , si particulières

,
qu'on est moins surpris

qu'elles aient porté certains observateurs à les considérer

me des abricots, des prunes , des concombres pétrifiés, ou

à les comparer à desHolothurées, des Thetys, ou enfin à des
M

Zoopbytes rampants, également convertis en pierre calcaire.

La forme atrondie de la portion discoïde les a également fait

remarquer comme des galcls roules , engagés dans la roclie de
L

craie h laquelle ils sont complètement étrangers. Aux yeux

d'autres observateurs, la longueur des tubes qui acconipa-
w

gnent cette portion discoïde, pourrait les faire rapprocher des

Coprolithes. Mais cette supposition n'est pas admissible,

Sraprès !a forme des ampoules discoïdes et des tubes qui les
j

arcompagnont lonjoinsau nombre de deux, et ne présentent

'jamais ces replis particuliers qui caractérisent généralement

les corps auxquels on a voulu les assimiler.

Nous avons fait sentir les caractères qui rapprochent et les

différences qui éloignent les ISïsea desMagiles; mais nous

n'avons rien dit de la particularité qu'offre ce dernier genre,

de vivre dans l'intérieur des Madrépores. Les Nisea ne
• r

paraissent pas avoir eu les mêmes habitudes; du moins nous
J

ne les avons jamais vus en relation avec les Polypiers pîer-

reux. Mais, dans les temps actuels, quelques espèces de

Mollusques vivent à la fois dans les bois , les fonds vaseux
,

w * ^

et enfin dans l'iulérieur des pierres. Parmi ces espèces, on

peut citer le Pholas dactylus. Mollusque dont les différents

modes de station sont extrêmement variables et n'ont rien

-d'absolu. Dès-lors, on ne doit pas être surpris de ne point

rencontrer les Nisea dans les mêmes gisements que ceux où

l'on découvrirait probablement les Magiles , si on venait à

trouver ces derniers a Tètat fossile.
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1.« EspixE. — IS'isea tubuîifera [ fig. 4, 5 el 9 )•

Il parait qu'on peut déjà établir trois espèces de Nisca.

à en juger du moins par les formes diverses de leurs portions

discoïdes. Les unes ont celte portion évidemment formée par

deux tours de spire, séparés par une gouttière plus ou moins

profonde qui suit toute la largeur de leur diamètre. Les

autres ont cette portion toujours sphèrique, mais simple au

lieu d'être double, et quelques-unes enfin ont leurs ampoules

d'une forme ovalaire plus ou moins allongée.

Quant au nombre des tubes, il paraît borné à deux; un

seul individu du T^isea simpîex nous en a présenté trois

( voyez figure 8 ). Comme il est extrêmement probable que

c'est là une exception toute particulière , nous n'oserons pas

nous servir de ce caractère pour établir sur cet individu uni-

que une autre espèce. Nous devons d'autant plus nous en
w

abstenir
,
que , malgré toutes nos recherches , nous n'avons

pas pu trouver un second individu
,
présentant ce caractère

exceptionnel. L'existence de deux tubes dans une coquille

est déjà un fait assez extraordinaire pour ne pas l'étendre

encore sans preuves snlîisanles. Il est presque inutile de faire

observer que l'on ne doit pas confondre avec les Nisea, des

tiges végétales dichotomes de la craie, qui ressemblent, an

premier aperçu , à des tubes à trois branches , comprimés.

Comme nous avons déjà indiqué les moyens de les distinguer,

nous n'y reviendrons pas de nouveau.

Nous commencerons rèlude des espèces de ce genre par

celles qui ont un double disque , dont rinférieur , le plus

grand et le plus épais, est séparé du supérieur par une goût-

tière ou canal assez profond, qui n'est, du reste, que la

continuation de la spire. L'étendue de ces disques est assez

inégale : eu efTel, on eu découvre dont le diamètre est de
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©"•jOOS , et d'autres seulement de O^jOST. Eu général', la

surface supérieure de ces disques est convexe, tandis qu'elle

est plus constamment plane chez les espèces à disques simples.

Quant aux tubes qui ue soûl que le prolongement de ces

disques , leur longueur est indéterminée , le plus grand frag-

ment qui ait été observé surpassait 0°',440,et encore ètail-it

biisé à sa base et à son extrémité. Il en est de même de leurs

diamètres : ils sont aussi inégaux que les autres dimensions.

Lorsqu'ils ne sont pas déformés , ces tuyaux ,
constamment

cylindriques, paraissent formés de segments transverses,

analogues à ceux que l'on observe chez les Aunèlidcs do

l'ordre des Serpulèes. La coupe de ces tubes est arrondie

,

formant une sphère plus ou moins bien déterminée.

S.-"* Espèce.— ISisea simplex ( fig. 6,7, 8 et 10 ).

Cette espèce à disque simple , ordinairement aplatie
,
pré-

sente de moindres dimensions que l'espèce précédente : le

plus grand de leur diamètre ne dépasse guère O^.OBS
,
tandis

que , chez les plus petits, il rie va pas au-delà de 0»,0i5.

Elle présente aussi deux tubes; mais leur distribution, aussi

bien que leur direction ,
présente elle-même de grandes

variations. En effet , tandis que , chez certains individus
,
ces

tubes se montrent placés l'un au-dessous de l'autre ,
faisant

ensemble uu angle plus ou moius aigu , on les voit chez

d'autres individus disposés sur deux côtés diCférents du dis-

que , opposés par leur point de départ , et par suite dans leur,

direction. Le seul individu chez lequel nous avons observe

trois tubes , les offre disposés sur des points tellement diffé-

rents, qu'ils forment un triangle, le corps discoïde paraissant

reposer sur une espèce de trépied (
fig. 8 ).

Enfin , un individu qui parait se rapporter à celle espèce ,

nous a offert une particulavilè bien remarquable ,
c'est le
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coudé quepréseulo son grand liihc. Nous forons nicmc obser-

ver que celle singularilé a èlevô dans noire esprit des doutes

fort graves sur la place que nous avons allribué au Nisea.

On pourrait très-bien supposer d'après cette disposition
,

que nos fossiles avaient peut-être plutôt appartenus à quelque

espèce de Zoophyle rampant. Nos observations ultérieures

nous permettront sans doute d'éclairer les diflicultcs que fait

naître ce fait si inattendu. Nous ne Tavons même connu
qu'après la rèdaclion de ce travail.

i

3. me Espèce.— Nisea pyriformîs.

Celte espèce parait n'avoir également qu'un seul disque
lonl la forme au lieu d'être splièrique et aplatie comme dans
Tespèce précédente, est au contraire ovalaire ou pyriforrae.

Les mêmes variations que les deux autres espèces éprouvent
dans leurs dimensions, Se font remarquer dans celle-ci. En
eCFet

,
le plus grand diamètre de son disque ellipsoïde atteint

quelquefois jusqu'à 0">,055
, tandis que les plus petits de

ces diamètres né s'éteDdeut pas au-delà de O^jO-iO.
m

Comme cette espèce ne diffère de la précédente que par sa
forme en poire

, nous avons cru inutile d'en donner une
figure, la description la caractérisant suffisamment. Quant
au nombre dés tubes, H reste toujours le même; le nombre
âe deuï paraît donc aussi constant que général dans toutes
les espèces de ce genre. Une particularité assez frappante des
coquilles univalves que signale l'ancienne existence d'un
genre de Mollusque loul-à-fait inconnu dans la nature vivante

_ + f

c'est la diversité qu'elles présentent dans leurs formes el

dans leurs dimensions. On ne trouve pas facilement plusieurs
individus des ampoules discoïdes où la partie la plus essen-
tielle de ces coquilles soit proportionnellemenl semblable

,

tant dans leur hauteur que dans leur largeur respective.
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Celte diversité dans les proportions de ces portions spliëroïdales

tiendrait-elle à la forte pression que ces coquilles auraient

éprouvée et dont il n'existe plus d'autre trace que celle qui

nous est donnée par desPseudoraorphoses dont la figure rap-

pelle plus ou moins celle de la coquille primitive? C'est ce qui

est A supposer, avec d'autant plus de raison
,
que les individus

des mêmes espèces des Mollusques céphales ou unîvalvcs , con-
w

servent entre eux les mêmes dimensions proportionnelles.

Nous ne connaissons encore le genre Nisea que dans les

terrains de la craie compacte inférieure; mais il est loin de

les caractériser tous d'une manière aussi complète qu'à Nîmes.

Nous devons , du reste , attendre , de nouvelles observations

pour être bien certains si ces coquilles ne caractériseraient

également d'autres formations; mais avant de les réunir, nous

avons cherché de nous assurer si l'une de ces trois espèces

ne caractérisait pas plus que telle autre les diverses assisse du

terrain crétacé. Comme nous les avons, trouvées toutes les

trois aussi bien dans les assises inférieures que dans les

supérieures, aucune de ces espèces ne peut servir de signe

caractéristique pour les distinguer entre elles.

Quant aux localités où les Nisea ont été rencontrés, elles

sont encore peu nombreuses, ce corps ayant peu attiré l'at-

tention.

Parmi ces localités, nous signalerons spécialement :

1.0 Les environs de Nîmes
,
principalement les carrières

dites du Mas Guiraudon, qui se trouvent à un quart de lieue

de cette ville , et en second lieu, celles du Mas de Ponge cl

de Boucairan , bien plus éloignées de Nîmes que les premières
4

qui n'en sont guère distantes de plus d'une lieue.

2.^ Les environs de Beauraire, où lefi Nisea sont moins

abondants qu*à Nîmes-

3.^^ Les environs d'Orgon.
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4.^ Le déparlemeut de la Drùme, où l*on découvre des

Nisea dans la craie compacte inférieure
,
parliculièrenient

dans les environs d'Aousle-

On sera peut-êlre étonné que nous n'ayons rien dit de la
ri

forme que devait avoir l'animal qui habitait les ampoules
4

discoïdes des Nisea et les longs tubes dont elles étaient ac-

compagnées ; mais cette réserve nous a été imposée par le

peu de connaissance que nous avons jusqu'à présent de l'ani-

mal des Magiles, avec lequel nous avons composé notre nou-

veau genre- Nous ferons néanmoins observer que l'organisa-

tion des Nisea devait être nécessairement plus complexe que

celle des Magtles
,
puisque ils avaient deux tubes au lieu d'ua

seul. Nous ne saurions dire si ranimai des Nisea abandonnait

la partie spirée ou discoïde de sa coquille , à mesure qu'il gros-

sissait en augmentant les parties tubuleuses , ainsi que paraît

le faire Fanimal des Magiles. Ce dernier semble remplir com-

plètement de matières calcaires la portion spirée , en sorte

qu'il s'avance peu à peu et non par sauts.

Quoique nous soyons dans Tincerlilude la plus grande sur

la question de savoir s'il en était ainsi des animaux qui habi-

taient les Nisea, nous sommes du moins portés à le penser,

d'après l'irrégularité qu'offrent leurs portions discoïdes, soit

dans leurs formes , soit dans leurs dimensions. De pareilles

anomalies paraissent également se présenter dans les coquil-

les des Magiles; du moins elles nous ont paru évidentes dans

le petit nombre d'individus de ce genre que nous avons vu.

L'opinion que nous venons d'émettre relativement aux
n

animaux Mollusques qui habitaient les Nisea, est d'autant

plus probable
,
que leur portion discoïde se pr(Hongeail par

deux tubes fort allongés , ce qui leur permettait d'abandonner

l'ampoule ou la base des tubes.

On découvre dans la craie compacte inférieure de San-
Çaldiri

,
près St.-Laurent de Monga ( Nord de la Catalogne )

,
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V
r

des portions de corps organisés qui paraissent avoir de

grands rapports avec le genre Nisea que nous venons de
I

"
F

décrire. Ces corps organisés dont il ne nous reste plus que

quelques traces du test, semblent rappeler les prenaiers tours

de spire du genre Magile. Le nombre que nous avons vu de

ces singuliers corps n'est pas assez considérable pour insister

à cet égard; mais leur forme nous a mis sur la voie pour

rapprocher les Nisea d'un genre actuellement vivant, encore

peu connu à raison
,
peut-être , de sa rareté.

h

Ce motif nous a paru assez puissant pour parler du corps

organisé de la Catalogne , d'autant plus que nous espérons

que des recherches postérieures nous procureront des indi-

vidus plus complets que ceux dont nous devons la connais-

sance à M. Jauberl de Passa. Si cet habile naturaliste, qui

habite Perpignan , retournait dans celte localité, où , d'après

lui, la craie compacte inférieure repose immédiatement sur

la granwacke rougeâlre, et celle-ci sur le granité, il nous

mettrait certainement en mesure de compléter une descrip-

tion à peine ébauchée.

EXPLICATION DES FIGURES.

FiG. 1. Coquille intérieure du Tisoa siphonalh de petite

dimension , à peu près complète , dessinée de

grandeur naturelle. Les deux siphons médians y

ont été indiqués par des lignes ponctuées.

FiG. 2. Fragment de la coquille intérieure du Tisoa sipho-

nalis, dans lequel nous avons découvert les deux

siphons médians , indiqués sur la figure 3, et sur

celle-ci, au moyen des lignes ponctuées.

FïG. 3. Deux moitiés (a et 6) d'un fragment de la coquille

intérieure du Itsoa siphonalis, représentée par

sa partie moyenne, afin d« montrer la position

des siphons.
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FiG. 4. Ampoule discoïde du Nisea tubulifera, reprêseulée

avec ces deux tubes ^ de manière à faire concevoir

les rapports qui existent entre celte ampoule, et

les deux tubes, plus ou moins allongés
,
qui l'ac-

compagnent constamment.

FiG. 5. Ampoule Nisea tttbxdifera , ouverte vers sa partie

moyenne, afin de montrer l'enroulement des tours
L _ _

r

de spire et la position des tubes; comme ils ont

été brisés, lors de la fracture faite pour mettre la
r

spire h nu, ils ont été indiqués par des lignes

ponctuées.

Fia. 6. Ampoule discoïde du Nisea simplex , dont les tubes

sont trèS'écartés , circonstances qui ne se prc-

sentent pas souvent , et particulièrement sur celle

de la figure 4, où celte ampoule est représentée

vue en dessous.

FiG. 7. Autre ampoule discoïde du Nisea sîmplex , vue en

dessous,
X

FiG. 8. Ampoule du Nisea, qui parait avoir eu trois tubes,
T ^

FiG. 9. Fragment d*un des tubes du Nisea tubulifera . dans

lequel ont été indiqués les segments ou les stries

d'accroissement qui se trouvent sur ces tubes.

Fia. 10- Ampoule discoïde du Nisea simphx . avec ces deux

tubes, dont Tun présente cette particularité rc-

marquable d'être coudé. Jusqu'à présent, c'est le

seul individu que nous ayons rencontré, offrant

cette disposition. Si ce n'était pas une exception
,

produite peut-être, par la pression que ces corps

ont éprouvé, et gui auraient fait prendre aux

tubes, une forme différente de celle qu'ils offraient

lorsque les animaux qui les ont produit étaient

vivants
, nous serions fort en doute sur la classe

l\ laquelle se rapportaient ces singuliers corps.
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COKrCHYI.IOI.OGIE

YI. Révisioa de quelques espèces rf^ Pleijkotomes
;
par

M. Ch. Des Moun^s, titulaire(l5 Avril 1842).

INTUODUCTIOx^.

Un zêlè Daluralîsle de Turin, M. Louis fiellarili , ra*a
_ L

adressé, entr'autrcs fossiles iotëressants du Piémont, un

certain nombre de Pleurolomes, et m'a prié de lui envoyer

en retour, tout ce que je pourrais disposer en ce genre,
t

afin de Taider à réunir les matériaux nécessaires à la ré-

daction définitive d'une monographie des espèces fossiles

,

extrêmement nombreuses, que renferment les terrains du

Piémont.

Désirant seconder le zèle de M. Bellardi , el lui fournir

tous les secours qui dépendraient de moi pour Tâccomplisse-

ment d'une tAche dont je prévoyais toute la difficulté, mon

premier soin a dû être d'acquérir la connaissance exacte des

espèces que renfermait ma collection, afin de ne communi-

quer à mou savant correspondant que des matériaux conve-

nablement élaborés. Ce travail a été long et minutieux ; de-

puis nombre d'années
,
je ne m'étais pas occupé spécialement

m

de ce genre , l'un des plus nombreux en fossiles et l'un des
F

moins travaillés sous le rapport des espèces vivantes
; j'avai»

accumulé les acquisitions sans les soumettre au creuset d'une

véritable étude. Aussi ,
je le dis sans liontc

,
j'ai reconnu
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bien des erreurs ; mais en même leuips
,
j'ai recueilli bien

des documents synonjmiques qui ne seront pas
,
je pense ,

sans quelque utilité pour l'élude de ce genre difficile ; et après

avoir fourni à M Bellardi tout ce que l'état de ma colleclioa

me permettait de lui offrir en échantillons des espèces fran-

çaises et en observations synonyraiques sur son envoi , il

reste encore, de mon travail , une certaine masse de résultats

qui n'entrent pas dans le cadre que M. Bellardi s'est proposé

de remplir , et qui , dès-lors, demeureraient sans emploi , si

je ne me déterminaîs à publier l'ensemble de mes observations.

Telle est l'occasion et tel est le but de ce Mémoire.

Je possède, en Pleurotomes : espèces vivantes, 38.

Espèces fossiles de Belgique , d'Angleterre , d'Amérique ^ 3.

— Idem de Paris { coniformes) , 13, ( fusiformes), 37. —
Idem de Dax , de Bordeaux , de Perpignan , du Plaisantin et

du Piémont, 58. — Total , 149 espèces ; systématiquement

parlant , ce nombre doit être un peu réduit
,
quelques-unes

de mes espèces vivantes ayant leurs analogues fossiles dans

mon cabinet. Cette collection paraîtra peut-être assez consi-

dèrablc pour mériter quelque confiance en faveur des résul-

tats que j'ai obtenus.

L'extrême difficulté qu'on éprouve à reconnaître les espèce»

signalées par les auteurs antérieurs à Lamarck , et la préci-

pitation avec laquelle ou travaille aujourd'hui , sans se met-

tre beaucoup en peine des travaux de ses devanciers
,
parce

qu'on craint d'être devancé soi*même dans ses publications ^

ont donné lieu à beaucoup de doubles emplois , à des déno-
L

minations doubles dont il faut que Tune ou l'autre soit rem*

placée j à beaucoup de publications d'espèces soi-disant nou-

velles, et qui avaient, au vrai , dix ans, vingt ans, et même
plus d'ancienneté. Je n'ai pas la prétention d'être, plus qu'un

autre, à l'abri de ces sortes d'erreurs, et je n'entreprendrai
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pas même de rameaer une parlie des espèces à la synonymie

linnèeune ; celle lâche dépasserait mes moyens d'invesligalion

el de comparaison. D'aulres trouveront donc probablement

des noms à changer
,
parmi ceux que j'adopte aujourd'hui ,

et

j'espère que les auteurs dont Je vais ramener les espèces à des

noms plus anciens, ne désapprouveront pas un travail aux

résultats duquel je souscris d'avance
,
quand il aura ma pro-

pre nomenclature pour objet.

«

Mais lorsqu'on ne s'est pas occupé spécialement de syno-

nymie critique , on ne se fait pas une idée des difficultés que

présente, dans certains cas , le choix d'une dénominalion spé-

cifique. Le transport des espèces d'un genre dans un autre

,

est la cause la plus fréquente des doubles dénominations

dont je parlais tout-à-l'heure. Puis viennent l'impossibilité

pour chacun de se procurer ou même de consulter lous les

ouvrages publiés sur la matière , les défauts d'attention ou de

recherches, que sais-je ? l'espoir de faire loi sans contestation

parce qu'on a publié une figure exacte ou une description

plus soignée , ou parce qu'on occupe ane position élevée et

mérilèe dans la science.

Alors se présentent les difficultés d'application de la loi

si bien connue, si précise dans sa rigueur, si claire dans ses

dispositions. N'y a-t-il pas plus d'avantage à sacrifier un nom

plus ancien à celui qui a passé dans la science sous plusieurs

formes et dans plusieurs de ses branches? N'est-il pas, avant

tout , nécessaire d'éviter la confusion toujours croissante des

signes représentatifs , confusion dont tout le monde gémit

.

et de refuser de nouveaux développements à celle hydre de

la synonymie qui étouffe et dévore la science? Telles sont les

perplexités du malheureux mouographe , et il est des cas dont

la complication est telle, qu'il est inévitablement conduit à

.faire de l'arbitraire : or, on est quelquefois plus ou moins
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heureux, pins ou moins approuvé dans l'emploi de cet expê-
ri

(lient
.

Il esl d'nsage, quand on le peut, de tou( arranger par

des dédicaces; et à tout prendre, c'est le moyen
,
quand il

est hîen employé
, le meilleur, le plus sur, et le plus juste.

M. DeshayeSj dans son bel ouvrage sur les Coquilles fossi-

les des environs de Paris , a divisé le genre Pleurotome en

deux sections. La première est composée des espèces qui se

rapprochent des Cônes par leur forme, et qui n'ont qu'un

très-petit nombre de représentants dans la nature vivante.

Le type de ce groupe est le Genot d'Adanson [Pleurotoma

mitrceformis , \Q\enc. ). M. Deshayes ne trouvant pas, dans

les coquilles qui le composent , des caractères suffisants pour

les distinguer gènériquement , regrette que l'animal d'une de

ces espèces n'ait pas été observé avec assez de soin pour

qu'on puisse décider la queslion ; mais il paraît pencher en

faveur de la non-séparation. La présomption contraire me
semblerait

, je l'avoue, avoir en sa faveur plusieurs consi-

dérations d'ensemble
( la forme générale , la forme de l'en-

taille
, l'extrême convexité du bord droit /l'absence constante

de véritables côtes longitudinales ) auxquelles on pourrait

ajouter le peu de mots que dit Adanson de l'animal de son

Ge/iot. Après avoir dit que relui de sa Pourpre Farois [Pleu-

rotoma echinata. Lam.
) , ressemble à celui de sa trentième

espèce de Pourpre (qui est un Strombe deLamarck), par
la position de ses yeux et la longueur de sou opercule, il

parle ainsi de sa Pourpre Genot: « Elle ressemble beaucoup

» aii genre des Rouleaux [Cônes de Lamarck) par la figure

» de l'animal, de son opercule et de sa coquille ».

La seconde section de M. Deshaj es se compose des espèces

fusîformes, c'esl-à-dire , de celles à longue queue qui rappel-
lent la forme normale des Fuseaux , èl de celles à courte
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queue dont Lamarck avail jadis fait son genre Clavalule,

qu'il a lui-ruême été le premier à abandonner. Celle seelion,

infininienl plus nombreuse en espèces que la précédente , en

renferme une Iroisiêrae très- remarquable el dont M, Desliaj es

n'a pas parle , sans doule parce qu*elle n'a pas de reprêsen-

lanl complèlcraenl caraclérlsé dans le bassin de Paris , el

qu'elle en compte très peu parmi les espèces vivantes d'une

laille un peu forte.

'
.

M. de Baslerot esl, à ma connaissance , le premier qui

,

en 1825, à la page 65 de son important Mémoire sur le

bassin terliaire du Sud-Ouest de la France, ait appelé l'allen-

liou sur ce groupe composé de plusieurs espèces vivantes de

France et d'Angleterre, de plusieurs fossiles de l'Anjou
,

qu'il avait vues dans la collection de M, Defrance, et. pour

le bassin du Sud-Ouest, dê'ses Pleurotoma purpiirea , tere^

bra , costeïlata et cheilotoma. Il présume que ces espèces se-

ront un jour érigées en genre distinct , mais il n'ose opérer
L

lui-même leur séparation , faute de connaître l'organisation

des animaux qui les habitent.
h

En 182fi, M. Defrance ( art, Pleurotome du Dict. des
I

scîence'S naturelles de Levrault , T. 41
, p. 396 ) déclare se

ranger à l'opinion de M, de Basterot ; mais il ne constitue

pas non plus le genre proposé.
L

Celle même année 1826, M. Millet, naturaliste d'Angers,

bien connu par ses nombreux el importants travaux sur la

Faune de sa province, établit enfin ce genre, dans les yinJia-

le^ Linnénnes, sous le nom de Defrancia.

J'îgnofe s'il y a identité de circonscription entre ce genre

et le Mangilia de 'M. Risso,nom qui paraît avoir été adopté,

Dix ou douze ans plus tard , par M. leprofesseur Beck , de

Copenhague [ Voyez Poliez el Michaud, Galerie des Mfolhts-

que^de Douai, T. 1
, p. à^h, 446 [1838]).
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Je revîeus au geure Defrancia^ que M. Millet caraclérîse

principalement, 1.'' par son bord droit tranchant ( muni exté-

rieurement d*un bourrelet non-marginal recouvrant en partie

rou\erture, c'est-à-dire, se repliant en dedans vers le plan

de l'ouverture; 2.° par sou entaille, èchancrure ou sinu^,

située immédiatement au-dessous de la suture , et terminée

du c&té du bord columellaire
,
par une petite dent ou pro-

tubërauce
{
qui a pour effet de rétrécir l'ouverture de l'en-

taille , de la rendre ronde, au lieu d'être triangulaire comme
^

dans la première section, ou parallélogrammique comme dans

beaucoup d'espèces de la seconde
)

, en sorte que , comme le

dit parfaitement bien M. de Basterot , l'échancrure est creu-

sée profondément dans la lèvre droite.

J'ai pour ainsi dire, la conviction instinctive que le genre

Defrancia doit être bon. Les exemples de llridine, de la

Castalie, du Mycètopode, de la Litîope, du Turbo pica, etc.,

sont là pour nous prouver que le plus souvent , lorsque la

coquille n'offre pas de caractères en apparence assez impor-

tants pour motiver une séparation incontestable , l'animal

nous vient en aide pour mettre toutes les opinions d'accord-

D'un autre côté, le genre Pleurotoraaire , Nérinèe , Schizos-

tome, etc., et tout récemment le genre Murchisonia de MM.
d'Archiac et de Verneuil ( 15 Février 1841 , Bull. Soc. géolog.

de Fr*, T. 12, p. 154
J ,

prouvent que la fente du bord droit

est un caractère qui se présente à divers degrés de la série

linéaire des Peclinibranches. Enfin, des ballotements éprou-

vés par ces mêmes Murchisonia , on peut tirer une conclusion

semblable à celle que prononce l'illustre botaniste Persoon, au

sujet des plantes ballotées dans divers genres par des auteurs

recomraandables. Nécessairement, dît-il, ces plantes sont

mi gênent.

Mais celte conclusion
,
qu'on est en droit de tirer dans

rétablissement d'un genre éteint , est-elle permise quand il
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s'agit d'un genre qui compte des espèces vivantes? II me
semble que , dans Télal actuel de la science, la réponse doit

être négative , à moins de motifs trés-graves , à moins de

l'existence de caractères de premier ordre. Il ne s'agit que

d'attendre les observations concluantes qui viendront un pen

plus tôt ou un peu plus tard. M. J)ujardin et beaucoup de
ri

naturalistes éminents nous enseignent cette retenue par leur

exemple , et je croîs devoir m'en tenir à la prudente réserve

c(es auteurs que j'ai cités, - j^

''Maintenant, cette section, ce groupe ou soaâ-genre des

Pleurotomés, quelle en sera la circonscription? Faut-il, en

attendant les observations a natomiques, l'étendre à toutes

les espèces dont Tentâille est arrondie , vag^Aeraent sub-cîfcu-

laire , ou faut-il la limiter à celles-là seules où les deux points

extrêmes du contour de l'entaille cowt^^r^^w/ Tww vers Vautre?

en d'autres fermes, où l'ouverture de Tentaille est retrécie

de manière à indiquer la forme d*un périmètre complet? De

celte façon, nous aurions une distinction nette, géométrique,

ï' Pleurotomés vrais. .. ^ï\\.dii\\^.parallèlogrammiqueo\x para^

bolique;

Pleurotomés douteux (Defrancia) .... entaille cycloïdale
H-

bu ellipsoïdale,

. Encore une fois, les observations manquent, et puisque

je ne fais ici que proposer la délimitation d'un groupe pro-

visoire , j'y comprendrai les espèces dont le bord droit est

épaissi , marginé par un bourrelet extérieur au moins aussi

fort que les autres côtés (quand elles existent ) de la coquille,

et dont l'entaille , présentant une forme analogue à celle d'un

cercle , d'une ellipse , ou d'une virgule , a son ouverture

retrécie ( sans avoir égard à son plan) par une ou plusieurs

dents ou protubérances , soit du bord droit, soit du bord

columellaire , soit de tous les deux.

3



Moyëntiàïit céUe définition
,
je crois que le groupe De-

fra

\Wàh

l'on sàît quele pia* èôûvenl lès caractères génériques man-

orft n'âBiti lamais de

oquille

ftufffsammenl

tes , roulé , fruste , mais non brisé ; tandis que dans les deux

premières sections, et notamment dans celles des Conîfbrmes,

sa minceur et son extension en avant le rendent fort difficile
_ b _

à trouver entier , même dans les individus vivants que ren^-

ferment les collections ordinaires. w*

/'

iéristiqti

Defrancia , parce que je ne puis pas en séparer deux belles

espèces vivantes de ma collection ( des Indes orientales ?
)

que je rapporte aux Pletirotoma striata Kîener et ùallosa,

Valenciennes. Leur entaille, manifestement parabolique quant

à la direction de ses extrémités , est réellement retrècie par

une énorme protubérance columellaire, inférieure à Textré-

mité coluraellaire
(
qui reste parfaitement libre) de l'entaille,

^ ^ i j^ j

el qui donne à son ensemble la forme d'une virgule. Or, de

là au Pletirotoma terehra Bast , et à ses analogues, fl n'y a

qu^un pal^: Textrèmite columellairë de l'entaille se soude et

se confond avec la protubérance columellairë.

Quant au bord tranchant el au bourrelet non-marginal de

^Jl caractéristique de ÎSI. Millet, je les considère comme ac-

cidêntels, c'est-â-dire, comme ôtservès sur des individus qui

n'avaient pas terminé leur accroissement. Cependant, j*ai

par devers moi une observation qui, si elle était répèlée sur
h

un certain nombre d'espèces analogues , pourrait peut-être

fixer détiûillvement parmi les caractères du groupe' t^expres-
X

sion de la remarque de M. Millet. Le sujet de cette observa-
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tioo esl un îudividu parfait d'ub petit Defrancia fossile des

environs éé Perpignaa , lequel etisle dans mon cabinei (a).

Ua gros bourrelet extérieur se leraiine, comme le dit M.

Millet
,
par un Lord mince et tranchant qui se réfléchît légè-

rement sur l'ouverture : vers le haut de celle-ci se présentent

rentable ronde, caractéristique du Defrancia, et la dent

columellaire';- mais je remarque que les traces d'accroisse-

ment laissées par Tentaille sur le trajet des tours de spire,

offrent une forme si peu excavèe que si la coquille n'était pas

adulte, elle aurait à peu près le bord droit d'un Fuseau Or,
^Mt

cette entaille à peu près nulle , se retrouve dans plusieurs

Vleuroloiûes { VilUerâi , glahella, vulpecula, ^/cîj" "que j'ai

même hésité quelque ^emps à laisser d^ds ce genreN si ceux-

ci, arrivés au terme parfait de leur croissance, présentaient

comme le PL auricula un bord mince et tranchant , et Ten-

taille caractéristique ronde, et si la déni coluhiellaire com-

mençait alOfs seulement à feè montrer, il faudrait les retirer

de la seconde sectiùii et les porter dans la troisième ; mais

alors, il y aurait parmi les Defrancia, deux sous-seclioas
j

1,^ celle dû l'entaille aurait toujours sa forme ronde eacavée

à tous les âges , et où il n'y a¥rail janaais de bord mince

réfléchi ; 2. <* celle où Tentaille rie se creusefait suflisammenl

pour prendre celte forme, qu'à Tàge parfaitement adulte,

époque à laquelle seulement paraîtraient la dent columellaire

H le bord mince et tratichant.

, i^a) Je suppose que cette petite coquille peut appartenir au

Pleurotoma auricula^ Marcel de Serres ( Géognos. des terr. terl.

du Midi de la France, suppl. pag. 260), espèce que l'auteur n*a

ni décrite n! figurée , et à laquelle il donne pour synonyme un

TÛUfex aurîcùfà Ri-occh., que je he trouve'point mentionné dans

rbuvrage du savant iiaKien. Je ne parlerai oènc poîiii de celle

eftpèce dans le Mémoire qu'on va lire, et je n'en parle ici qu'A

cause des caractères reïnarqnables que présente son ouvcrlnre.



J.':

( H8 )

Or, ceRe 'gèuéralisalion d'une observatiou presque isolée,

et la subdivision qui en serait la suite, sont , dans Télat actuel

de mes connaissances , trop hypothétiques pour que je puisse

me permellre de les introduire dans ce Mémoire.
w

Remarquons enfin , en terminant cet examen ,
que ,

dans

tout le genre Pleurotome , le groupe Defrancia sera le seul

dont plusieurs espèces nous offriront de véritables dents ou

crénelures à la partie interne du bord droit, disposition

essentiellement subordonnée à son èpaississement.
E

te geure^sefa donc
,
provisoirement , ainsi divisé :

Mià

f<
r

2."*® /rf- Id, vrais (fmifon

3, "ne id^ id. douteux ( Defi
à^-à é^

:> J i . JÛ:
-1

Ce qu'on vient de lire a été écrit , ainsi que le travail qui

va suivre; en Juillet et Août 1841 , dans ma résidence ordK

naîre , à Lanquàis \ Dordogne) ; mais j'ai dû remettre à mon

plus prochain voyage à Bordeaux , la vérification des résultats

de mon travail, en ce qui concerne les espèces fossiles dé

Dax, dans la collection de M. de Gratetoup. J'ai trouvé dans

mon savant ami la complaisance que j'espérais de sa part,

et nous avons tout revu ensemble sur les échantillons-types

qui ont servi de modèles à son iconographie. Celle-ci , ter-

minée depuis plus de vingt ans, n'est pas encore publiée* en

entier, mais le genre Pleurotome le sera dMci à peu de temps.
> - *

On pourra recourir alors à ces admirables dessins , tous faits

par M. de Graleloup lui-même ; et Ton peut, dès ce moment

,

compter entièrement sur sa synonymie , telle que je l'expose

dans mon travail. Tout en reconnaissant l'opportunité d'un

certain nombre de changements dans les noms , que j'ai dû

proposer ici , M. de Grateloup a le projet de s'en tenir à son

ancienne nomenclature , afin que la publicatiw de ses figures



marche d'accord avec celles qu'il a déjà faites dans le» Actes

de la Société Linnéenne de Bordeaux; mais comme, à son

tour, il citera ma synonymie, il jie pourra y avoir aucun

doute sur l'application de mon travail à ses figures.

M. de Grateloup et d'autres auteurs ont établi, depuis

Lamarck , d'excellentes espèces de Pleurotomes ; maïs le cadre

que je me suis tracé m'interdit d'en parler
,

puisque ce

Mémoire ne doit traiter que des espèces sur lesquelles j'ai

quelques observations, synonymiques ou autres , à présenter.

Pendant mon absence de Bordeaux , M. de Grateloup a fait

l'acquisition de la magnifique Iconographie de M. Eiener :

il m'a permis de la consulter , et d'enrichir ainsi mon travail

en la citant pour le peu d'espèces vivantes dont j'avais à

parler. II est fâcheux qu'une aussi belle publication soit dé-

parée par tant de négligences typographiques, par de faux,

rapports de numéros des planches , des figures , des pages , et

quelquefois même par des synonymes défigurés ou attribués

à des auteurs auxquels l'espèce n'appartient pas. Je dois

signaler ici une de ces erreurs typographiques qui pourrait

tromper pendant une recherche rapide. Le groupe h { à canal

très-court) des Pleurotomes cle M. Kiener , doit commencer

évidemment , ce me semble, au PL interrupta Lara. (p. 32
T

^,L Kiener)', au lieu de commencer au PI. imperialis

Lam. f p. 41 de M. Kiener )• Il y a dx)nc 7 espèces du 2,°^^

groupe comprises à tort dans te i.*'', si l'on s'en rapporte à

la division indiquée par le catalogue final du genre.

Je possède environ une douzaine de Pleurotomes vivants

,

la plupart de très-petite taille, qui ne sont pas compris dans

la monographie de M. Kiener. Si je trouvais un bon dessi-r

nateur
,
je pourrais un jour les publier.

Bordeaux , /e 15 Jiril 1842. a
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KEPERTOIRE
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DANS CE MEMOIRE
,

ï f

( Bestiné à permeiire la plus grande abréviation possible dans

.,Jtexposition de la Synonymie ),

LAMAHCK, Aniinauxsans vertèbres,!. 7, (1822), p. 9t

à 102.

{Abréviation adoptée : Lana. n.° pour les espèceii

\ivanles.— Lauî. foss. n,»... ^\fjç les espèces foss.)-

,, Description des CbquiUes fossiles des environs^
I t

1837
J T

h

4W'

4u^*>

(//Ô7\ a(foi>/. :. Desh., Paris. 0.^... p.., pi.... fig.,. ).
'

.. M)

GAAT£X.ouP
, Tableau des Coquilles fossiles qu'on rea-

contre dans les terrains calcaires tertiaires ( faluns
)

des environs de Dax. — Cet ouvrage , dont il n'a

pas été fait de tirage à party,^esl imprix^^ dan^ les

,f,
tomes II (5«//É?/m) V, VI et VII (4c/e5) du recueil

publié par la Société Linnéenne de Bordeaux. Le

genre Pleurolome est traité dans le T. V > p, 314-^

334(1832).
.

{y^br. adopt. ; Grat. Tabl. Dax.p... a.»... ),

GRATEZiOUP
, Catalogue zoologîque des animaux verté-

brés et invertébrés, etc., du bassin de la Gironde

( 1838 ).— Ce travail , dont il a été fait uû Hrage à

part, a été publie dans le T. II des Actes de l'Aca-

démie royale des sciences , belles-lettres et arts de

Bordeaux.

( Abr. adopt. : Grat. Cat. Gir. n.".... ).
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BUJAn^IBT

el desciiptioQ des coquUïe^.de la Crak et des Faluns-

Cel ouvrage est imprimé dans le Tom. 11 des

Mémoires de la Société Géologique de France {
2."«

partie, 1837). J'igoore s'il en a fait un tirage h pari.

f * * e

( Abr. adopt. : Dujard., foss. terf". Tour. p.... n.<»....

pi.... fig... ).

MARCEli I>E SERRES , Géognosie des terrains tertiaires

_ du Midi de la France ( i829 )

.

Ijibr. adopt. : M."^ de Serr. Géogu. p.... plr.. fig.., ).

, atvL Pleurôtome (fossil. ) du Dictionnaire

des Sciences naturelles ( imprimé chez Levrault )

,

T. 41 (1826), p, 388-396.

( Abr, adopt. : Defr. Dicl. p ).

BROCCHX , CoDcbiologia tosstte subapennina ( 1814) , T. IL

lu' ( Abr. adopt- : Bjroiidi. n.^... p... pi... fig.- )

BASTEROT , Description géologique du bassin tertiaire

du Sud-Ouest de la France ( 1825 ).— Cet ouvrage,

qui commence le T. Il du Mémoire de la Société

d'Histoire naturelle de Paris , a eu un tirage à part;

mais la pagination est la même>

/ Abr. adopt. : Bast. p... n.''... . pi .. fig— )•

MA^ON et RACRETT , descriptive Catalogue oflTie British

Testacea ( lu à la Société Lintf. de Londres, le 17

Janvier 1804 ). Imprimé en 1807 dans Te T. VIII

des Transactions de laSecîètèLinnéeûûede Londres.

{Jbr, adopt. : Mat. et Rack. CataL p... n.o... )^

KIENER, Species général et Iconographie des Coquilles

vivantes ,
genre Pleurôtome, 27 pi. 57 espèces.

( i6r. adopt* : Kien. Pleur, p.., n.^..^ pi.- fig-* )
fK



Je ne puis citer que rarement ce dernier ouvrage, ayant

été obligé de le consulter hors de ma collection de Pleuro-

lûmes vivants.

rt
f

PLEUROTOMA. Lam

l/« SECTION. — (CONIFORMESJ.

Presqu'entièrement composée d'espèces fossiles du bassfn

de Paris , décrites par Lamarck et par M. Deshayes , cette

section peu nombreuse a une synonymie exrtrêmement simple,

et je n'ai que très-peu d'observations à présenter à son sujet.

N.o 1. PLEUROTOMA MITRMFORMIS. Valenc. Coll.

Mus.—Kien. Pleur, p. 49. n.^ 28. pi. 21 fig. 1 , 2.

Pourpre GenoU Adans. Sénég. p. 145. pi, 9. fig. 35.

Murex mitriformis , Wood , "Cat. Shells
,
pi. 5. fig. 5.

Pîeurotome... Deshayes, Encylc. méth, art. Genot; et

* coq. foss. Paris^ T. 2 . p. 432.

Hab. Iles d« la Magdeïeine au Sénégal , RR. ( Adanson ).

Rapportée avec doute par Gmelin , comme var. B, à son
Je

Volutasanguisuga, p. 3450 , n.^ 50 (qui comprend les Mitra

sanguisuga et stigmataria de Lamarck
)

, cette très-rare

coquille vivante
,
que personne

,
jusqu'à ces derniers temps

,

ne semblait avoir vue depuis Adanson, paraîtrait, d'après

M. de Blainville , devoir être rapprochée des Cônes plutôt

que des Volutes. M. Deshayes, au moyen d'une lecture plus

attentive de la description d'Adanson
,
qui dît que la lèvre

droite ne diffère point de celle de l'espèce précédente ( Pour-
pre Farois, vrai Pleurotome ), l'a ramenée à son véritable

^ -n

genre. Je regrette qu'il n'ait pas adopté définitivement pour

elle le nom spécifique imaginé par Adanson , car la disette

de noms émtkétiaueR commpnrp. h qa fiiîrfi iM\i%mor»t c£ini;r
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que Dous sonimes heureux de renconirer, de loiu en loinV

*des combinaisons baroques qu'Adanson lirait lettre par lettre,
^

dil-OD , du fond d'un chapeau (a).

N.» 2. PLEUROTOMA SUBDECUSS^TA? Desh. Paris,
f I

n.o 12 , p. 446 ,
pi. 70, fig. 1,2.

Foss. des environs de Paris.
^

Uû échantillon de ma collection
,
que je rapporte avec

quelque doute à cette espèce, à cause du manque de ponc-

tuations et delà taille bien plus forte (31 raillim.
)
que celle

indiquée par M. Deshayes , a conservé des traces de sa colo-

ration, qui consiste en pointsjaunes, arrondis, très-distancési

et placés sur le dos des sillons , suivant des lignes verticales

courbes qui correspondent plus ou moins régulièrement aux

principales marques de Taccroissement du bord droit. Cette
I-

conservation doit être bien rare, puisque M, Desliayes n'en
I ^

fait pas mention.

îi.<> 3. PLEUROTOMA DESHAYESÎLmB^
^ ^. ^ ^ ^

PI cincta. Desh. Paris , n." 13 , p. 447
,
pi. 69 , fig. 3

et 4, non Lam. , n.» 8,
r ^ T

Cette espèce ne peut conserver le nom imposé par M*

Deshayes, puisqu'elle n'est pas l'analogue fossile ûw PL

cincta Lara. Je donne donc le nom de notre célèbre Conchy-

liogiste à l'espèce qu'il a découverte.

N.o 4. PLEUROTOMA FILOSA. Lam. foss. n.° 6, etc.

Foss. de Paris et de Dax.

M. de Grateloup (TabL Dax
, p. 325) , ne donne le fossile

(û) Idée ingénieuse pourtant, et qui fut véritablemenl utile,

car elle mît au néant tout l'ancien galimathias Turbo iuberosus

quasi subtili, et candide ieiâ Ollandicâ induetus , etc.} et

perfectionnée elle-inême, elle devint la source immédiate de la

simple et facile nomenclature Linnéenne.
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ée Dax que coiBtiie uib-analo^uc de c^lui de Griguon. Je

présuma qu'il n'a comparé son espèce qu'avec un très-petit

uombre d'individus parisiens. Ceux-ci présentent eux-mêmes
V

des variations notables^ el je ne trouve aucune différence

spécifique entre eux et le fossile de Pax.
; . i - : \ . . .- '

.

Je possède un individu parisien qui a conservé sa colora-

lion, ce qui doit être fort rare, car M- Deshayes n'en parle

pas. La partie inférieure des tours, le dedans de l'ouverlare

. et le filet columellaire sont d'un rose uniforme jusqu'à la strie
' ... i

élevée qui répond au milieu de l'échancrure ; mais cette

teinte rose s'aflfadit beaucoup au-delà du Iroisième tour et

disparaît en approchant du sommet de la spire. La partie des

tours qui est supérieure à la strie élevée dont je viens de

parler, el toutes les stries transversales de la coquille, sont

blanches. Cette coloration, nécessairement affaiblie par la
^

fossilisation, a dû être charmante.

N.o 5. PLEUROTOMA GRATELUPIL Nob.

i: PL .damctdan&. Gral. ïahl. Da* , p. 324, n.'^ 328 t

Non Lam. nec Desh.

-^ Foss. de Dax,

fusiformi, medio. nmbricQAd iramcersim sut-

infractûs ullimi f^ird longioiis] prçminentibm

\i 1

crassis et (versus basînj slrits alte)^is minoribus, omnibus

nndulatis subranosîs; striis incrémentalibus numerosissimis

\fractibus
9 %

culis, basi lœvigatis, supernè quadrisulcatis , interstitiis sul-

corum siibverticaliter punctato-striatis : aperturS^ angitstd
,

cottimetîd %nf:ëœâ^.
—

Cette belle espèce a 16-18 Hgtres de longueur tôtate. Je ne

pense pas, d'après la description de M. Al. Broagniarl , Vi-

«enl. p. T3 ,
qu'on puisse la rapporter à son PL clavicularis,

bien que M. de Grateloup irvdique ce synonyme ; et , comme
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elle est aussi èloiguèe du vrai clavicuîans qu'elle est rèelie-

mefit voisine du flosa , je ne doute pas qu'elle ûe'soit enliè-

^vement nouvelle. En ieffet
,
possédant

,
je crois, toutes les es-

*pèce.s parisiepnes décrites par M. Deshajes (à rexcepHoii du

PI, unifascialis)
,
je croîs pouvoir me fia lier de n'avoir pas

commis de double emploi avi^ Tuoe d'elles, et je suis heu^

reuk de donner à la coquille Dacquoise le nom de mon sa-

vant et respectable ami le doctegr de Grateloup , à qui l'oo

doit tant de travaux importants sur les riches dè|)&t$ du

bassin de l'Adour, et à la généreuse affection de qui je suis,

-en particulier, redevable de presqae tout ce que je possède

en fossiles de ces localités* î !»!>,"

Je vais calquer sa description détaillée j sur celle que M.

Deshayes a donné du PL filosa , afin d'en faire ressortir les

.différcuees» *»

Coquille véritablement fusiformè , très-renflée dans le mi-

lieu , atténuée à ses extrémités ( composée de deux cônes un

peu inégaux, opposés par l^urs bases) ; la spire est moins

longue que le dernier tour. Les tours sont peu convexes

,

plats et lisses dajis leur tiers iuférieur, ornés supérieurement
• ta«» i.

de quatre sillons proéminents , accouplés deux à deux , et

formant comme deux doubles bourrelets ( les deux sillons
n 9 .

intermédiaires sont les plus forts) : leurs interstices sont

sillonnés plus ou moins obliquement par de tiombrcuses

stries d'accroissement (rès-sdiliantes{ restes des anciens bords

de t entaille 1, en sorte qu''elles laissent entr'elles comme des

points creux 'puis' ou moins allongés selon récaftement de»

sillons qu'elles coupent. La suture est légèrement canaliculée^

extrêmement rapprochée du sillon supérieur du tour de spire.

La partie supérieure du dernier tour (depuis la Siilure jus:-

qp'au bord iuferieur de l'entaille ) occupe près du quart de la

longueur totale ; elle offre les quatre sillons dés tours supé-

rieurs , mais plus espacés , en sorte qulls adimltcnl dans^
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leur intervalle quelques stries trausversales subgraiiuleuses,

La partie inférieure du dernier tour est couverle de 14 ou 15

gros sillons épais, arrondis, légèrement ondulés et noduleux,

dont les sept ou huit médians, plus espacés, sont séparés

par une strie filiforme i rendue noduleuse par Tintersectiou

d'un nombre immense de stries verticales d'accroissement.
r

Les plus grosses de ces dernières forment les nœuds i
et les

F

plus fines ne sont visibles qu'à la loupe.

L'ouverture est allongée, étroite, élargie vers le sommet.

La coluraelle , brusquement infléchie un peu au-dessous de

son milieu , se délache en un fort bourrelet ( filet colurael-

laire, cylindracè, lisse et poli , derrière lequel on voit la fente

ombilicale , comme dans le PL filosa qui ressemble ègale-

.ment à notre espèce par son canal terminal et par la forme

de sa lèvre droite ; mais l'entaille du PL Gratelupii, placée
1

comme dans l'espèce parisienne /est plus profonde ei moins

oblique que la sienne.

i.'^' SE.crio^. — (FUSIFORMES).

N." 6. PLEUROTOMA RAMOSA. Bast. p. 63 .n.» 4 ,

pi. 3 , fig.'Ts.— Defr. Dict. p. 394.— Grat. Tabl.
r

Dax, p, 326, n.o 332, et Cat. Gir'. p. 46, n.o 402.

Murex reticulatus ! Brocch. p. 435, n.o 62, pi. 9,
K

. fig. 12 , non Renieri 1

Foss. de France et d'Italie. . . ,

m

Cette belle espèce doit conserver le nom de M. de Basterot,

puisque , comme je le fais remarquer en parlant du PL reti-

culata Renier (ci-après, n.o 50 ), Brocchi a restitué le nom

de Renieri à son ancien Pleurotoma ( Murex) echinata.
j ,1

N.o 7. PLEUROTOMA INTORTA. Bhocch. (Murex in-

tortus). p. 427, n," 51, pi. 8, fig. 17. — Desh. ap.

Lyell. — Gral. Tabl. Dax
, p. 323, n.o 326, et Cat.

Gir., p. 46, u.» 406.
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PL Farinenm, Marcel de Serr. Géogn. p. 11 2 el 269,

ni
r i

pL2,%. 1,2.

Foss, de France et dltalie»

Je ne possède qu'un seul individu de cette superbe et rare

espèce (il vient de Léognan près Bordeaux) , mais il est (l'une

admirable conservation. Les nodosités sont presques nulles

sur les derniers tours de spire , et la coquille est plus courte

fct pliis élargie proportionnellement que dans la figure de

Brôcchîl
r

Longueur, 2 1/2 pouces. — Diamètre, 13 lignes. '^l

Les individus de Dax, que j'aî vu chez M- de Grateloup,

J«i •%atteignent à peine la moitié de celte dimension,

- Je pense comme M. de Grateloup, que le PL Fannensis

Marcel de Serres (que je n'ai vu en nature), n/est qu'une

variété plus petite et à nodosités plus prononcées, du PL in-

torta : quant à l'autre synonyme, indiqué avec doute par

kata Marcel

lu PL catavn
{. , . Ail

û:

^.o 8. PLEUROTOMA CATAPHRACTA. Brocch.
-

. .,( Murex cataphractus } p. 42Î. n.^ 52. pi. 8. f. 16.

Bast. p. 65. n.° 11. — Grat. Tabl. Dax-
, p. 324.

n.o 327, el Cat. Gir. p. 46. n.» 396.

Foss. de France et d'Italie ( ainsi que sa variété).

Var. B. Grat. TabL — Var. (non figurée) tuberculis

crassîoribus Brocch . p. 428.

PL delucii. Defr. (olim , antè annum 1826) Dict, pag.

395. non Nysl, coq. foss. Kleynspauwen (1836).

PL muricata. Marcel de Serres, Géogn. p. 112 et

270 ,
pi. 2. fig. 3, 4 ( 1828 )

, non Lam. nec Mon-

tagu.

PL turbida. Lam. Foss. q.» 5, (1822). — Encycl.

mèth. pi. 441. fig. 8, [non pi. 439. fig. .7. a, b).

Murex turbiâus! Brander, pi. 2. fig. 31 (icon. vidi).
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Je ne faip lîienlion de cette e^èce bien connue, que pour

établir la synonymie particulière delà var. B, qui est plus

raccourcie et parlant plus ventrue , mais qui , d'après un mùr

examen, me parait retourner au type par des variations in-

sensibles.

Il faut bien retoarquier q^e c'ed le PL turhida Larii. 'et

Encycl. pi. 441 , q«i se rapporte ici, et non le PL tttrbida

ainsi nommé dans Texplication delà planche 439 dcrEncy-

clopédie. Ce dernier, qui est le PL concatenata Grat. , nVsl

point cité par Lamarck. ^4^
k t *

i

É
"

Enfin 5 si comme j'espère , la synonymie que je viens d ex-

poser est exacte , et si ( ce dont je né^tiis juger àéfinîiivè-

ment, à cause deTimperfection du bord droit dans leséchan-

tilloDS que j'en possède) cette variété devait être élevée de

nouveau au rang d'espèce , les dates que j'ai rappelées nâon-

trejit que le m\Y\ de PL Mr*5îtfa gèTaiTâôfi faôm légîtiiûô.

^-* i<* /»% f
'

\-\\ X^ '^'f'^ ^ t^M^ \ r

N/> 9. PLEUROTOMA COLON. Sowerby. ^ Desh.
,

Paris, n.^ 64. p. 492. pi. 66. fig. 4, 5, 6, 7.

Nyst, coq. foss. de KleyospauweilVp- 3<y/*n.^ 78?

PL Boomi. Potiez et Micbaud , Gai. Moll. Douai , T, 1 •

p. 443. n.o 4.

Foss. d'Angleterre , de Belgique et de Paris.
n -'

M. Deshayes a été plus heureux que M. Nyst, puisqu'il a
1* "kJ^ ^ i

de l'espèce de Boom
Sowerby. Le mauvais

F

blication de MM. Potiez et Michaud. Ce dernier nom eût dû
« tf

être écrit Boomensis ou Boomiana et non Boomi, puisque

Boom est un nom de localité et non pas un nom d'homme.

>.« 1». PLEUROTOMA ECHINATJ. Lam. u.o 4, non

Brocchi. — Ekn. IMeur. p. 45. n.» 35. pi. 20.
JJ
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fig. 4 ( et non pi. 22 comme le texte Tindique faus-

semetil).

Clavatula echinaia. Lara. Eucycl. mélli. pi. 43t>.

Pourpre Farois! Adaas. Sénég. p. 143 ,
pi. 9. fig. 34.

L'iodiTidu que je dt)is à Tobligeance de M. Guimard fiU

,

de Bordeaux , lui a été apporté direcleinenl du Séuègal. M.

Kieoer ne donne pas le synonyme d'Adanson, et cite seule-

ment
,
pour localité , les côtes de la Nouvelle-Goinêe.

N.o ii PLEVROTOMA ÂSPERULATA, Lam. foss. n.o 3

( (îeècripl/ôplim. ), non Gral.

PI. tuberculosa. Basl, p* 63. n.^ i, pi. 3, fig. 11. A, B.

(optimœ! [ excl. var. a ad P* spinomm Defr. non
- -

.

.1

. Grat. referend.],wort Grat.,Cat. Gir p. 45,n.*>383-

Pl spinosa! Gral. Tabl. Dax, p. 323, n.*' 324, et Cat.
À.kU

Gir. p. 46 ,
n.o 387, non Defr. ( ex dcscrîptione cK

r^ < *«

Defrance ); et PL turrîcuïal Gtâl. Tabl. Dax

,

p. 321 , n.° 320, non Brocchi 1

PL Prevostina? Defr. Dicl. p. 391 (ipso 1. ç. mo-

nente^ sed spec. à me^non vis. ).

PL sub-spinata? Hœningh. Cat. coll.

\ \A

Fo9. de Bordeaux ^ de Dax et d'Allemagne (?)

Je ne puis comprendre pourquoi M. de Baslerot a hésité

à reconnaître son espèce dans l'excéllen le description de

Laraarck.
'^^ *'"" ^ '^'^^^ ^ '

Je n*ai plus , dans ma collectWln
,
que sept échantillon^ de

' ^ f t ''t

celte espèce. Je la divise etï deux tarlétès établies sur ces

sept échantillons et sur les deux excellentes figures d'indivi-
" r" T

dus différents, publiés par M. de Basterot , savoir :

*^ Var. Â. unfraclibûs planhueàHs Hx excavatis. Nob,

BàM, fig, 11 , A.
*^^
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Var. B'. anfractibm propter carinam. èmineniiorem pro-

f

fundim eœcavatu et quasi sxilco divins. Nob. — Bast, fig.

11, B.

Les échantillons de Dax que M. de Grateloup a nommés

spinosa, ont été revus autrefois par M. Defrance ; mais

,

L

'

V .

d'après les descriptions
,
je crois qu'il y a eu quelque mélange

d'étiquettes , et je m'en tiens à l'opînîon que l'étude de mes

espèces m'a fait concevoir.

Quant aux six ou sept échantillons j très-grands et très^

beaux
,
que M. de Grateloiip a décrits sous le nom de turri-

çula, ils offrent des variations de détails qui peuvent servir

à rétablissement de variétés remarquables dans Vasperulata :

quelques-uns présentent même des ornements qui rappellent

d'une manière plus ou moins éloignée les cordelettes du PL
turns Lara. , mais aucun d'eux ne peut être rapproché du

PL iurricula Brocch. Les éléments de construction de cette

dernière espèce diflferent essentiellement de ce qu'on voit

dans TasperuZafa.
' *^

^'
"*

N.« 12. PLEUROTOMA JAVAN^, De Roissy.— Kien-
r

Pleur, p. 20. n.o 15. pL 5, fig. 1. non EncycL

mèth. pi. 439. fig. 3.'
^^*''''

PL Fm5W5 Hœnîngh, Cat. coll. (fossil.) , non Grat.

Tabl. Dax.
!'

PL transversaria ! 6rat. Tabl. Dax , pi. 314 , n." 306.

Non Lam. nec Desh. nec Defr.
il!

Murex

Lister, l. 915, fig. 8.
i

Hab. Océan indien ( ex Kiener ).

Foss. de Dax et de Bordeaux.

On rae l'a donné , à l'état vivant , comme trouvé sur les

bords du bassin d'Arcachon ( Gironde )
, ce qui me paraît

bien extraordinaire, vu la patrie qui lui est assignée par

M. Kiener. Sa taille est grande ( 2 pouces 9 lignes et demie

,
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ou 79 milHm. Un aulre individu a 22 lignes et demie ou-

52 millim. ).

En décrivant (Coq. foss. de Paris, l. 2. p. 450. n.» 16} le

Pleurot. transversaria Lam.^ M. Deshayes parle d'un Pleu-

rotome vivant figuré par Martini et que Linné a noiïïmc

Mtireœ Javanus, Cette espèce , d'après M. Deshayes , aurait

b^ucoup de reserablance , quant à sa forme générale , avec

le transversaria fossile de Paris, Je n'ai pas pu consulter la

figure de MarUni; mais Gmelin qui la cite dans la 13.°^«

édit. du Systema Naturœ (p. 3541 , n.» 53) , donne de ce

Murex Javanus une caractéristique et une description telles
V

qu'elles rappellent beaucoup plus le PL itndosa ou même le

PL crispa de Lamarck, qu'elles ne donnent l'idée d'une forme
H

approchante du transversaria* Je crois même comprendre

que le Murex Javanus doit embrasser à la fois les Pleuro-

(orna undosa et crispa, caria description semble contenir les

éléments des deux espèces , et cela à l'exclusion du PL Ja-

vana de TEncyclopédie méthodique, pi. 439. fig. 3. ( PL
nodifera Lam. ). En efifel : Babylonico sîmillimus.... caudâ

\fractibus

Vundosa: ifractibus

hercuUs carinatis , substnatis, voilà pour le cnspa; ai testa

alba , immaculata. /i

varia voilà pour tous les deux , ainsi que la phrase ca-

ractéristique , testa turritâ, cinguUs nodosis immaculatis

,

labro sinu separato. Il n'y a qu'un mol à remarquer dans

celte caractéristique, cingulis, qui exclut tout rapport avec

le transversaria»
F

Après avoir épuisé cette petite discussion incidente qui a

pour objet d'appeler la défiance sur le synonyme Linnéen du

PL Javana, Roîss., j'en viens à mon sujet et je copie une

phrase de M. Deshayes , 1. c. : a II existe , dit-il , aux envi-

» rons de Bordeaux et de Dax , une grande et belle espèce

4
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» de Pleurotome ,
qui n'est peul-êlre qu'une variété de celui

e*M?are

» comme analogue ,
parce^ que nous n'avons pas un assez

-I

» grand nombre dé variétés qui puissent lier les deux types

» priucipaux y>, "

Bordea

mais

probable qu'il parle du P/. transversaria de M. de Grate-

loup ,
que j'ai sous les yeux , de Dax et de Saucats , et que

je puis comparer avec son analogue vivant et avec le vrai

tran^ersaria de Paris* Je raisonnerai donc dans celte der^

nière hypothèse , et j'applaudirai de toutes mes forces à la

sage réserve qui a empêché M. Deshayes de considérer le

fossile méridional et le fossile parisien comme variétés d'une

même espèce. Je conviens qu'il est beaucoup plus facile d'ap-

précier leurs différences par une comparaison matérielle, que

de les exprimer par les descriptions; mais M. Deshayes

n'avait peut-être vu alors qu'un petit nombrç d'échantillon*

méridionaux , et je trouve en eus des caractères d'un ordre,

tel que M. Deshayes, dans ses excellentes descriptions de

Pleurotomes, lésa considérés comme indubitablement spéci-
h

flques.

i.^ Le ventre de la coquille n'est pas à la même place. Le»

PL transversaria, comme le dit expressément M. Deshayes,

est tout'à-fait fasiforme , c'est-à-dire que sa partie la plu»

renflée esl exactement au milieu de sa longueur^ en sorte que

le dernier tour est plus^ allongé que la spireiméme en faisant

abstraction du prolongement complètement rectitigne du.

canal.

Dans l'espèce méridionale au contraire , le ventre esl situé

beaucoup plus bas, c'est-à-dire beaucoup plus près de rorigiae

du canal , d'où il résulte que la coquille esl subfusiforme et
r

non-règQlièremeDt fusiforme. Je ne veux pourtant pas dire
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par là
, qae la spire soil mathématiquemeut plus longue que

le dernier tour
, queue comprise ; cela ne serait pas exact ;

ïriaîs Je me croîs suffisarament autorisé à n'accorder que ttè§-
m

peu de valeur spécifique à la longueur de la queue propre-

ment dite dans les espèces à catial très-prolongè (a). Je

veux dire seulement que le faciès est toui différent, et que
la spire de Tespèce parisienne paraît proportionnellement

u *

beaucoup plus courte et plus élargie, parce que la forme

des tours est différente, et la forme dé l'ouverlure aussi

,

comme on va le voir dans renoncé du second caractère dis-

tînctif.

2f> En effet, dans l'espèce parisienne, le dernier tour est

conique, en sorte que, depuis le tiers sup'érîetfr de sa lon-

gueur il va s'atlénuant
, presque sans inflexion

, jusqu^au

canal f tandis que dans Tespèce méridional, îf conserve sa

forme également bombée jusqd*au canal, d'où il suit que la

queue est , comme on dît , subite. Il résulte encore de là que

Touverfure, lancéolée dans la première espèce, est ovale

dans la seconde.

3.^ F^e canal est plus large et la queue moins grêle dans

Javana que dans transversaria.

4.0 Enfin , la silhouette des tours de spire est complète-

ment différente
,

parce que , sans nous occuper de leur

carène, très- variable sous le rapport de sa saillie, la partie

( a ) Mon grand individu vivant a 18 lignes du sommet de la

spire à l'angle supérieur Je Touverlure, et exactement la même
longueur de cet angle à rextrémilé, parfaitement conservée, de
la queue. Le jietit individu présente

j
par la même mensuration

,

(1 et 13 lignes j un individu fossile de Dax, 12 et 16 lignes, et sa

queue a perdu quelque chose ; un autre individu de Dax et celui

de Saucats ont la queue brisée au cororaeuceineiil du canal pro-

prement dit. Mon PI, transversarîa de Paris, mesuré de la même
r I

manière^ a 19 et 16 lignes (qiiçué endommagée).-
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supérieure des lours , dans l'espèce parisienne ,
es! un simple

plan incliné qui aboutit sans ressaut à la suture supérieure ;

tandis que dans la nôtre , c'est une large gouttière dont le

bord se relève en bourrelet avant d'atteindre la suture qui

,

ainsi , est simple dans le transversaria , manifestement et

largement bordée dans le Javana.

Je ne parle point des stries de la queue , dont le système

est aussi tout différent { égales dans transversaria .
inégales

et alternantes dans Javana ) ; c'est un objet trop minime

pour entrer dans la discussion des caractères spécifiques fon-

damentaux.

L'entaille ne me présente que des différences individuelles.

J'attache peu d'importance à la torsion de la queue ,
mani-

feste dans les deux individus vivants (comme dans la figure

donnée par M. Kiener ) , nulle dans l'individu fossile entier

que je possède , et qui parait nulle ou presque nulle dans

mes deux fossiles endommagés.

Toute strie transversale visible à l'œil nu cesse , dans les

individus vivants , au-dessus de l'origine du canal. Dans

l'individu entier de Dax , les stries remontent en s'affaiblis-

sant ,
jusqu'à rentaille du dernier tour ; dans l'autre individu

de Dax et dans celui de Bordeaux , elles envahissent toute la

spire ; caractères sans importance.

Dans les fossiles comme dans les vivants et comme dans le

transversaria de Paris , les premiers tours de spire ( abstrac-

tion faite du bouton terminal qui a disparu partout) ont la

carène noduleuse, comme beaucoup d*autres espèces.

La couleur de mes deux individus vivants est le blanc

d'ivoire, poli et brillant, sans aucune tache, et sans la moin-
m /

dre trace d'èpiderme ou de drap marin , examinés à l'aide

d'une forte loupe, les tours et surtout leur bourrelet supé-

rieur , offrent des traces presqu'effacées des stries transver-

sales aui se sont mieux conservées sur le canal où elIe&-«nfC
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beaucoup plus fortes. Je crois le petit individu roulé parla

mer , et il serait possible que le grand eût été nettoyé artifi-

ciellement.

Après tous ces détails, il ne me reste plus qu'à donner une

phrase caractéristique , modelée sur celle du iransversaria

de M. Deshayes 5 et qui, étendant un peu les caraclères

énoncés par M. de Grateloup , sera rendue applicable aux

individus vivants.

PL testa suhfusiformi-turritâ infrà médium ventricosâ

,

transversim plus minus ( in fossilibus prœcipuè
J
striolatâ

striatâve, spird elongatâ acutd ; anfractibus ( 12-14, api-

calibus crenatis j infernè convexis^ supernè latè canalicu-

lato-depressîsrursiim antè suturam superiorem iumescenti-

bus ( undè suturœ. marginatœ ! } ; ultimo anfractu ventre

subgloboso cum canaîi longo latiusçulo non aut vix spird

langiore; caudd crassiusculd , extùsstriis alternantîhus pro-

fundè sulcatâ ( incrementalibus siibdecussantibus ] ; aperturd

ovatd ( non lanceolatd ) , labro tenuissîmo supernè latèque

emarginatQn

Nota.— Le /V. Javana paraît très-voisîn du PL Chifiensis

Bonellij Bellard. et Michellot. Sagg. oriltogr. n,^ 1 , p. 3, pi. 1

,

fig. 1 ( 1840). Je n'ose pourlant pas réunir ces deux espèces ,
parce

que je n'ai pas vu celle de Turin qui, d'après la figure, paraît

plus allongée, moins ventrue, plus profondément et plus réguliè-

rement striée.

N.« 13. PLEUROTOMd STRIATULATA. Lam. foss.

n.<> 1. non Desh. Paris , T. 2 , p. 513.

PL striatula (sic , au lapsu calami?) in coll. mus. reg.

Parisiensis Julio 1840 à me vis.

PL fusus! Gral. Tabl. Dax
,
p. 315. n.« 308 ( cxct

synon. caeter.
) , non Hœningb.

Foss. de Pax el-de Bordeaux-
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Celte espèce

,
plus grande que la précédente , en est cer-

I A

lainemenl voisine ; j'ai même hésité quelque temps à les dis-

lioguer spècîflquement. Cette hésitation a cesse quand j'ai eu

conslatê l*identité du PL Jatana vivant avec son analogue

fossile ; mais j'avoue que quand les individus ne sont pas très-
L

bien conservés, il me reste encore quelquefois du doute sur

leur place.
r

Le PL striatulata est plus voisin encore que le précédent

du vrai transversaria Lam., et Ton pourrait se demander si

ce n'est pas lui que M. Deshayes a eu en vue dans la phrase

que j'ai citée au sujet de l'espèce précédente : je ne le crois

pourtant pas , car l'espèce de Lamarck, qu'il a toujours sépa-

rée sans hésitation de son transversaria, est si bien connue.

que M. Deshayes l'aurait certainement citée par son nom.
Le PL virgo étauj manifestement carinifére , doit être

I

'

exclu de toute comparaison avec l'espèce qui nous occupe-

Celle-ci est véritablement fusiforme : son ventre, bien
: 1

'
'

naoins renflé proportionnellement que celui du PL Javana,
occupe le milieu de sa longueur. Son ouverture est relrècie

supérieurement
( lancéolée )

, et le ventre du dernier tour va

s'allénuant graduellement jusqu'au canal , en sorte que la

queue n'est pas subite. Les tours sont à peine convexes , légè-

rement et largement déprimés dans leur partie supérieure^

et sans renflement suturai appréciable, si ce n'est dans les^

jeunes individus. Les premiers tours de la spire ne sont pas

crénelés.

Les stries transversales du dernier tour sont très-remar-

quables
,
fines

, presqu'égales , très-nombreuses, onduleuses

et comme frisées par Tinlerseclion de celles d'accroissement,

ce qui présente
, à l'aide d'une forte loupe, le guillochage le

plus élégant. Loin d'êUe sillonnée au dehors, la queue porte

des stries plus faibles et plus rares que le ventre du dernier
j

lour; elle esl presque lisse vers son exlromité aui est 1res-
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gièle. Le caual est plus êhoil que celui de l'espèce prècé-

dénie.

Voici sa phrase spècifîqae , construile comparativeraenl

avec celle du PI Javana :

, PL testa elongatO'fiisiformi, medio subventricosâ, trans-

versîm ufidiquè siriatd, striis numerosissimis tenuibus undu-

latO'CrUpis , incrementalibus decussaniibus ; spirà elongatd

acutd ; anfracttbus (
12-14

, apicalibus hauderenalis] infernè

conveœiuscuUs , supernè depre&sis viœ eœcavatîs [ widé

suturcù quasi simplices ) ; ultimo anfractu ventre ovato cum
w

canaîi longo angustiusciilo sphwn saltem œquante; caudd

crassiusculd , extiés tenuiter striatâ . striis versits extremi-

tatem obliteratis ( tmdè canalis sublœvigatus J ; aperiurd

lanceoîatd, labro tenuissimo supernè îatèque emarginato.

LoDgneur , environ 3 1/2 pouces pour les plus grands indi-

vidus.
r

N.° 14. PLEUROTOMA LONGIROSTRIS. Gbat. Tabl.

Bas
, p. 315. n.° 307, et Cal. Gir. p. 45. n." 381.

Fossil. de Dax. Je ue lai jamais vu des environs de Bor-

deaux*

C'esl par un ancien envoi de M. Defrance ou de M. Du-

fresue qu'est venu à M, de Graleloup le synonyme qu'il cile :

PL oblita? Defr,; mais je ne connais de M\ Defrance que

ses articles du Dict. des sciences naturelles de Levrault; et

1^ , il donne le Murex oblitus de Brander , comme synonyme

douteux du PL Borsont Bast.
,
qui est fort distinct de celui-ci.

Je conviens que la figure de Brander , que j'ai vue chez M.

de Graleloup, serait assez bonne pour le PL longirostris.

Cette jolie coquille est extrêmement embarrassante. C'est

exactement et dans tous ses caractères essentiels, la minia-

ture du PL strialidala : seulement , il faut une bonne loupe

pour y apercevoir des traces presqu'cnlîèrcmen! cflTacèes de
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stries transversales , landis que celles d'accroissemenl sont

visibles à l'œil nu. Son test est si mince et sa queue telle-

ment grêle
,
que sur les 13 individus qui me restent aujour-

d'hui , il n'en est pas un que je puisse mesurer rigoureuse-

ment, quoique la plupart d'enlr*eux aient conservé jusqu'à

la pointe lisse que forment les trois premiers tours de spire.

Je trouve aussi que le ventre du dernier tour est plus globu-

leux et que par conséquent la queue est plus subite ; à cela

près de ce caractère et d'un fades indéflnissable , mais qui

frappe tout d'abord , ce ne serait rigoureusement qu*une

variété plus grêle
,
plus petite , plus mince , et complètement

lisse à l'œil nu , du PL striatulata. Cependant je crois que ,

dans l'èlal actuel de nos connaissances, cette singulière

espèce doit être conservée.

N.o 15. PLEUROTOMA DETECTA. Nob.

Foss. de Dax.

M. de Graleloup parait avoir confondu cette espèce très-

rare avec son PL longîrosins , qui lui ressemble tellement

lorsque les échantillons sont mêlés , qu'il faut une Irès-grande

attention pour les distinguer ; et cependant c'est sur des

caractères de première valeur que j'établis leur séparation.

i.** Au-dessous du bouton apical lisse, les cioq premiers

tours de spire qu'on rencontre sont côtelés longUndinalement,

et leurs cOtes (restes du bord de l'entaille) se terminent, au

bas du tour, par une grosse crènelure nodiforme. Les deux

ou trois tours suivants n'ont plus de cotes , maïs conservent

les crènelures
; puis ensuite , les tours sont complètement

simples et lisses.

2.0 La queue, au lieu d'être grêle et au moins égale à la

spire
, est épaisse , manifestement plus courte , et pourvue

d'un canal beaucoup plus large, Le canal , au lieu d*être

droit , est infléchi à gauche.
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S.*' La queue est plus subite que dans Tespèce prêcédeule

,

parce que le poînl le plus renflé du ventre du dernier lour

est au-dessous de son milieu.

4.« L'entaille qui, dans les PL transversaria , Javana^
+

striatulata et îongîrostrîs , a présenté constamment la môme

forme , la même position et la même grandeur proportion-

nelle , change ici de dessin : elle est moins profonde
,
partant

moins étroite dans son fond , d'où il suit que les stries obli-

ques qui marquent les accroissements , sont ici plus rappro-

chées de la verticale que dans les 4 espèces précitées ; d'où

il suit encore que le bord droit
(
que je n'ai pas vu bien con-

servé , ni M. de Graleloup non plus ) doit se prolonger beau-

coup moins en arc de cercle en avant de Touverture.

5.^ Enûn , le fond de l'enlaîlle, qui, dans les quatre

espèces dont je viens de parler, est situé au tiers supérieur

de la hauteur des tours , c'est-à-dire , au-dessus de la carène

ou du point le plus saillant de leur silhouette, occupe exac-

tement ici le milieu de la hauteur des tours.

Ces caractères sont, je crois, incontestablement du premier

ordre; et pourtant, chose étonnante, ils influent si peu sur

le faciès des individus
,
que si on vient à en mêler parmi des

longirostris , on ne les distinguera pas à deux pieds de dis-

tance.— Voici la phrase caractéristique de celle espèce :

P. testa elongatâ siibfusîformi , infrà médium parum ven-

trîcosd , lœvigatâ ( nitidd ) ; spirâ elongatâ, acutissimâ ;

anfractibus planis ( 13-J5 ) , apicalibus 2-3 lœvibus , 5 se-

quentibus costatis , 2-3 consequentibus basi cretiulatis

,

cœteris simpUcibus; anfractu ultimo basi ventricoso vel sub-

earinato cum canali lato abbreviato spirâ breviore : caudd

crassâ extiis substriatâ; aperturd laie lanceolatâ, infernè

acuminatâ; lahro tenui in média anfractmim laie ncc pro-

fnndè emarginato.

Longueur, 15-i8Iigncs. — Diamètre^ 4-4 1/2 lignes.



( 140
)

N.» 16, VLËURÔTOMA PSEUDOFUSUS. Nob.

PL buccinoides, Grat. Tabl. l)ax , p. 316. n.^ 3t0; non

Lam. n.° 14.
L

Foss. de Dax et de Sauçais près Bordeaux.

Celle curieuse espèce rçsseiDbJe à s'y méprendre , de loin

,

au Fusus haccinalus Lara» a-** 34 { espèce vîvanle ) ; mais

Bile en diffère essenliellement
, puisqu'elle esl un vrai Plenro-

ri

tome à entaille h peiue ei^t^vèp ! ^^ queue d'ailleurs esl bien

plus longue.— Elle a aussi beaucoup de ressemblance exlè-

rfcure , comme le fail remarquer M. de Graleloup , avec le

Fusus buccinoides Bagl. ( Murex subuïatus Brocch., Pleuro-

foma subulatal M-^^ de Serres
) ; mais elle en diffère par le

caraclère générique de l'eDlailIe, par son ouverture plus

large et non sillonnée à rintérieur, par son bord droil uou

épaissi, etc. Malgré cela, il esl très-vraisemblable que M. de

Baslerol a confondu les deux espèces; sans quoi il n'eût pas-

omis de parler d'une coquille aussi grande et aussi abondante

à Dax et à Sauçais. M. de Graleloup qui, dans son Tableaa

des fossiles de Dax , dit qu'elle se trouve aussi à Bordeaux
,

Va omise dans son Catalogue zoologique de la Gironde. II a

perdu de vue , lorsqu'il a établi cette excellente espèce
, qu'il:

existe un Plcurotome vivant , du même nom , et compléle-

ipent différent f PL buccinoides Lam., Buccinum phallus

Grael.^, ce qui me force à changer le nom de l'espèce fossile.

PL testa subfimformî, infrà médium plus minus veniri--

cosâ, lœvi (nitidâ J; spîrâ elongatâ , acutâ vel acuminatâ

,

anfractibus {€irciter\2) planiusculis ^ superioribus costel-

falis transversim substriatis, çœteris simplicissimis ; anfractu

ullimo basi ventricoso vel subcarinato cum canali latissimo

brevissimo spîrâ bremore ; caudâ crassa exlùs profundè
sulcatd; aperturâ latè lanceolatd; labro tenui in medio

anfractu viœ emarginalo.
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Longueur des plus grands individus , 18-21 lignes.

Diamèlre, 5-6 lignes.
PP ^

Cetle espèce, comme on le voit en comparant les dçscrîp-

lions , est
,
par ses rapports , très-voisine de la précédente et

de la suivante; elle en diffère pourtant de la manière la plus

notable, savoir :

a) de la première
,
par son faciès, par ses tours qui n'étant

pas complètement plats, ont l'air de rentrer les uns dans les

autres comme les tubes d'une lunette, par son canal plus

court et beaucoup plus large, e( par la forme de sou entaille
^ -r

si large et si peu profonde que ce n'est plus qu'une sinuosité
,

une inflexion du bord droit. Celte sinuosité pourtant conserve
w

à tel point el répète si fidèlement sur les tours de spire le

faciès caractéristique d'une entaille de Pleurolome, qu'il est

impossible de placer la coquille dans un autre genre.

b) de la seconde , par ses tours lisses et sans aucun vestige

d'angle ou de carène, par son entaille encore plus élargie,

encore moins excavée , et par sa forme générale moins cylin-

drique , en sorte que son faciès est tout diffèrent.

N.o 17. PLEUROTOMA CARINIFERA. Grat. Tabl.

Dax
, p. 317. n.° 312 , el Cal. Gir. p. 45. n.° 384.

Foss de Dax et de Bordeaux.

Quoique lrës-cour(ç, la cai:a!QJ.éri$tique donnée par M. de

(îratejoup pour cette excelleq|e qspèce , est si ojaire et si

exacte
,
que je n'aurais point à pn parler dans cette Révision

,

A

si l'auteur n*ayait omis d'y faire mention de deux caractères

fort Importants 44!)§ |ps PleprQtpmcs, le caup^l et VentQÎlle,

1.0 L'entaille est placée ap-dcssous dq la carèoç dfïs tpurs,

c'esl-a-dire au milieu de la bauteur dfi ces tours, exactement

comme dans le PI- delecfa dojut Tesp^ce quj nous occupe

diffère par Iûus ses autres caraclçrqs. Eiicprç fayl-U dire que

la similitude n'existe que dans la position et non dans la forme
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de TeDlailIe. Celle du PL carînîfera est eûcore moius pro-

fonde que celle du détecta, en sorte que ce n'est presque

plus qu'une large sinuosité du bord droit, d'où il résulte que

ce bord ne peut que s'étendre fort peu en avant de Touver-

(ure, et qu'il est plus saillant vers la queue qu'aux parties

supérieure et moyenne de TouYerture : c*est ce que les stries

d'accroissement font voir très-clairement; mais le bord droit

lui-même est si fragile
,
qu'il n'existe plus sur aucun des 3i

échanlillons que j'ai sous les yeux,

2.0 Le canal et par conséquent la queue sont très larges el

si courts
,
qu'ils n'équivalent qu'à la moitié de la longueur de

r

l'ouverture proprement dite , c'est-à-dire au tiers de la lon-

gueur totale du dernier tour , y compris la queue. Cette lon-

gueur totale , dans les individus bien conservés, égale la lon-

gueur de la spire 5 dont la forme est tantôt régulièrement

turriculëe , et tantôt rigoureusement acuminée. Celle varia-

tion dépend du renflement, très-variable lui-même, des der-

niers tours; mais toujours , le ventre de la coquille est plus

bas que son milieu. Le canal bien conservé ( et il l'est fré-

quemment ), présente encore une particularité Irès-remarquar

ble ; c'est que son extrémité est échancrée et légèrement

relevée vers le dos comme celle de l'ouverture d'un Buccin.

Des détails que je viens de donner résulte l'èloignement

réel des alïinités indiquées par M. de Grateloup avec les PL
Borsoni Basl. el semimarginata Lam. ( ces deux noms sont*

synonymes I ), Toutes les espèces de ce groupe se ressem-

blent, en gros plus ou moins; mais le PL carinifera, tou-

jours de petite taille , ne peut être comparé, même légère-

ment
, qu'avec les très-jeunes individus de l'autre espèce

,

lesquels se distingueront toujours pour la minceur relative de

leur queue
, par sa longueur toujours plus grande dans le

jeune âge que dans l'âge adulte , el par la forme toute diflfé»

rente de leur entaille.
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Voici la phrase caraclèrîslîque du PL carinifera, complé-

lée dans l'éacncè de ses caractères :

PL testa turritd siihfusiformi , infrà médium pariim ven-

tncosd, sublcevigatd vel obsolète transversim striatâ; spird

longd ( turritd vel acuminatd ) ; anfractihus supernè (ultimo

supernè infernèque) acutiusculè cannatis, planiusculis (supe-

rioribus obsolète cremdatis); anfracttt ultimo subcylindraceo

cum canali lato brevi spirœ vis œquali ; caudâ latd extits

striatâ; aperturd ovato-rhombeâ ; labro fragili ( vix pro-

ducto ) in média anfractuum $inu latisdmo nec profundo

emarginato ; columelld supernè callosâ,

N.o 18, PLEUROTOMA JOUANNETIL Nob.
r

Foss, de Mèrigoac près Bordeaux, IIRR>

Espèce singulière à cause de son extrême ressemblance

avec la précédente d'une part , et de l'autre ayec le PL

pseudofusus, dont il serait fort difficile de la distinguer si

Ton ne faisait attention à la forme complètement diCTérente et

essentiellement caractéristique de Tentaille. Celle-ci est l'en-

taille normale , triangulaire ,
profonde , des Pleurotomes de

r

la 2."^ section,

La coquille est un peu plus petite et moins venlrue que le
t

PL pseudofusHS j et montre une tendance à présenter un

renflement anguleux vers le sommet des tours ( comme le

PL carinifera). Le grand échantillon que je possède est si

roulé, que je n'y vois plus les stries transversales qui existent

sur le plus petit ; car celte espèce est si rare que je n'en ai

que deux. M. Jouannet n'en possède qu'un seul, moins adulte

el moins grand , mais aussi d'une conservation plus parfaite

que celle des miens.

Je dédie cette espèce singulière et que je crois absolument

nouvelle, au savant el vénérable auteur de la Statistique de

la Gironde^ qui a tant contribué par ses actives recherches

,
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h

à rèlude approfondie de nos fossiles, el à HioDorable bien-

veillance de qui je suis , en particulier , redevable de tant de

communications précieuses.

PL testa elongatO'Snbfusîformi, infrà médium vix ventri-

^ ( consia

ifraclibus

p
lindraeeo basi attenuato cum canalî lato bred spirâ bre-

- H

vwe ; cmidâ laid , intond , extiis substriatâ ; ajperturâ

angustè lanceolalâ ; labro fragili ( in arcum valdè prodttcto

}

in medîo anfracluum simi profundo ttiangulari latè emar-

ginato ; columelU supernè subcallosd.

Longueur, environ 17 lignes (pointe cassée"). Diamètre,

5 lignes.

N.o 19. PLEUROtOMA SEMIMARGIISATA. Lam.

foss. n.o 2. „

PL Borsoni. Bast. p. 64, n.» 5, pi. 3, fig. 2. A. B;
Defr. Dict., p. 388.

Je crains qu'on ne m'accuse d'inconséquence, quand ou verra

qu'après avoir proposé de considérer comme distincts les PI.

Javana
, striatuïata et îongirostris dont j'ai avoué que les

limites sont quelquefois fort diflicilos à reconnaître, je viens

ici soutenir l'unité d'une espèce dont les variations extrêmes,

considérées isolément , sembleraient prcsqu'inconciliables
;

mais lorsque j'ai mis de l'ordre dans ma collection de Pieu-
roloraes, j'ai examiné, un à un , à la loupe, plus de cent

échantillons de diverses localités et de tous les âges, depuis la

dimensipn de 4 à 5 lignes jusqu'à celle de 3 pouces environ.
Je ne crois pas qu'il existe une espèce aussi variable. Y aurait-

il ici des hybrides? Sans la forme de l'èchaocrure , certains

échantillons se placeraient dans le carinifera ; d'autres se

rapprochent des variétés du calcarala ; d'autres enfin sont si
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èlaDCées et si voisines de la forme fuâoïde que , si on ne fai-

sait atientio'j anx caractères de premier ordre qu'offre leur

queue , oD serait tenté d'y chercher un pfâssage vers le stria-

inlata

Mais au milieu de toutes ces variations, l'étude la plus

attentive n'a abouti qu'à me faire connaître ^^^u^ former ou

variétés principales qui conservent égalenïenl les caractères

essentiels de l'espèce y passent de l'une à l'autre par des

nuances insensibles , et servent châcooe de type à d'innom-

brables variations individuelles. Je divise donc en deux va-

riétés A et R, l'espèce unique dont voici la caractéristique :

PL testa suhfxmformi ; infrà médium ventrieosâ, lœmgatê

vel obsoleiissimè transversîm strîatd, spîrâ longé acutèque

conîcd; anftactibus (12-14) plants viœve meâio depiressU

aâ suturas ambas tumeseentibus [midé tuw sutttrœ utrinquè

marginaêw l; anfractu tdtimo^ ( tùm^ suheijlindraceo basi

carmato, tum ovato basî rôtundato ) cum canali latisdmo

bretiusculo leviter contorto basi dilatafd haud emarginato

spirâ subbreviore; caudà crassissimâ extiis sukafd; aperturâ

dila tatâ ovato-subrhombed; labro fragili basi valdè produclo

circà médium anfracfuum latèprofundèque emarginato: cohi-

mellâ supernè callosâ.

Longueur des plus grands individus, 2 pouces 8-10 lignes.

La règle générale est que la spire soit plus longue que le
m

dernier tour , queue comprise, CependOTl ^ sur la masse des

individus que j'ai sous les: yeux , il en est uû très-petit nom-

bre
,
particulièrement dans la var. B , où cette dernière Ion

gueor égale ou dépasse légèrement celle de la spire; indivi-

dus d'ailleurs^ semblables aux autres^ qu'Us légitiment par

faîtement le peu d'importance que j'attache à ces légères
t

variations de propi)rlioa dans la queue. Tous d'ailleurs pos-

sèdent également ces caractères si marquants et qui ne se

présentent dans aucune des espèces précédemment citées :
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l.ûde la callosité supérieure de la columelle , el du repli

fanaliforme de l'angle supérieur de l'ouverture
,
qui esl la

conséquence de cette callosité ;
2.<> de l'épaisseur et de l'èlar-

gissement terminal de la queue; 3.o du renflement de la

columelle (produit par la torsion) vers la base de l'ouverture,

d'où résulte un étranglement puis une dilatation sensible du

canal. L'extrémité de celui-ci est légèrement rebroussée vers

le dos, mais son extrémité n'est pas réellement êraarginée.

La forme variable de l'ouverture dépend de l'existence ou

de la non-existence d'une, de deux et même de trois carèues

à la base du dernier tour , variations indiquées par M. de

Grateloup pour son PL semimarginata, sous les lettres E et

G. On sent que les carènes ont pour effet de rendre l'ouver-

ture anguleuse.

Il me semble que M. Dujardin n'a pas vu le vrai PL den-

ticula BasL , car , dans son Mémoire sur les fossiles de la

Touraiue, p. 290, il parte de rapports qui existeraient entre

lui et le PL Borsoni Bast. Le denticula appartient à la série

de formes qu'on pourrait appeler multicarénées , et qui for-
ri

ment un groupe différent, par la plupart de ses caractères,

du groupe à formes lisses ou simplement striées auquel appar-

tient le Borêoni,

Voici lefi deux variétés primordiales que j'admets dans le

PL semimarginata Lam.

Var< A. anfractu ultimo hasi rotundato. Nob.

PL BorsonL Gral. Tabl, Dax, p. 316. n.« 309, et Cat.

Gir. p. 45. n.« 380-

Je regarde celte variété comme le type de l'espèce , bien

que Lamarck ait eu principalement en vue ma var. B, dans

la description de son semimarginata ;

1.0 Parce que l'aspect de la coquille est généralement plus

régulier
;

: 2.0 Parce qu'elle offre des proportions plus constamment

identiques
;
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3.0 Parce qu'elle ne présente pas autant de sous-variéléâ

dans les stries, dans le creusement des tours de spire et la

saillie de ses bourrelets marginaux.

(Ces observations indiquent une forme plus constante , et

partant plus typique ).

4.° Parce que ses individus adultes sont beaucoup plus

nombreux que ceux bien caractérisés de ma var. B.

5-? Parce que tous les individus non adultes sont plus ou

^ moins carénés à la base du dernier tour, d'où je crois pouvoir

conclure que c'est par une sorte d'arrêt de développement

qu'ils se fixent définitivement à la forme anguleuse.

6.° Enfin, parce qu'effectivement sa taille, à l'état adulte,

est presque toujours plus grande que celle de ma var. B.

Var. B. Anfractu uliimo basî cannato. Nob.

PL semimarginata. Grat. Tabl. Dax
, p. 317. n.^ 311,

cum var. ejusd. cl. auctoris B, C, D, E, G, (exclu-

dendâB A ad var. A meam,et F. ad PL calcaratam

meo sensu referendae) , et Cat. Gir. p. 45. n.° 383.

N.° 20. PLEUROTOMA CALCAHATA, Grat. Tabl.

Dax, p. 323, n," 325.

PI. iiiberculom Grat. Cat. Gir, p. 45. n." 385, non

Bast.

Je ne pense pas que cette espèce très-singulière doive être

citée comme voisine des P/. spinosa Defr. et tuberculosa Bast.

Les épines sont un caractère tout extérieur et superficiel; les

caractères essentiels de ces espèces sont notablement différeus.

Le PL calcarata, parfaitement décrit par M. de Grate-

loup ( à Texception des mots caudd prœlongâ qui ne lui

conviennent que par comparaison avec les PL spinosa Defr.

et tuberculosa Bast. ), a son type très-abondaut dans les

faluns bleus et jaunes d'Orthez , et rare , d'après M. de Gra-

5
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leratit>t ^l^^^ ^^^ ftîlùiis bleus de Sainl-JeaB-de-Marsac près

mx. J'èftpossêdirttn seul îâdhid» , fôrl pelil , de Mêrigoàc,

el un seul individu, très-^hd t bWis donftanl lieu à quel-

qùos doules.)^ de Lèogoan^

Le PI. caîcarata est tellement ressemblant à la var. B du

^mimarginal^ qôé, vu peut-êlfe VèTtal dlûipérfèctïon des

six èchanlîïloûs que j*àî sous lès yeîit , il m'est impossible de

lui trouver d'âUtfë^ câKïiÈtètëè difféi-eutiels que ceux-ci :

1,^ Coqùirte plus fusiîbrrae, parce que ia queue esl un peu

plus longue , et Ka spire plus courte, plus renflée dans ses 3

ou 4 derniers lôUts , d^èû il suit que cette spîfè est plutôt

acûnimee qufe conique.
r

2.** Spire un peu plus courte que le dernier tôiîr, qtfeue

comprise, dans lés individus bien caractérisés.

3.° Longueur sensiblement moindre ( 1 pouce el demi loui

au plus
)
pour les individus adultes.

A-."" Uoe càrèuc ou bourrelet à ta partie sdpÇtteure des

tours, lequel bourrelet est garni d'une rangée d'épines

courtes el aiguës, réduites quelquefois par le frottement h

des nodosités obtuses el obscures qui s'effacenl quelquefois

jusqu'à rendre la spire vraiment mutique.

Ce dernier caractère est si singulier qu'il me déternnue
,

non sans quelque hésitation , à retirer de mon PL semimar-

ginata var. B , mon grand échantillon unique ( 2 pouces ) de

Léognan
,
qui répond au PL semimarginata var. F anfrac-

îihus majoribus subspinosis de M de Grateloup, pour le pi;

dans le PL caîcarata qui offre ainsi des variations de formes

lout-à-fail correspondantes à celles du semimarginata. J*y

suis autorisé, ce me semble, parce qu'un de mes individus-

types , d'Ortbez, a le dernier tour arrondi à la base, tandis

qu'il est rehaussé, dans Vautre, de deux carènes basâtes

spinuleiises, comme mon individu de Lèognan,
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Celui-ci a la spire parfailemont cpnique gt non acumînée

,

plus longue d'une ^eim-jUgae que ]a dernier (qur
, quepç

<9Qffîprisç, Tous ses tours de spire ( les premiers exceptés,

qyj spnjl frustes
) sont garnis supérieuremeot d'uqe rangée

de nombreuses épines très-courts , mais remarquablement

aiguës , et à la base du dernier tour il y a deux carènes décroîs-
r

santés qui portent des épines semblables. Enfin , h l'origine

de la queue, il y en a un 3.® rang faiblement indiqué; mais

à cela près jle toutes ces èpioes, ce bel et précieux individu

serait rigoureusement un semimarginata var. B.

M» de Gratelpup ( Cai. Gir. p. 45. p..» 385) ^enlîonne

lie Fil iuhercuïosa Basl., aug^uel il donne pour synonyme le

ïi.o 325 de son Tabl. des fossiles de Dax. Or , cq n.^ 325

csl précisément le Pi, c^lcarata. Il résulte de là ,
\.^ que

M. de Gratelojup réunit cqmme moi la rare variété conique

de Léognan â la forme type du bassin de TAdour; 2,° que

c'est par inadvertance qu'il a rapproché le i?/. tuperculosa

exactement

f<

rata a la suture simple comme le semimarginata, et non

canaliculée comme le tuberculosa Bast.

N." 2t. PLEUROTOMA GLABERRIMÀ^ Grat, Tabl.

Dax,p. 3IS. n." 315.

Fossile de Dax et d'Orlhez-

Var. A. nodis verticalilms . Grat coll. ( 1842 ).

B. nodis obliquk. Grat. coll. ( 1842).

Je ne parle de cette espèce que je croîs fort distincte de

toutes les autres, que pour dire que si efTeclivement on peut

trouver quelque léger rapprochement entre ses crénelures et

celles du PL bicatena Lam., il n'existe entre ces deux Pleu-

rotomes aucune autre espèce de rapports. C'est, au reste,
1j
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avec son PI bicatena. dont il sera question ci-après au

n.o 31 , et non avec celui de Lamarck
,
que M. de Grateloup

le comparait ; et quant au PL catenata Lara., espèce fort

rare de Paris
,
que je possède en très-bon état , il est encore

bien plus éloigné du glaberrima par tous ses caractères.

Jî." 22. PLEUROTOMA CONCATENATA. Grat, Tabl.

Dax, p. 318. n.o 314,

PI turbida (fossil. ). Explication de la pi. 439 de

l'Encycl. mèlh. fig. 7, non Lara, n." 5 (esp. viv.).

Keiuarquons bien que c'est ici le PL txirUda de la pi. 439

de l'Encyclopédie , et non celui de la pi. 441 qui est tout

diffèrent. Ce dernier est celui de Lamarck , an. s. v-, dont

j'ai parlé sous le nom plus ancien de PL cataphracta var. B.

Brocch. Ainsi, il faut supprimer le synonyme de Lamarck

cité par M. de Grateloup pour son concatmata.

Ayant travaillé celle espèce, en Avril 1842, avec M. de

Grateloup , nous sommes convenus de la diviser en deux

variétés, savoir ^

Var. A. conico-elongatafbasi cancellatâ). Foss. de Dax.

Var- B. cylindrica ( basi stiblœvigatd . testa minore

.

carinâ anfractuum eminen tiare ]. — PL gradata? Defr.

Dicl. se. nat. ( indiqué aux environs de Bordeaux ).— Foss.

de Mérignac près Bordeaux. Mes échantillons ne sont ni assez

nombreux ni assez bien conservés pour que j'ose maintenir

la coquille de Mérignac au rang d'espèce distincte.

N.o 23. PLEUROTOMA SPINOSA. Defr. Dict. p, 395.

non Grat.
4 'L

PI tuberculosa, var. a. Bast. p. 63. n.° 1 (non figuré !).

PL asperulata! Grat. Tabl. Dax
, p. 321 , n.» 322 ,

et

Cat. Gir.,p. 46,n.° 386.



(151 )

PI. rustica ! Grat. Tabl. Dax
,
p. 321 , n.«» 351 , non

Brocch.

Foss, de Dax R, à Bordeaux.

Je me suis assuré, daus la collection de M. de Grateloup,

de ridenlité spécifique de ses PL asperulata et rustica avec

la coquille que je regarde comme le PL spinosa Defr. ; mais

je n'avais plus alors sous les yeux la figure du jP^ rustica

Brocch. Si ma mémoire n'est pas complètement infidèle, cette

figure n'est nullement applicable à la coquille dont il s'agit.

Selon M. de Graleloup, le PL spinosa de M- Defrance

^rail mon asperulata ; mais je ne puis admettre cette assi-

milation
,
puisque M, Defrance ne pouvait pas ne pas con-

naître Vasperulata Lam, et le tuberculosa Bast. (si bien

figuré ), et qui sont maintenant reconnus pour identiques. M.

Defrance ne peut donc pas avoir inscrit cette même espèce

sous un troisième nom [spinosa), dans le Dictionnaire des

Sciences naturelles, tandis qu'il a pu légitimement rétablir

pour la var. a du tuberculosa Bast-, qui , d'après la descrip-

tion même de M. de Baslerot , diffère spécifiquement de son

type. Aussi suîs-je parfaitement convaincu qu'il n'a pas fait

figurer cette var. a, et que ce serait absolument à tort qu'on

lui rapporterait les dessins A ou B de la figure U ,
pi. 3 ,

du

Mémoire de M. Basterot.

N." 24. PLEUROTOMA TURRIS. Lam. foss. n.« 4 ,

( 1822). — Grat. Tabl. Das
, p. 320, n.» 319, et

Cat. Gir., p. 46, n.° 403.— Encycl. raèlh. pi. 441,

fig. 7, a. b.

PL interrupta ! [Marex] Brocch., p. 433, 0.0 59, pi. 9,

fig. 21, optim. (1814). — Desh. Encycl. mèlh. t. 3,

p. 795, n.« 9. — Non Lam. 1

Foss. de Dax , de Bordeaux et d Italie,
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La lîg. 8 de rEucyd. n'est citée q«e par erreur typogra-

phique dans le Tableau de M. de Grateloup ; elle appartient

au PL turbida Lara, {cataphracla , Broccl». var. B).— C'-est

aussi par erreur que , dans le même ouvrage, te Pleurotome

tour de Babel Blainv, Man. Malac, pi. 15, fig. 3, est cite
u

comme synonyme du PL turris, Lam, Le aom et la figure

appartiennent au PL Babylonia , Lam,, espèce vivante et

entièreioeut disliucte.

J'ai à me justifier ici du reproche qu'on pourrait m'adres-
* -

ser sur Tadoptiou d'un nom de 1822 y au préjudice d'un nom
r

de 1814 ; et , S ne considérer que l'espèce qui nous occupe
,

r

BI. Deshayes a agi avec toute justice eB vestiluant le nom de

Brocchi au PL turris, Lam., puisquMl ressort incontestable-

ment des deux figures citées, que ces deux noms se rapportent

à une seule et même espèce ( dont j"aî sous les yeux des

échantillons Bo'rdetàfs, bàcquois et Piéraontais ). Mais éh
_

faisant cet acte de justice partielle , M- Deshayes a perdu

de vue qu'il existe aussi, dje cette ïnême année 1822, an

PL intènmpta, Lam.., n.^6, vivant et qui, comme on peut

le Voir dans la belle Iconographie dé M, Kieoer , n'est point

Tanalogue de l'espèce fossile. M. Deshayes lui-même dit
m

positivement dans l'Encyclopédie (I. c.) que ^analogue vivant

de àon PL interrupta n'est pas connu. Si donc on adoptait le

nom de Brocchi , il faudrait changer celui de Lamarck , et

nous aurions ainsi deux changements au lieu d'un dans ua
- r

ouvrage qui , étant le seul species général publié jusqu'ici ,.

doit être respecté autant que possible dans sa nomenclature ^
V

puisqu'il sert de base à tous les travaux conchylîologiques

modernes ; M. Deshayes a lui-même exprimé ailleurs celte
F

opinion.

Je pense donc qu'en cette occasion, les droits incontesta-

bles de Brocchi doivent être sacrifiés.

La belle espèce dont H est ici question y acquiert en Italie
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une faille bicu plus gi^andc que dans nos depuis. Elle est

êxlréiuenicut variable dans ses proporlions e{ d^os le ij^^sin
h

de ses ornemenls; difficulté parfois désespérante, qui se
m

retrouve frèquenimeot dansiez espèces du genre Pleurotonae*

N.° 25. PLEUROTOMA DENTICUIA. Bast.
, p. $3^

n.° 3, pi. 3, fig. 12 — Defraoce, Diclionuaire

,

p. 396. — Grat. Tabl. Uax, p. 320, n.^ 318, et

Cat. Gir,, p. 46, n.o 388.

Foss. de Bordeaux et de Dax.

J'avais considéré ce Pleurolonie comme une forme plus

petite du PL moniïe, Brocchi; mais après avoir travaillé ces

espèces avec M. de Graleloup , sur de bous et nombreux

échantillons de Dax
, je me suis reudu à son opinion , et je

les admets maintenant comme distinctes.

N.^ 26. PLEUROTOMA MONILE. Bbocch. (Murex

monile), p. 432 n.*^57, pU 8. fig. 15. — Defr.

Dicl. p. 391. — Gral. Tabl. Dax, p. 319. n,° 317.

(excl. synonym.
) , non Valenc, in Kien. Pleur, p.

52. n.° 31 ,pl. 15. fig. a.

Foss. dltalîe et de Dax.

Il faut écarter les synonymes donnés par M de Graleloup ;

la plupart appartient au PL tigrina et mannorata, espèces

vivantes dont les analogues fossiles ne sont pas connus.

J*avais considéré le PL monitè (de Dax^, comme inter-

médiaire aux deux variétés du PL rotata Brocch.; mais après

avoir étudié, avec M. de Grateloup, dans sa collection, de

nombreux échantillons de Dax, je me rends à son opinion ,

fondée sur la difierence constante de forme des granulations

(arrondies et obtuses dans mowtVe, obliques et presque/3om?we5

dans rotata
) ,

pour retirer la coquille de Dax du nombre de

variétés du rotaia , et la réunir au monile d'Ilalîe , en sépa-

ranl celui-ci du denticida Basl à cause de sa spire plus coni-

que et moins cyliudroïde, et de sa queue bien plus longue.
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L'espèce vivante et complètement diflfèreute, à laquelle M.

le professeur Valenciennes a donné le nom de monile, doit en

recevoir un nouveau. Je propose de lui donner celui de M. le

docteur Quoy qui Ta découverte ( voir ci-après , n.» 51 ).

N.° 27. PLEUROTOMA ANGULATA. Do^ovan. ( Mu-

reœ angulalus ] . Brit. Shells, I. 5, pi. 156 (1802).

Kieu. Pleur, p. 74, n.» 51, pi. 26, fig. 4.
f

Murex turncula. Mal. et Rack. Calai, p. 144, n." 7 ,

(1804). — Montagu, lest. Brit. p. 262, pi. 9,

fig, 1. ( 1804). — PuUen, Dorset,, p. 43 , pi. 14,

fig. 15(1813). —Turton,Conchyl. p. 93, n.o 14

( 1822) ; non Brocch.

Pleurotoma turrîcuîa. Blainv. Faun. franc., p. 104,

B.o 18. — Bûuchard-Chantereaux, cat. MoU. mar.

Boulonn., p. 61, n.*> 109 ; non Defr. nec Grat.

Hab. — Côtes de la Manche.

Je Tai reçu de Boologne-sur-Mer , envoyé par M. Bou-

chard. M. de Blainville , le premier, l'a placé dans le genre

Pleurotome ; mais il a fallu faire disparaître un double em-

ploi de noms entre cette espèce et le Murex tumcula Brocch.

(PL turriculaDefr. }j et c'est ce qu'a fait M. Kiener au

moyen du nom donné par Donovan , dés 1802 , à cette

coquille. Montagu lui a donc donné, en 1804 , un nom illé-

gitime ( turricula), qui, par cela même, était disponible

quand Brocchi l'a employé, en 1814, pour un fossile tout

diffèrent.

Celte espèce n'est point l'analogue vivant du PU clavula

Dujard, foss. terl. Tour, n.^ 12. Je n*ai pas, en nature,

celte dernière espèce, que M. Dujardin n'a pas figuré ; mais

j'en juge par la comparaison de la description avec mes indi-

vidus vivants, et je crois devoir la rapporter, de préférence,

au PL costulata. ( Voir ci-après , n.« 38 ).
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N.« 28. PLEVROTOMA SQUAMULATJ ? Bnoccn.

[Murex sqnamulatus) , p. 422, n-° 43, pi. 8,

fîg- 13.

PL BonelUil Bellardi(ex spec. ab ipso. cl. aiicL conim.)

Foss. d'Italie.

Je me borne à proposer ce rapprocheiuenl dont la justesse

me semble Irès-probable ; dans le cas où il sérail fondé

,

L

Brocchi n'avait connu que de très-jeunes individus de cette

charmante espèce.
L

N.° 29. PLEUROTOMA UNISERIALIS. De^h, Paris,

n.» 24, p. 458, p. 63, fig. i, 2, 3.

PL undata. Bast. p. 64, n.'* 7. ( non figuré). — Grat.

Tabl. Dax, p. 831 , n." 347 , et Cal. Gir. p. 46,

n.o 391 _ Defr., Dicl. p. 393
(
pro parle}.— Non

Lam. nec Desh.

Foss. de Dax , C, et de Bordeaux , jR.

t

La conservation assez fréquente des couleurs a sans doute

induit M. de Basterot en erreur , à une époque ou M. Des-

bayes n avait pas publié ses admirables descriptions des Pleu-

rotomes de Paris. Je ne vois, dans notre coquille méridionale,

qu'une faible variation k stries transversales plus robustes et

à côtes longitudinales un peu moins marquées, du PL unise-

rialU de Paris.

N,« 30 PLEUROTOMA UNDATA t Lam. foss, n.** 14,

Desh., Paris, n.o 22, p. 456, pi. 63, fig. 11, 12,13

et pi. 64, fig. 91 , 22, 23.

Foss. de Dax et de Bordeaux , RR-

C'est avec doute que , ne possédant pas , en nature , Tes-

pèce parisienne, j'y rapporte, d'après les figures et les des-

criptions, un ècbanlillon unique (bordelais î ) de ma collée-
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(ion, et un pelil nombre d'ècliantillons de Dax dont j'ai fail

le triage avec M. de Graleloup, qui les avait laissés parmi
r

ceux de l'espèce précédente. Il est très-probable que M. de

Basterot aura fait le même mélange; car les deux espèces

sont peu éloignées l'une de Taulre par l'ensemble de leur

structure, et on ne peut pas présumer que l'espèce la plus

rare ait servi de type à son PL imdata , puisque l'autre est

si commune dans la localité où il Ta décrite.

N.*' 31. PLEUROTOMA PANNUS. Basï. p. 63, a.« 2.

Grat. Tabl. Dax, p. 331 , u.« 346 I

PL hicatenal Grat. Tabl Dax, p. 319. n.* 317 ; non

Lam. nec Desli.

Foss. de Dax et de Bordeaux.

Cest en travaillant avec M de Grateloup, en Avril 1842,.

sa belle collection de Pleurotomes de Dax , que nous nous

sommes accordés à reconnaître Tidentilé spécifique de ses^

PL pannus et bicatena. Il n'y a qu'une légère variation dans

îa force des granulations.— Le PL Ucatena Lam. diffère

complètement de Tespèce méridionale !

N.» 32. PLEUROTOMA BASTEROTL Nob.

PL lurrella. Var. B. Bast. p. 64. n.* 9 ( non figuré )

.

Grat. Tabl. Dax , p. 332. u.° 3*8 , et Cal. Gir .

p. 46. n.''404.

PI. turrella. Defraoce. Dict. p. 390
(
pro parte ).

Non PL turella^ Lara, et Desh.

Foss. de Dax et de Bordeaux.

Le PL turella n*esl cité qu'aux environs de Paris par

Lamarck et M. Deshayes. Tous les autres auteurs oat con-

fondu avec lui une coquilte qui
, poqr peit qu'on la soumette

à l'cxameu comparatif d'une simple loupe , s'en montre Iota-
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lemenl distincte, l.« par ses pioportioDS différentes ( 11 et 4

mîll. pour l'espèce parisienne, 16 et 4 naill. pour Tespèce

méridionale ) ;
2.° par sa queue proportiounelleineut plus

courte ;
3,o par sa spire beaucoup plus longue, qui porte le

ventre de la coquille au dessous du tiers de sa longueur

( tandis qu'il est senlement au-dessous de la moitié dans Tes-

pèce parisienne
) ;

4.° par le nombre de ses tours de spire

( 12 environ au lieu de 6 ou 7 ), d'où résulte un port (oui

différent et beaucoup plus effilé; 5.° par sa suture canali-

culée ; 6 » par les deux carènes de ses tours, placées différera-

ment , c'est-à-dire , la plus faible vers la suture supérieure , la

plus forte vers le bas du tour; 7.° par l'épaisseur constante,

le relief et la régularité des stries verticales (solides , obtuses

et luisantes , non lamelleuses et fragiles) ,
qui forment le Ireil-

lissage des tours; 8.o par la forme des tours, planes et non

convexes.

Voici , modelée sur la caractéristique que M. Desbayes

assigne à Tespèce parisienne, celle de Tespèce ttièridionale

que je me fais un plaisir de dédier à M. de Basterot. A l'épo-

que où cet auteur écrivait (1825) , les rapports de la géologie

et de la zoologie étaient encore fort peu connus : on voulait

à toute force retrouver partout les espèces de Lamarck ,
au

moins dans les terrains tertiaires, et Ton ne saurait, sans

injustice, reprocber aux paléontologistes d'alors, les assimi-

lations fautives qa^ils auraient indubitablement évitées q^uel-

ques années plds tard.

PL testa elongato-turrità , eleganter tran^ersîm striatd\

striis vaîiàis reguiaribits obtims (wUdis, nilidisj decussatà

spîrd amtissîmâ { Qiec acmmnaté ) : ^timo mfractxi cum

caudd brevismnd tcrtiam pdriem testœ aquante; mfraclibu^

pîanU , carifds duahiis vaHdissimk / inferiori majore ) im-^

trûetis; aperturd minimâ, mgmtd ; labro temd, fragili.

fssxmi laid nec prnftmdd.
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N.o i3. PLEUROTOMA TURRICVLA. i&ï<oa:n.{Murex

lurricula
) , p. 435 , d.*^ 61 , pi. 9 , fig. 20 (1814).

— Defr. , Dicl. p. 390.— Non BiaÏDv. Faun. franc.

r

Non Murex turricula^ Montagu (1804).

Foss, du Plaisantin et de Perpignan.

Cette espèce n'a été vue
,
jusqu'à présent, ni à Dax, ni à

Bordeaux. Celle ainsi nommée par M. de Grateloup rentre

dans les nombreuses formes de Vasperulata ! LdiVa, — J'ai

expliqué, sous la rubrique du PL angulata, n.» 27, par

quelle raison le Murex turricula Brocch. doit conserver son
h

nom spécifique plus nouveau de dix ans, au préjudice du

M* turriciila Montagu.

N.o 34. PLEVROTOMA COMARMONDL Michaud
,

descr. coq. nouv. in Bull. Soc. Linn. Bordeaux , T.

m
, p. 263 , pi. uniq. , fig. 6 (1829).— Kien. Pleur,

p. 68, n.o 45, pi. 24, fig. 2.
F

PL oblonga ( Murex oblongus
) , var. exquîsitè trans-

versîm striata Brocch. n.® 54. p. 430. pi. 9. fig. 19
h

(optimal), elsuppl. p. 664.

Hab. L'Adriatique ( Renier! , la Méditerranée à Celle et

à Agde ( Michaud !).-*- Foss. dllalie !

i

Quelques paléontologistes italiens paraissent avoir confondu

l'analogue fossile de cette jolie espèce avec le PL coslellata

Lam., dont elle diffère par sa forme plus amincie
,
par sa

spire évidemment plus longue que le dernier tour, par sa

queue plus grêle, etc., ou avec le P/. costellata Basl. ( PL
Itetii, Soc. Linn. Par. , ci-après, n.» 54) qui est du

groupe Defrancia, tandis que le Comarmondi et le costel-

lata Lam, sont des Pleurotomes proprement dits.

Ml
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Brocclii 5 après avoir eu Tintenlion de décrire ce fossile

comme espèce dislîncle , se méprit sur la valeur des carac-
I V

tëres spécifiques , au point de la prendre pour une variété de

sou Mtireœ oblongus qui n'est pas de la même section du

genre.
_ ^ F

L'échantillon fossile du Piémont, que j'ai sous les yeux
,

^

est l'analogue aussi parfait que possible de l'espèce vivante

(
que je tiens de M. Michaud lui-même ! ).

PLEUROTOMA
vulpecuîus) Cal. . (M<

vulpecuîus) p. 420. n." 40 (lypus)
,
pi. 8, fig. 10,

oplima.— Non Grat.

Fusus harpûla. Dub. de Montpèr. Conch. plat- Wolh.

Podol. p. 31. pi. i. fig. 47, 48; non Brocch, nec

Desh. ( ex iconibus).

Hab. L'Adriatique (Renîeri).- Foss. d'Italie.

11 faut bien comprendre qu'il ne s'agit ici que du type de

Brocchi , car sa var. B, costis rariorihus constitue le PL gla-

bella Bonelh— Il est encore douteux pour moi que le vrai

vulpecula appartienne réellement au genre Pleurotome.

Brocchi l'a placé dans le groupe de ses Murex qui répond

aux Fuseaux de Lamarck , et je ne vois pas , dans Téchan-

tîllou envoyé du Piémont par Bellardi ,
que l'échancrure

du bord droit soit bien caractérisée.

M. Dubois de Montpéreux a copié textuellement la carac-

téristique assignée par Brocchi à son Murex harpula, et il

dit que ses exemplaires ressemblent entièrement, sauf leur

petite taille, à ceux de Brocchi; mais la figure qu'il publie

répond exactement ( abstraclion faite aussi de la taille
) , à

M
vulpecuîus Renier-
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No 36. PLEUROTOMA GLABELLA. BaNBLLi.
_ _ _ r

à b

Mureœ }^ulpeculm > vâr. costh rariorihm Brocch. p.
- j

420 , n." 40. pi. 8. fig, 1 1 , optinia !

* m

PL vulpecula. Grat. Tabl. Dax , p. 333, n.** 351.

JFoss. d'Ilalie, Ue Dax (R) ejl de Méiîgpfic près Bordeaux

( RR)?
Celte espèce dont je possède ua èdiaptiUoD piëiBontais

F

envoyé par M. Bellardi, esl tellemenl voisine du PL Yilliersii

Mich., qae je l'eusse prise pour son analogue fossile, si la

coquille vivante n'èlail parfaitemenl lisse ( ornée seulement

de lignes colorées
) , tandis que , dans la fossile, le test est

véritablement strié , à stries creuses, capillaires , serrées et

d'une parfaite régularité ^ur toute son étendue.

J'exprime un doule sur l'ideutitê dés d«px échantillons

,

très-petits et très-imparfaits, que m'ont fourni les faluns de

Mériguac.

N." 37. PLEUR0T0M4 riLLIERSIJ. Michadd, Descr.

coq. nouv. ta Bull. Soc. Lùin. Bordeaa!^ , T. III
, p.

262. pi. uni/j. 6g. 4, 5 ( 1829 ). ^ Kieu. Pleur,

p. 80. n.°57. pi. 27. fig. 1.

Mureœ attennatus. Mofttagu, iest. Brit. p. 266. p. 9.

fig. 6 (1804). — Mal. et Rack. Calai, p. 14?.

n." 3 ( 1807 }.

Murex aciculatus. Lam. n.» 66 (1822).— DesCherres,

Cal. test. mar. du Fimst. in Act. Soc. Linn. Bor-

deaux , T. IV. p. .51 ( 1829).

Pleurotoma attenuata. Blainv, Faun. franc, p. 102.

n.° U ( 18..,?) fiouchard-Chantereaux , Cat. Moll.

mar. Bouloun. p. 61. n.° 110 — Non Desh. Paris,

ii^cDojard- Tour.

Hab. Côtes de l'Océan et de la Méditerranée-
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M. de Blaiuvîlle (j'igooreraDiièe précise de la publication

de ce cahier de la FauDC français ) agit ep toute justice,

eu rendant à cette jolie petite espèce un nom qui datait d*une

trentaine d'années; mais M. Micitaud, qui avait commis

deux doubles emplois en ne rapportant la sienne ni au M-

atlenuatiis des Anglais, ni au M^ aciculaius Lam., a été le

premier, je crois, à la placer dans, son véritabie genre

^

observation qui est loin d'être sans mérite, car la coquille

esi d'un fades très problëmafîque. On n'eût pas pensé peut-

être à contredire celui qui l'eût placée parmi les Fuseaux

,

tandis qu'as^rèment , sans sa cécité, l'illustre Lamarck n'en

eût jamais fait un Murex, et M. Michaud n'a pas môme àh

^nger à la chercher dans ce genre-

Jusqu'ici , tout est en ftrveur du nom adopté par W. de

Blainville. Mais dans l'intervalle probablement, M. D<îs-

hayes avait publié un PL atîenuata fossile de Paris [j'ignore

la date précise de l'apparition de la livraison : l'ouvrage
é-

entier est de 4824-37]. Dans l'incertitude de la vèrilable

priorité entre MM. Deshayes et de Blainville, et pour ne pas

priver M- Michaud du fruit de sa juste appréciation du genre,

je m'étais déjà déterminé à proposer la conservation du nom

de YUliersii; etj'ai vu avec beaucoup de plaisir que M, Kiener

(
quoique sans rendre raison de ses motifs ) est arrivé au

même résultai que moi. Il donne aussi pour synonymie le

Murex adoulatm ( imprimé arliculatus par erreur ) Lam,
r

N.o 38. TLETTROTOMA COSTULATA. Risso.- Blaitiv.

Faun. franc, pi. 4. fig. B , 6 a - Kiener , Pleur, p.

TS.n.o 55. pi. 25. frg. 2.

Mi

angul. sup. sinist.— Mal. el Rack. Calai, p. ^^^.

n.o 5.— De Gerville , Calai, coq. Manche, in Mem.

Soc. Linn. Calvad. T. 2, p. 208. n.^ 4.
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Pleuroloma claoula ? { FossiL ) Dujard. foss. tort
r

Tour. p. 291. n," 12 (non figuré),

Hab. Côtes océaniques de France. J'en possède un indi-

vidu roulé, devenu tout blanc , trouvé sur la côte du Vieux-

Soulac (Gironde).

leiier

tion ; car on ne peut pas avoir une conPiance aveugle dans

l'exactitude typographique de cet ouvrage si beau par ses

planches, et les auteurs anglais, ainsi que M. de Gerville,

écrivent costata : quant aux ouvrages de MM. Risso et de

Biainville
,
je n'ai pas les moyens de les consulter.

Il me semble, d'après les individus vivants que je possède,

et d'après les descriptions des fossiles, que c'est ici et non

au Murex turricula des Anglais qu'on doit rapporter le syno-

nyme de M. Dujardin.

N,- 39. PLEVROTOMA HARPVLA. Brocch, (Murex
harpula J p. 421. n.» 41 ( typus)

,
pi. 8. fig. 12;

non Desh. nec Valenc. in Kien. -

' Foss. d'Italie.

• Ce Pleurotome doit , en tout état de cause , conserver le

nom qu'il a reçu de Brocchi , et je ne suis heureusement pas

forcé de changer celui de M. Deshayes, puisque cet auteur

lui-même, reconnaissant dans son espèce parisienne le Fusus

dtharellm Lam., a déclaré ( coq. foss. Paris, T. 2, p, 513 },

que la coquille qu'il avait récemment nommée PU harpula

devait prendre à Tavenir le nom de PL citharella. Et en

effet , Tespèce italienne et celle de Paris sont distinctes.
ri

De même que M. Deshayes, M. Valencîennes a perdu de

vue l'existence du PL harpula Brocch., lorsqu'il a donné ce

même nom à une espèce vivante de la Nouvelle-Hollande

,

rapportée par VAstrolabe. Cette dernière espèce, figurée par

M. Kiener
( Pleur, p. 58, n.*^ 36. pi. 18. fig. 3

) , devra

changer de nom. Je propose pour elle celui de PL haqmiaria.
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N." 40. PLEUROTOMA EBURNEA. Bonklli.

Murex harptila, var. glaherrima. Brocch. p. 421 , n.»

41 (non figuré).

Foss. d'Ilalie.

Brocchi , lui-même , avait très-justement pressenti qu'on

séparerait spécifiquement celte coquille du type de son espèce.

îi.^ Al. PLEUROTOMA DUJAEDINIL Nob.

PL attenuata. Dujard. foss. tert. Tour, p.- 291. n.° 9-

pl. 20, fig. 22, non Blainv. Faun. franc., nec

Desh. Paris.

Foss. de la Touraine! et de Mérigoac ,
près Bordeaux?

J'exprime un doute sur l'identité de réchanlîllon Irès-

petit et très-endommagé que j'ai recueilli à Mérignac.

Quant au nom imposé par M. Dujardin , il est de 1837,

et doit par conséquent être postérieur à celui de M. Deshayes

qui a terminé entièrement dans cette même année , la publi-

cation de son grand ouvrage (voir ci-dessus , n.° 37 ,
pour la

non-adoption du PL attenuata de M- de Blainville).

N.** 42. PLEUROTOMA RUFA, Mostagu { Mureœ rufus).

test. Brit. p. 263. — Mal. et Rack. (Murex) cala!,

p. 145 ,
n.o 8. — De Gerville ( Murex) , calai, coq.

Manche, in Mém. Soc. Linn. Calvados, tom. 2,

p. 209, n.* 7.

Non Murex rufus. Lam, n,° i7.

PL nigra. Pot. et Mich. Gai. Mo». Douai , I. 1
, p. 446,

n-oai
, pi. 35, fig. 5, 6.

r

Hab. Côtes de France et d'Angleterre

Je dois à M. Laporte aîné de la Soc. Linn. de Bordeaux
,

la possession d'un bel individu recueilli sur les côtes de la

6
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Gironde, à \m Teste probablemeul. — Les cinq iudividus que

j'ai sous les yeux n'ont que 12-14 côtes bien distinctes : niai»

je les crois encore en \oie d'accroissement.

C'est par inadvertance que M. de Gerville a donné pour

Mtiï

rtiftis Lam. ,
grande espèce de Rocher de la division des

Chicorées,

Je ne trou\e rien , dans la monographie de M. Kiener,

qui se rapporte à noire coquille.

N.^ 43. PLEUROTOMA FRAGILIS. Desh. Paris, n.<> 49,

p. 480, pL 67,fig. 25,26,27.

Fusus strialulatus. Lam. Ann. du Mus, n,° 30! et an.

s. V. , t. 7< , suppl. n.*" 20*

Pteiirotoma striatulata. Desh. Paris, t. 2, p. 513

^

non T^zn.

Foss. de Paris.

fragil

rester à celte coquille. Lorsque dans les généralités du genre

Fuseau (1. c, p. 512-513) , cet auteur a ramené auiPleuro-

tomos et autres genres Tiuit espèces portées à tort par Lamarck

de

espèce

bien conuue et toute différente (étiquetée au Jardin du Roi

,

en Août 1840 , et sans doute par erreur déplume , PL stria'

tnla). Le fossile de Paris
,
que M. Deshayes a primitivement

décrit sous lé nom de fragilis ne doit donc pas changer de

nom pour prendre celui de striatulata>

Nota, Il importe que les personnes qui possèdent des fossiles de

Paris reportent sur leurs étiquelles les corrections faites par M.

Desliayes h l'endroit quç je viens de citer ^ afin d^éviter les doubles

emplois.
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N.» H. PIEUROTOMA DECUSSATA. Lam. fossH.

n.o 30. — Desh. Paris, n.» 37 , p. 470 , pi. 64 ,

fig. 3 , 4, 5 , 7. —Non Grai. Tabl. Dax
, p. 332

,

«

n.» 349.
ri

Foss. des environs de Paris.

Cette petite coquille présente un caractère dont M- Des-

liayes n'a pas parlé, et que je croîs unique parmi les Pleuro-

tomes parisiens : le bord droit est sillonné à Viniérieur. Ces

sillons sont saillans, peu réguliers en nonibre et en grosseur,

quelquefois bifurques, et disparaissent en s'avançant du fond

de l'ouverture vers le bord. Ils ne sont visibles qu'à la loupe.

Je les ai observés sur six individus au moins, mais j'en pos-

sède un qui eu est dépourvu.

Ce caractère se retrouve dans une espèce fossile de Dax et
r

dans une Irès-petile espèce vivante, des Antilles, dont je

possède deux individus.

N," 45, PLEVROTOMA CERITHIOIDES. Nob.
^

PL decimata, var. B. carinçita! Gral. Tabl. Dax,

p. 333, n.« 349 ; non Lam. nec Desh.

Foss. de Dax.

Celle petite espèce
,
plus longue ,

plus effdêe et d'un autre

dessin que Tespèce parisienne ,
partage avec elle un caractère

remarquable : son bord droit est sillonné à Vintèrieur ; mais

sous les autres rapports elle est différente. Elle a bien aussi

,

comme le fait observer M. de Grateloup ,
quelques traits de

ressemblance avec le PL textile Brocch. ; mais son système

de stries est dififèreot, sa queue est plus courte , elc.

J'ai choisi pour elle le nom de PL cerithioides, à cause de

la ressemblance de ses stries, de ses côtes et de ses nodula-
k

tiens j avec celles qu'on trouve dans beaucoup de Cérîtes.
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N.0 46. PLEUROTOMA VARIABILIS. Miu.ht (Defran-

cîa variabilis ) , Annal. Linn. de Paris pour 1826
,

p. 9, fig. 2 , a, h, p. 5 du tirage à part , n.° 2.

PI. plicata. Bast. p. 64 , n.» 6 { non figuré). — Grat.

Tabl. Dax
, p. 328 , n.<» 337 , et Cat. Gir. p. 46 ,

n.o 399.— Defr. Dict. p. 395
{
pro parte ). — Non

Lam. nec Desh,
r

F'oss. de Dax , de Bordeaux et de l'Anjou.
H

La fragilité du bord de celle petite espèce est telle que,

sur plus de 50 individus, je n'en possède pas uu peut-être

où il soit parfaitement conservé. Cette raison, jointe à ce

que je ne vois aucune trace de dent sur le bord columellaire

de renlaille , rae dèternaine à penser que M. Millet l'a placée

à tort dans son genre Defrancia. Je dois dire, il est vrai,

que je n'ai pas vu d'échantillon de l'Anjou ; mais la figure

citée ne montre pas de dents , et la description spécifique

n'en parle pas non plus. Si donc je ne me trompe pas dans

Tassimilation que je fais de la coquille bordelaise , celle de

l'Anjou devra être séparée des quatre autres espèces publiées

par M. Millet, et rentrer dans les vrais Plcurotomes , où M.

de Basterol a jugé comme moi que son PL plicata doit être

placé.

Cette dernière espèce diffère du vrai plicata parisien de

Lamarck
,
par son dernier tour plus court que la spire

,
par

sa queue plus courte, par ses côtes moins épaisses et moins

saillantes, et par l'angle très-prononcé que forment ses tours

de spire. Cet angle est marqué par la plus forle des 3 ou 4

stries transversales qui se détachent sur le Ireillissage presque

microscopique de la surface des tours.

N.'^ 47, PLEUROTOMA CRASSINODA. Nob.

PL pxistulata l Grat. Tabl. Dax
,
p. 328 , n.» 338 ; non
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Brocch. {Murex pusliila lus, p. 430, n." 55, pl;9,

fig. 5).
ri

Foss. de Dax.

Cette espèce, bien caraclèrisée par M. de Graleloup, et

qui a laissé des doutes à cet auteur, ne répond réellement

m à la figure, nî encore moins à la description deBrocchî. Il

m'a fallu lui donner un nom nouveau, dont M. de Graleloup,

en revoyant avec moi sa collection en Avril 1842, a approuvé

le choix.

N.o 48. PLEUROTOMA MULTINODA. (
Lam. foss.

n.^ 15?) var. meridionalis , Bast. , p. 64, u.^ 8.,

( non figuré
) ; «o;i Grat.

PL Aquensîs! et PL crenulata! Gxat.

Je n'ai pas de raisons majeures pour douter de rideulitè

spécifique de la coquille méridionale et de celle de Paris
;

mais comme je n'ai pas vu celle dernière en nature, je ne

cite le nom de Lamarck que sous la réserve du point d'in-

terrogation.

Voici les deux variétés que nous reconnaissons, M. de

Graleloup et moi , d'après notre travail commun dans sa col-

lection , devoir entrer dans l'espèce de M. de Basterot :

Var. A. PL AquensisI Grat. Tabl. Dax
, p. 327 ,

n.o 334

(1832) PL Aquensis, var. a/ Grat., coll. (Avril 1842).

ce. à Dax , dans les faluns bleus. C. à Léoguan.

Var. B. PL crenulata! Grat. Tabl. Dax , p. 327, n/» 335

( 1832) ; non Lam. ; an Bast. "î PL Àquemîs , var. h! Grat.

coll. (Avril 1842).

ce. à Dax , dans les {3àv\v\% jaune». Je ne le connais pas à

Bordeaux.

N.* 19. PLEUROTOMA QUOYL Nob.

PI monile, Valenc. coll. mus.— Rien. Fleur, p. 52',

n.*' 31
,
pi 15 j fig 3; hou Bropch.
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Hab. Mers de FOcèauie, cotes de la Nouvelle-Hollande.

Puisque le nom donné par M. Valenciennes fail double

emploi avec celui de Brocchî ( voir ci-dessus , n.*> 26) , il est

juste de dédier l'espèce nouvelle à Tinfaligable et savant ua-

luraliste qui Ta découverte.

3/ Section.— (DEFRAPICIA, Millet).

Ma collection renferme neuf très petites espèces exotiques,

vivantes, du groupe Defranda. La plupart ne sont pas décri-

tes à ma connaissance, et je ne retrouve poinlleurs analogues

parmi mes fossiles : huit de ce«» espèces sont des Antilles.
h

Je ne les décris pas dans ce tbèmoire , parce que je n'ai pas-
i

en ce moment la possibilité de les faire figurer , ce qui , vu

leur petitesse , n'est pas chose facile-

^.^50, PLEUROTOMA PURPUREA, Mo^rkGv ( Murex

purpuretis), test. Brit. p. 260. pi. 9. fig. 3 (1804).

Mat. et Rack. (MurexJ CAlal . p. 148. n.° 15 ,

( 1807 ). — Defr. Coll. — Blainv. Fauo. franc,

pi. 4. fig. 10. — Kien. Pleur, p. 7t. n.o 48. pi.

25. fig. 3.— Bast. p. 65. n.o 12
,
pi. 3. ûg. la.

a. b { i S25 ) fossile

.

% ^

PI. corbis. Michaud , Coll. —Pot. et Mich. Gai. Moir.

Douai, t. t, p. 444. n." 8. pi. 35. fig. 1, 2.

vivant.

PL Cordieri Grat Tabl. Dax, p. 334. ta.o 354, et Cal.

Gir. p. 46. n."^ 393; non Payraud.

HàB. — Océan et Méditerranée* J'en possède un individu

trouvé sur la côte du Vieux-Soulac (Gironde).— Foss. de

Dai el de Bordeaux.
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Hien de plus élégant que celle petite coquille, très-voisine

en eflfet comme le disent MM. Poliez et Micliagd ,
priais

très-distiucle du PL Cordieri Pajraud.

M. de Gratcloup donne comme synonymes ces deux es-

pèces, dont M. Kieuer mainlient la séparation, en réunis-

sant le PL corbis à la première. M. de Basterol dit avoir vu

le PL purpurea vivant , de l'Océan et de la Méditerranée : je

ue le possède que de la Corse, je ne l'ai vu fossile que de

Daj , où il est fort rare.

K.o 51. PLEVROTOMA RETICULATA. Renieri (itfwr*^

reticulatus) , Cat. Adriatique ( 1804). —Brocch.

(Murex) suppl. p 663. — Desh. ap. Lyell {
ex.

Grat . ) , fossile. — Grat. Cat. Gir. p. 47 , n.» 408 ,

fossile. — Bronn, Leth. gèogn. p. .555 (
1837 )„

/b«sî7^.—Pliilipp. Enum. Moll Sicil, p. 196.

Murex

fig 2 (1804). — Mal. et Rack. cat. p. 149, n." 16

(1807) ; non PL muricala Lam. nec.M.^ de Serres.

uroioma echinata. Brocoli. (Hurea;),n.o45,p. 423,

pi. 8 , fig. 3, non Lam. ; nec Fusus echinatus. Dub.

Wolh

fig. 45 (ex icône).

PI. Cordieri. Peyraudeau, Cat. Moll. Cors, n." 287, p.

144, pi. 7 , fig. 11 (1826).—Biainv., Faun. franc.

I».
106, o.o 23, pi. , fig. «.— Kien Pleur, p 69 ,

u.o 46
,
pi. 24 , fig. 1 ; non Grat.

Hab. La Méditerranée.— Foss. d'Italie et de Bordeaux.

Brocchi, en restiluant à son Murex echinalus de 1814 le

nom plus ancien (1804), de reticulatus, a laissé libre le

premier de ces noms que Laraarck a appliqué en 1822 à un

grand Plcurolome du Sénégal, et a coosenli implicilemeol h
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ce que son ancien Murex reticulaius reçût légîlimement le

nom nouveau de Plenroî. ramosa, que M. de Basterot lui a

imposé en i825.

M. Dubois de Montpèreux dit que son Fusiis echinatus

est exactement , sauf sa petite taille, le Murex echinatus

Brocch. Il faut alors que le dessinateur ait (iguré une coquille

autre que l'individu décrit , car la figure jointe à la descrip-

tion n'a aucun rapport avec celle de Brocchi. Il y a même
tout lieu de présumer que c'est un Fuseau et non un Pleuro-

tome. Au reste, la description se borne à la copie textuelle

de la caractéristique de Brocchi , laq^uelle est en contradiction

avec la figure de la coquille Wolhynienue.

Je ne pense pas que le PL quadrillum Dujard. foss. tert.

Tour.
, p. 29t 3

n.o 10, pi. 20, fig. 23, soit un jeune indî-

vidu du PL Cordien Payraud. , et M. Dujardin ne veut pas

raffirmer non plus. Je ne Taî pas vu en nature; mais la figure

qu'en publie M. Dujardin indique un individu parfaitement

adulte ^vu les caractères du groupe Defrancia)^ et fait voir

distinctement un bord, columellaire q^ui paraît ne pas exister

dans le PL Cordieri vivant.

C'est d'après la figure de Broccbi que j'identifie le PL
Cordieri avec le reticulata, qui se trouve avoir dès-lors 24.

ans d'antériorité.

N.^52. PLEUROTOMA INTERRUPTA. Lam. d.o 6.
a-

Kieu. Pleur, p. 32, n.o 25
, pL 12 , fig. 2.

Encycl. méth. pi. 438 , fig. 1 , a, b (malœ)
;

Broccli. necHesh. Encycl. (fossil).

non

M. Riener ne connaît pas Vhahitat de celte espèce : j'en

ai plusieurs échantillons , venant des Antilles. La figure don-

née par cet auteur est trop aiguë , ainsi que celle de l'Ency-

clopédie.

^.'espèce dont il s'agit
j appartient au groupe Defrancia.
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Elle est jaunâlre , à côles plus foncées , d'un rouge moins

éclatant que dans la figure de M. Kiener. La coquille bien
n _ _

fraîche est recouverte d'un épiderrae presque noir.

Je renvoie au n.« 24 de ce Mémoire
,
pour les raisons qui

m'ont fait sacrifler le nom plus ancien du PL interrupta

Brocch. à celui { PI. turris ) imposé huit ans plus tard, par

Laraarck, à une espèce fossile très-diflTèrente de Tespèce

vivante qui nous occupe en ce moment.

N.o 53. PLEUROTOMA MICHAUDIL Nob.

PL lineaîa. Vol. et Mich., Gai. moll. Douai, tom. 1.

pi. 445, n.M7,pl. 35 , fig. 3, 4, wa/^ (1838); non

Lam. n.*> 10.

Mangilia lineata Beck. ( ex Pot. et Mîch. 1. c. ).

Non PL linearis Blaiuv. w^c Kien. Pleur, p. 73, n.o

50, pi. 25, fig. 4.

PL Villiersii, var. 2.«Michaud, descrîpL coq. nouvel.,

in Bull. Soc. Linn. Bordeaux , tora. 3 , p. 263 ,
non

figuré ( 1829 ). — Kîen. Pleur, p. 81 , eu note.

Hab. Celte, BB.

Celte petite coquille , Lien que colorée à peu près comme

le PL Villiersii, n'appartient pas à la 2.^ section ; c'est un

vrai Defrancia.

Le nom adopté par MM. Peliez et Michaud ne peut être

conservé, puisque Laraarck avait publié depuis 16 ans un

PL lineata. Je me fais un plaisir de dédier l'espèce Médi-

terranéenne au zélé naturaliste de qui je la tiens ainsi que

tant d'aulres objets précieux , et qui , le premier Ta fait con-

naître.
•m

M. Kiener
,
qui sans doute n'a pas vu celte coquille ,

puis-

ttU

p. 74 , en noie )
, se borne à dire , à la fin de larlicle du

PI. YUliersii. que M- Mirliaud en indique une variété ,
el il

répète la description de M. Michaud.
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N.° 54. PLEUROTOMA MILLETIL Soc Linn. Paris

/ Defrancia Milletii ) , in Annal. Linn. pour 1826
,

pi. 9 , fig. 5 a, 6. p. 6 , du tirage à pari, n." 5.

PL cosiellata. Bast. p. 66, n." 14, pi. 3, fig. 24

( optima ) ! — Grat. Tabl. Dax , p. 332 , n.» 350 ,

— 'xi
et Cal. Gir p. 46 , n.*> 392; non Lam. nec Desh.

— Defr. Dict. p. 395
(
pro parte).

Foss. de Dax et de l'Anjou. CC.

MM. de Baslerot et de Graleloup le citent aussi aux euvi-

roos de Bordeaux, d'où je ne le possède pas ; n'aurait-il pas

clé confondu avec quelque autre espèce?

Celte jolie et très-remarquable coquille
,
quoîqu'incom-

plèteinent décrite par MM. de Basterot, Millet, Defrance et

de Graleloup, est si abondante à Dax et si bien connue par

l'excellente figure du Mémoire de M. de Basterot
,
que je ne

crois pas devoir allonger le mien en en donnant une descrip-

tion spéciale : on la distinguera toujours facilement ( même

avant l'âge adulte ) du PU variabilis Mill. auquel elle res-
w

semble un peu
,
par le large espace lisse à la vue simple , qui

borde inférieurement ses sutures.

Quant au PL cosiellata Lam., espèce parisienne, il

u'admet aucune comparaison avec la nôtre, puisqu'il est un

vrai Pleurolome de la 2.^ section, taudis que la nôtre est

peut-être le fossile le plus parfaitement caractérisé de la 3.*

ou du groupe Defrancia-

M. Defrance , en 1825 (Dict. Scienc nat., T. 41
)

, ouvrit

les yeux sur l'un des caractères qui séparent si largement

l'espèce de M. de Basterot de celle de Lamarck ; mais il ne

vit rien au-delà du bourrelet et de l'entaille dont il parle à

la page suivante pour approuver et confirmer les idées de M.

de Basterot. Il cile
, p. 395 , le PL cosiellata à Parnes,

Grignon , Hauleville, Orglandes et Bordeaux
;
puis il ajoute *
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« Les coquilles de ce dernier endroit portent un bourrelet au
r

« bord droit, et pourraient constituer une espèce distincte ».

Celle observation importante n'a point attiré rattention

dé M. de Gratelotip : quant à M. Miliet qui , la même année

où M. Defrance écrivait, lui dédia son getiré Defranùia , il

n'eut au contraire nulle idée de rapporocher cette espèce

d'une espèce parisienne , mais il ne donna qu'une figure

imparfaite et une courte description de la coquille que la

Société Liuuèenne de Paris lui avait dédiée sans la rapproclier

de Tespèce de M. de Baslerot.

La véritable appréciation scientilique de cette coquille n'a

donc fait aucun progrès depuis MM, Defrance et Millet. J'y

ai reconnu un double caraclère fort remarquable : le bord

droit, très-épaîssi , est forlemenl sillonné à Vintérieur , et
M

le bord coluraellaire est denticulé vers sa base, dans les

individus adutles, comme celui de certains Buccins. D'après

ces motifs, je lui avais donné le nom de PL sulcilabris

,

>

sous lequel je iVi adressée à quelques-uns de mes çorres-

pondants (ce nom n'a pas été imprimé); mais depuis, j'ai

acquis la persuasion ( non la certitude absolue, car je n'ai

pas vu d'échantillon de l'Anjou)
,
que notre espèce doit être

rapportée au n.^ 5 du Mémoire de M. Millet sur le genre

Defrauda.

N.° 55. PLEUROTOMA SUTURALIS. Millbt { De-

francia suturalîê) , Annal. Linn. de Paris pour

1826. pi. 9. fig, 4 a, 6. p. 6 du tirage à part , i^° i.

Foss. clè Lèognan près Bordeaux.
n r

Ce Pleurotonttë y est si rare, que je n'en ai vu que l'exem-

plaire de ma collection.

N/ 56. PLEUROTOMA CLAVULINA. Nob.
r

r

PL terehra. ÎDujard. Foss. terl. Tour. p. 1292. u." \^

pi. 20 fig. 30; non "ftast. nec Gral.

Foss. de la Touraine.
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Je ne connais cette espèce que par la figure et la desciip^

tioo qu'eu donne M. Dujardin,

Comme plusieurs palèonlologîsles ont cru que les PI.

obhnga Brocch. et terebra BasL' étaient synonymes, le

savant auteur du Mémoire sur la géologie de la Touraîne a pu
penser que le nom spécifique terebra était disponible , et l'a

donné b une espèce qu'il a jugée lui-même toute différente de

celle de M. de Basterot. Mais maintenant que je croîs pouvoir

prouver que Tespèce italienne est parfaitement distincte de

l'espèce de Dax et de Bordeaux, le nom de M. de Basterol

reste à celle-ci , et je suis dans l'obligation de changer celui

de l'espèce de la Touraine.

N.'B, Je vais aborder, en terminant ce Mémoire, une dés

éludes les plus difficiles et les plus embrouillées qui se rencontrent

dans Pappréciation des espèces du genre Pleurotome j c'est celle

d'une petite famille du groupe Defrancîa y famille composée de
coquilles à canal très-court, à côtes longitudinales courtes, à

salures marginées , à stries transversales très-fortes , dont je

trouve le type, à Vétat vivant, dans le PL striata Kîen., et dont
le PL terebra Bast. non Dujard. est l'espèce fossile la plus connue »

quoique non la première décrite. Ce rang d'ancienneté appartient
au PL oblonga Brocch., espèce qui, selon moi, a été méconnue
jusqu'ici par la plupart des auteurs. Vient ensuite le PL terebra
Bast. que son inventeur a eu grande raison de ne pas confondre
avec Tespèce italienne : malheureusement, son exemple n'a pas
été suivi. Enfin, deux espèces de Dax et deux d'Italie compléte-
ront ce que j'ai à dire sur cette petite famille.

Les phrases caractéristiques que j'ai adoptées seraient trop
longues pour une monographie j elles sont descripthes : mais
dans une monographie, on forme des divisions en télé desquelles
on Inscrit les caractères communs ^ et alors la pk/'ase se réduit
aux dimensions ordinaires,

N." 57. PLELROrOMA STRIATA. K.en. Pleur, p. 36,

n." 28, pi. 14, fig. 2. — Gualt. pi. 52, fig. H.

Hab, Les Indes orieulales ?
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C'est à cette espèce et non au PL oblonga que je rapporte

la figure de Gualtiéri , bien qu'elle présente, pour Tespèce

dont il s'agit, le même défaut que Brocchi signale en la

comparant avec Vohlonga ; c'est qu'elle ne montre ni le bour-

relet suturai , ni l'entaille : mais les côtes
,
peu obliques

,

épaisses et à dos très-rond , se rapportent h l'espèce vivante

et non à la fossile.

PU testa ( brunneo - violacescente ) subfusiformi - turritd ,

striis validis ( majoribus alternantibus ) transvers/m régula-

riterque instructâ ; sptrâ accutissimâ ; anfractibus duodenU

9-10 costatis basi tumentibus supemè depresso-canaliculatis

ad stituram superiorem tenuiter marginatis ; costis obliquis

crassis obtusîs nodîformibus (albo-flavicantibus) antè canaU-

ciiîum superiorem anfractuum desinentibus ; anfractu ultimo
F

[supemè tantum costato ^ sulcts transDersalibus validissimis

instructo,) cum caudâ brevi latisdmd emarginatd spird bre-

viore; aperturâ supemè dilatatâ ; columellâ reclâ.
Il

Longueur : 15 lignes. — Diam. 5 lignes*

N.*> 58, PLEUROTOMA OBLONGA. Renieri f itfi<rea:

oblongusj. Cat- Adriat. (1804).— Brocch. (Mureo))

p. 429- n.*' 54. pi. 8. fig. 5. ( opilma! ) ; non Defr-
j

nec Gral.
F

PI, subulata. Defr. Dict. p. 394; no?z Grat.

PL Brocchn. Bonelli , coll. Mus. Taur. n.* 269.

Bellard. et Michelolt. Sagg. oriltogr. p. 9. n.*" 8.

pi. 1-fig. 4.
I

Hab. L'Adriatique ( Renieri )•— Foss. du Plaisantin !

r

La figure de Brocchi est excellente l et prouve , conjointe-

ment avec mes échantillons de Castel-Arquato f recueillis par
4

M- Bertrand -Gcslîn ) et avec ceux adressés à M. de Grate^

loup par M- le professeur Jan, que les côtes sont réellement
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obliques ! ce qui ramène ici le Pf. subulata de M. Défiance,

et laisse bien distinct le PL terebra Basl. ( ohlonga Defr, )

,

ainsi que Voblonga Grat.,et Voblonga Ae quelques palépn-

lolo^îsles italiens moderne*.

L'espèce dont il s'agit n'existe ni à Da\ ni à Bordeaux.

PL testa acutâ subfimformi , striis irregularîter alter-

nantihm transversîm inslructâ; spîrâ subacuminatâ ; anfrac-

tîbus subduodenis 7-8 costatis basi iumenlibiis supernè de-

pressis ad suluram superiorem submarginatis ; costis obUquis

obtusis(vix regularibusj siibnodiformîbus antè canaliculum

superiorem anfractuum desinentibus ; anfractu ultimo [extiis

sulcato ) cum caudd brevissimâ crassd viœ marginato spird
m

breviore; apertiird angustd [îabiis siéparallelis); columellâ

rectd.
w F -

Longueur : 15 ligues. — Diamètre : 4 1/2 lignes. *

N.o 59. PLEUROTOMA OBEUSCUS. Nob.

non

Lam. necBasl. n^c Defr-

Foss. de Dax.
I

Celle belle espèce se dislingue de l'ofe/onja Beu. , Brocch.

par ses cotes presque verticales, comprimées, à dos tran-

chant, et par sa rorme plus cylindrique, moins rapidement

amincie.

Depuis que Terreur qui consiste à considérer Voblonga

Ben. et le terebra Bast. comme synonymes, s'est répandue

M. de Graleloup est le premier (1832) qui les ait signalés

comme distincts ; m^is il n'a connu alors ni le vrai oblonga

ni le vrai multinoda^

PL testa elongatissimd subfusiformi-cylindraceâ , striis

subœqitalibus transversîm instrucid ( incrémentalibns subde-

cussatd
) ; spird acxttissimd ; anfractibus circiter tredenis
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S-iO'COStatis planîusculis infernè vice tumentibm supernè

depresso-canaliculatis ad suturam superiorem may^gînatis

;

costis verticalihus compressîs (dorso acutîuscuJisJ antè cana-

liculum superiorem anfractuum desinentibtis ; anfractu

tdtimo cum caudd brevi angustd acuminatd nec emarginatd

spird milita breviore ; aperturd minimd angustd utrinquè
W à

acuminatd ; columelld rectâ.

Longueur : 14 lignes.— Diamètre : 4 ligoes.

N.o 60. PLEUROTOMA BELLARDIL Nob.

Foss. de Santa-Agata près Tortone ( Piémont
) , et du

Plaisantin.

Cette belle espèce, très-distincte dn PL oblonga l\en.,

par ses grosses c6tes wrtîcales, h dos rond , a été prise pour

lui par quelques conchyliologîstes italiens. Je me fais un

plaisir de la dédier au savant naturaliste de Turin qui vient

de publier la Monograpbie des Cancellaîres du Piémonl , et à

qui nous devrons bientôt celle des Pleurotomes de cette riche

conlrée.

bfusiformi

Ubus! (distantibus) crassissimis transversim instructd; spird

ifractibus duodenis (brevibusj

bus supemè depresso-canaîîc\ ad sutu--

ram superiorem temiissimè marginatîs ; costis verîicalibus

crassissimis obtusis nodiformibus antè canaliculum superiorem

f angustissimum ) anfractuum desinentibus ; anfractu ultimo

emargtna

tîWF

lumelld vix intortd f extremitatê

adscendente j.

Long. t3 lignes*— Diam. 4 ligne**.
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N.o 61. PLEUROTOMA GESLINI. Nob.

Foss. de CasteUArqualo ( Flaisaolia ).

. Je suis heureux de dédier celle espèce que je crois eoliè-

rement nouvelle comme la précèdenle, à M. Berlrand-Geslin,

savant géologue à qui j'en dois la conamunicalion. Je ne l'ai

vue d'aucune autre localilô-

Jusqu'à ce moment ( Août 1841
,
je l'avais confondue avec

le PI. terebra Basl, , auquel elle se rapporte exactement par

la forme de ses côtes ; mais quand j'en suis venu à rédiger

les descriptions comparatives
,
j'ai reconnu que sa forte taille,

sa forme plus raccourcie et beaucoup plus ventrue , et son

système tout différent de stries transversales , me faisaient

une loi de l'en séparer-

PL testa stihfusiformî , infrà médium ventricosâ [prœce-

dentibus magts abhreviatâ ) striis regularibus ( majoribus

aîternantibus ) transversîm instructâ, incrémentalibus in-

femè granulato-decussatâ; spîrâ acutiusculâ ; anfracttbus

circiter dénis duodenisve l l-i^- costatis pîaniusciiUs [ basi

710 n tumentibus) supernè depresêo-canaliculatis ad suturam

{

>/i

fi

/i

rectâ ( extremitate parùm attenuatâ )>

Long. 12 lignes.— Diam. 4 lignes.

Nota. — M. de Grateloup a reçu de M. le professeur Jan , de

Parme , un éclianllllon Irès-vieux et très-endommagé de cette

même espèce ! et de la même localité ! , sous le nom n.^ 46 de l'envoi

( n.*^ 26 du genre ) et sous le nom de PI, pustuiaia Brocch. Je n'ai

pas, à Bordeaux où j'écris cette note ( Avril 1842 ), la figure de

Rrocchi sous les yeux 3 mais le souvenir que j'en ai conservé après

la longue étude que j'ai faite , Télé dernier, de son magnifique

ouvrage y ne me permet de regarder cette détermination, que
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comme le résultat d'un mélange d'éliquetles ou d'échantillons,
iirocchi était trop exact dans le choix des noms spécifiques, pour
dpnner le nom de pustulata à une coquille qui ne présente quo
des côtes longitudinales parfaitement nellesi ^ «

iV.» 62. PLEUROTOMA TEREBRA. Bact.
, p. 6fi

,

n.o i 3
,
pi. 3 , fig. 20 ; non Gral. nec Dujard. ,

PL oblonga. Defr., Dict. p. 394. — Grat. Tab. Dax

,

i»i
' u.f P- 329, n.o 341 ! non Renier, nec Brocch.

Foss. de Dax , de Bordeaux et d'Italie.

Celte espèce se dislingue, i,<> de Voblonga Ren. par
côles verticales et plus nombreuses ;

2.o du Bellardii par ses

côtes comprimées, à dos tranchant; 3.o de Yobeliscus par le

nombre plus grand de ces mêmes côtes
, par sa petite taille

et par sa queue plus courte j 4.« du Geslini par sa forme

stibulée et ses stries creuses ( non en relief)»

C'est un individu extrêmement jeune de celle espèce que
j'ai

,
par erreur, mentionné sous le nom de Ftisus margina-

tus ? Lam. dans les Tableaux de Fossiles de Bordeaux
, que

M. Dufrénoy a joints à son Mémoire sur les terrains tertiaires

du Midi de la France. . . . ..

PL testa elongatissimd, suhulato-cylindraceâ, strîis œqua-

filiformibus (

n
anfractibus duodenis tredenisve 1 1 - 12 - costatis plants ,

(basi non itmentibus ) supernè depresso-canalictUatis ad
suturam superiorem marginatis ; costis verticalibiis compres-

sisfdorso acutis) antè canaliculum [ angustisslmum J supe-

riorem anfractuum desinentibus : anfractu ullimo cum caudâ
ferè niilld latiusculd nec emarginatâ spiram dimidiam vîx
superanie ; aperturd minimd angustissimd simiosd ; colu-

melld rectiusculâ, medio incrassald ^ eœtremitate aftenuatâ

adscendente h labro infrà sînum unidentato.

Long. 9-10 lignes — Diam. près de 3 lignes.

7
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N.o 63. PLEVROTOMA DVFOURII. Nob.'

PL terebra I Grat. Tabl. Dax, p. 329, n." 340, et Cal.

Gir. p. 46, B.*> ^91. — Bast. ( pro parte ) 1. c,

Foss- de Dax et de Bordeaux.

Celte espèce parait , au premier coup-d'œi! , être semblable

à la précédente, dont elle se distingue pourtant
,
parce qu'elle

est un peu plus ventrue
,
que ses fours et ses côtes sont plus

convexes
,
que celles-ci sont ntoins comprimées sur les côtes,

plus obliques, que sa columelle est tordue et que son ouver-

ture est plus large.
Fi

Je suis heureux de dédier celte jolie espèce au célèbre

naturaliste de Saint Sevér, M. le DJ Léon Dufour, à qui Tes

diverses branches des sciences naturelles doivent de nom-

breuses découvertes et d'excellentes observ^alions , et dont les

admirables travaux entomologiques sont une ties gloires de

nos provinces méridionales.

PL testa eîongato-subuîatd, striis subœqualibus transversis

(iliformibtis ( eœcavatis / exaratâ ; spirâ acutissîmd ; anfrac-

tibtis circiier duodenis B-iO-costatis conveœiuscults ( medio

iumentîbus J supernè depresso-canaliculatts ad suturam supe-

riorem tenuissimè marginuîath ; costis viœ ohliquatis com-

pressis { dorso aeuthisculis) antè canaliculum { angusiissi-

mum )superîorem anfractmim desînentibus ; anfractu ultimo

ciim caudâ brevissimâ latissimâqtie nec emarginalâ spiram

dimidiam superante ; apertnrd mininuî angustd medio dila-

latd utrinquè attenuatd; columelld îeviter intorfd { eœtre-

tnitate attenuatd adscendente )

.

Long, de mes ècbant. 7 lignes. — Diam. 2 lignes
(
j^en ai

vu , chez M. de Grateloup^ qui atteignent la taille de l'espèce

précédente).
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ïUà^a«

APPENDICE.

1«1

M. Dufrènoy a insère dans soû important Mémoire âut* les

terrains tertiaires du bassin du Midi de la France [tSSi

Annales des raines, 3.« série, T. 3) , des Tableaux de fos-

siles d^ nos faluns bordelais, qui lui ont été fournis par moi.

Je suivais alors , el sans plus d'exanaen ,
pour les Pleurolo-

mes , la noitieiîclature adoptée par M. de Basterol. On vient

de voir que beaucoup de rectifications sont devenues indis-

pensables; et beaucoup d'espèces, alors non débrouillées, le

sont maintenant, le crois donc devoir profiter de cette occa-

sion pour publier ces tectiflcatiôns et ces additions à la p. 122

du tirage à part de M. Oufrénoy.

1.° RGCTIFICATIOKS. ^ f

f ui» un llti

H^us kuoptès t^ 1834. Noms ibbPTÉs £rr 1842.

Pleuh. Borsoni. Bast.

tuberculosa. id>

id.

M"

ratnosa.

cataphracla. id>

Coslellata. Lam.

pânnus. Bâst.

denticula. id,

terebrâ. id.
L

cheilotoma. id.

plicata. Lam.

undata. id.

lurris. id.
> -

¥

muUinoda. Bast.

crenulata id

pnrpiirea. id.

/ u

Plecr. semimarginala Lam.

asperulata. id.

iaïuosa. Bast.
L

cataphracla. Brocch.

Millelii. Soc. Lîn. Paris.

H

pannus . Bast.

deniîcula. îd»

terebra. id.

cheilotoma. id,

variabilis. Millet.

uniserialis. Desh.
F

turris. Lam.

multinoda, Lam.

(c\ Bas(c*foti àme nonvis
)

purpura» Monlagu.
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^•"^ ADDITIOMS.

Au lieu (le 2-4 espèces non dêtermîuées , nous en aurons

21 A ajouter, savoir :
r

Pleur. Javaiia. de Roissy. _

strialuiala. Lara,

pseudofusus. Nob„

carinifera. Grat.

Jouannetii. Noh»

calcarata. Grat.

spinosa. Defrance.

intorta. Brocch.

BasteroU. Nob.

undata ? Lam.

l^LEUR. Diijardinii ? Nob.

fallax. Grat.

suturalis. Mill,

subulata. Grat.

ornata. Defr.

concateiiata. Grat.

Dufourii. Nob.

filosa. Lara. ( ex Grat., à

me non vis.
)

reticulata. Ren. (ex Grat.

glabella ? Bonelli, ! à me non vis. )

vulgatissima. Grat, RR« (M. Pédroni.)

Je profile de cette petite publication relative au genre

Pleurolonie
,
pour dire quelques mots sur la synonymie d'une

coquille méditerranéenne que quelques auteurs ont rapportée

à ce genre , bien qu'elle n'en ait pas les caractères essentiels.

Elle fut autrefois découverte dans l'Adriatique par Benieri,

qui la nomma Murex poUtus var. a. La var. b de l'espèce

de Kenieri fut très-bien distinguée , en 1814, par Brocchi

( T. 2. Supp], p, 663
)
qui la déclara l'analogue vivant de

Murex

épond

Fuseaux de Lamarck, mais il ne remarqua pas que la var. a.

devait appartenir au genre Buccin.

M. le professeur Cantraine, de Gand ( Diagnos. Mollusq.

Mèditerr., p. 17 ), reconnut la vraie place de celle var. a,

et la décrivit fort bien , eu 1835 , sous le nom de Bucdnum
poliînm Cantr. J'en possède un tiès-bon exemplaire, long de

6 1/2 lignes, recueilli dans les trous d\me éponge de Naples
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Celle clèDomination est rigoureusement juste , vu la graude

antériorité de l'espèce de Henieri ( 1804) sur le Buccinum!

politum Lara. an. s. y. n.« 20 ( 1822 ) , espèce complète-

ment différente; mais si ou la laissait subsister , elle produi-

rait une confusion dans la synonymie :

1,° I/espèce de Rcuierî en contient deux , de genres diffé-
T^ à

ren ts ;

2,0 L'espèce Sénégalaise et méditerranéenne que Lamarck

nomma ainsi par inadvertance , a passé dans la science, à

Tètat vivant comme a*l'ètat fossile ( Baslerol
) ;

3.0 Le Species général de Lamarck étant le seul qui existe

el servant dç base à tous les travaux conchyliologiques , il
j
r '

est nécessaire de lui sacrifier quelquefois des règles de juslîce

rigoureuse ,
pour éviter de plus grands embarras synony-

miques.
— r

Je propose donc de nommer la var. a de Renieri :

Btjccinum Remeri, Nob., avec cette synonymie :

Murex politm, var. a- Renieri.
-^

Buccinum politum , Canlraine ; non Lam. nec Bast
* 4

TABLE ALPHABETIQUE
«f

DES PLEUROTOMES MENTIONNES DANS CE MEMOIRE

( Les noms spécifiques adoptés sont imprimés en caractères
I

romains ; les synonymes le sont en italiques. Les chiffres

n'indiquent point les pages, mais bien les numéros d'ordre
_l

. des espèces mentionnées ).

Pleur, angulata. Donov. N.^ 97.

Aqucnsis. Grat 48.

asperniala. Lam.. . . 11.

aspendaia, Grai. . . 23.

PLEcn. aiienuata 'Du'javd. , . 41.

atienuata. Montag. . 37.

Basterotî. Nob.

.

32.

Bcllardii. Nob 60.
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Tlumb.. bicaiena. Gral.. .

BoHellii. Bellard.

r T

• 4

costeliata, Bast. .

costulata. Riss,. .

crassinoda. Nob. .

decussata. Lam..

decussala , var

''^r^

B.

31.

28
*

Boomi^ Pot, etMich.. 9

Borsoni. Bast. Grat. . 19.

BrocchiL Bonell.. . . 58.

buccinoides, Gvài,. . 16.
H

calcarata. Oral. ... 20.

carinifera. Grat 17.

catiphracta. Brocch. . 8

ccrUhioides. Nob. . .
45'

cîncta* Desh, . . ; . 3.

clai^icularis, Grai ,, 5.

. 38

. 56.

. 9.

claçula, Dujard. . .

clavulina. Nob ....

colon. Scwerb., , .

Gïmarmondî. Mich. .. 34

coQcatenata. Grat. . . 23.

corbis. Pot. et Mich. . 50-

Cordieri. Payraud.. , 51.

Cordieri. Grat . .

Deshayesii. Nob..

Dufourii. Nob.. .

Dujardlnîi. Nob..

ebnrnea. Boneff.

echrnala. Lam. . .

echinaia. Broccb

m

< •

•

50,

cosiata. Penn 38.

54.

38.

47.

crenidala, Grat. ... 48.

44.

45.

DehiciL Defr 8,

denticula. Bast 25.

détecta. Nob 15,

3.

63.

41.

40.

10.

51.

Pleur. FarinemU. M.i de S'er. 7.

fiiosa. Lam. .

fragilis. Desh

4.

43.

fusiu, Hœnîngh 12.

fusus» Grat. . . . . • 13.

Geslini. Nob. ..... 6i.

glabella. Bonell 36.

glaberrîma. Grat. . - . 21.

Gratelupti. Nob.. ... 5.

barpula. Brocch. . . 39.

/rf. var. Broedi* ... 40.

harpula, Dub, Montp. 35.

harpula, Valenc. . , • 39.

... 0«7b

... Oj,

ut

harpularîa. Nob. . . .

interrupta. Lam. . . .

interrupta, Brocch. . . 24.

întorta. Brocch 7.

. « • 12.Javana. De Roiss. . « •

Jouannetîî. Nob 18.

lineata. Pot. et Mich.. 53,

longîroslris. Grat.. . .

Michaudii. Nob

Milletii. Soc. Lînn. de

14.

53.

Paris 54.

4ii '^

mîlraeformis. Valeuc. . 1,

monîle. Brocch 26.

monîle. Valenc. . . . 49.

multinoda. Lam. Bast. 48.

muliinoda, Grat. . . . 59.

muricata. Montag. 51.

muricala- M.* de Serr. 8.

nigra. Pot. et Mich. . 42.

obeliscus. Nob.. . ... 59.

oblonga. Ren 58.

Id. var, Brocch.. 34.

oblonga. Defr. Grat. . 62.

paiinu$, Bast 31.
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Vlzvï\. plicaia, Bash. « »

«l

ff f

hi

9 a

46.

ir

16.

50

47.

Quoy!. Nob. 49.

ramosa. Bast 6.

Plktîr. terebra. Basl..

Prei^ostfna. Defr.

pseudofusiis« Nob. .

purpurea. Monlag.

ptistidata. Grat...

• •

reticulata. Ren.. .
:",' 51.

reticulata, BroccH.. . 6.

rotala. Brocch 26.

rufa. Monlag 42.

rusti^a. Grat ,,, 23.

semimarginata. Lam.. 19.

spînosa. Defr 23.

spînosa. Grat 11.

squaiQuIata. Brocclr.

.

SS.

striata. Kien 57.

65.

slrîalida. Mus. Par

strîatuTata. Lam..

13

13

striatulata Desh. . . 43.

subdi&cusata. îd. ... 3.

subspînata, Hcenîngh. 11,

subulata. Defr.. . : . 58.

suturalis. Miil 55.

<t

terebra. Dujard 56.

terebra, Grat 63.

transe^ersaria. Grat. . 12,

tuberctdosa. Bast 11.

id. var. a. Bast. . 23,

tabercalosa. Grat.

^^» turbida, Lamil' . .

20.

8.

turbida. Encycl. pU 339. 22

turrella. Bast. ..... 32.

lurricula. Brocch ... 33.

lurricula, Grat 11.
-r

turricuîa^ Monlag. . , 27.
k

turris Lam 2^.
r ^ "

imdata. Id, 30.

undata. Bast. .

uniserialis, Desh •

29

29

variabilis, Mill 46.

VHUersîi. Mich 37.

id. car, B. Mich 53.

vulpecula. Ren 35.

id, vah Brocchi . . 36.

vulpecula^^^GiV^U t • •- 36.

A' Af

Ch. Des MOUUNS !

\\

't A^^

- f^-n
»#

\
.-^ ,n-
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VIL Notes 5wr /Helïx corwea , var, A ( Férussac )

,

nouvelle pour le département Je la Gironde.

1 V
r

*

Le nombre des mollusques terrestres et fluviatiles a été

fixé à 95, dans le Catalogue de M. Ch, Des Moulins. Il est

probable qu'il s'accroîtra de quelques espèces ou variétés

,

par des recherches actives et faites dans toutes les localités

du département.

Au mois de Décembre 1841 , dans une excursion à Florac

,

Tai rencontré une jolie variété de VHélix cornea, nouvelle

pour le Catalogue de M. Ch. Des Moulins. Je l'ai trouvée à

l'état de coquille seulement, sur le c6tè gauche du chemin qui

commence à l'établissement de Mon-Repos et se dirige vers

La Souys.

Draparnaud ne fait pas mention de cette coquille.— On la

trouve seulement désignée dans le grand ouvrage de M. de

Férussac sous le nom de Hélix cornea, var. A. Hélix squam-
Watica de quelques collections.

r

Elle esl plus petite que le cornea. d'une couleur brune
beaucoup plus foncée

; le péristome est de la même couleur.

Enfin
, elIêTst uiï peu moins applatie.

VHelix cornea, espèce essentiellement rupestre , a été
trouvée en grande abondance, à Sainte-Croix-du-Mont

,
par

M. le D.' Graleloup. La variété dont il s'agit s'y trouve éga-
lement

; mais elle y est très-rare.

Henry Bubguet
, D.-M.

H. BURGUF.T, éditeur responsable.



HeliIX Corne d Var A ^quamiTLatina

Hélix Sauaiuuialina.
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LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE
DE BORDEAUX

IT.° 41.~ 15 SEFTSMBILE 1842,

ORNITHOLOGIE.

r l_

VIII. Description des OiseauûP du genre Momot
^
par

M. R. P. LESS03>r.

Genre MOMOT , MOMOTVS . Brisson.

Ramphastos , L.

Prionites» Illiger^ Swaios.

Baryphonus , VîeilL ^

Bec fort , robuste , convexe , recourbé , à arête élevée , à

bords profondément crénelés. Narines larges, arrondies;

commissure garnie de soies. Langue longue et grêle : aîles

courtes , concaves , à 4.™*^ et 5.^« rémiges les plus longues.

Tarses médiocres : pieds des Merops et des Jacamars. Queue

très-longue» étagèe.

Les Momots sont des oiseaux lourds de l'Amérique inter-

tropicale
,
qui vivent d'insectes et qui poursuivent les petits

oiseaux et les souris. Ils nichent dans les creux d'arbres.

Prionites, de Prion^ scie. Barypîionm , de Baryphonos,

forte voix.
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g l.-~ VRAIS MOMOTS^MomoillS.

i,^ MoMOT HOUTOU , Momoliis brasiliensis, Brissoii , orniUi.
i riè

^ i fr

4 , 465,— Buflfon ; Lalh. esp. 1.

Bamphastos momota, L.; Gm.

LoMomat on Hontou, Enl. 370. ** ^ ^^

Momohis hrasiliensis , Bonal. Encycl. T. 1 , p. 299 :

Corpore suprà splendidè oUvaceo, stibim ex oUvaceo-riifes-

cente; vertice cyanes et nigro vario ; genis nîgrh , remigibtis

primariis cyaneis; roslro pedihtisque fitscîs,

Encycl. pi. 108. fig. 3-

Prionites momoîa , Less., ornith. p. 251. pi. 30. fig. 2.

MomoUis bi'asiliensis ,^nl, viridis; froyite cœruleo-viridi ;

occîpite violaceo, vertice et strigd per ocuïos nigrls; rect, 2

in term . longioribus .

Prionites momotiis, Ch. Bonap.— Proceed. 1837 ,,p. 114 :

Viridis, subtiis fluvescens ; piîeo nigro ; coronâ cyaneâ ;

rectricibus duabus , mediis ultvà racliim nudam cœruJeis,

apice nigricantè.

Une calotte bleu céleste sur la tête avec une large tache

noire au milieu. Joues noires. Corps olive éclatant en-des-

sus
, olives ferrugineux en-dessous. Pennes primaires bleu

céleste ; bec et pieds noirs.

Longueur r^lTpouces, '

FBauvage, solitaire. Vit d'insectes , et sautille sur les ^bran-

ches les plus basses des arbres. Son cri articule houtou.

H4B.'Guiane, Brésil et Mexique.

2.0 MoMOT DE Bauama , Momotus Bahamensis.
il

Prionites Bahamensis , Swainson , birds
, part. 5 n.o

154. Inédit.

S.ûMoMOT DOMBKY., Momotus ?w/m. Levaillanl
,
parad. pi. 39.

Le Tritu, Azara apunl. 1 , 243.

-,
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Momotus

rubescenîe; capitis lateribus nigris; corpore suprà viriâi

;

subtils cinereo; rosira nigro, Nouv. Dict. 21 , 317.— Less.

Cornp. T. 9 , p. 190.-™ Enoycl. pi. 240 , fig, 1.

Vertex roux canelle, les côtés de la tôle noirs; le dessus
j

du corps vert , le dessous bleu. Bec noir.

Longueur : 14 pouces et demi.

Farouche
, se nourrissant de petits oisqaux, de souris, etc.

Hab, Brésil méridional et Paraguay.

4.0 MoMOT DE Levaillant, Momoîus Lcvailiantii.

Prionites ruficapillus. Illig.

VOranroux , Levaill. Prom. pi, B. Hist. des Toucans,

pi. 38?— Vieill. EucycL, t. 1. p. 398.— Lesson

,

Compl. t. 9. p. 190.

Baryphonus ruficapillus , Vieill. gai. t. 1. p. 319 et
L

pl. 190. Yertice rufo; dorso, tectricibus alariim

superioribiis vtridibus; rémigibtis primarm cœru^
t! _

leis , rectricibus deccfh.
r

? Momotus varîneî Brisson, Gm., corpore viridi-fulvo

,

cœruleo, cinereoque variegato, — Lalh. , Syn.

genre 17 esp. 1- var. A.

Vertex roux, dos et couvertures des ailes verts; pennes

primaires bleues. Pennes moyennes de la queue égales et en-

tières à leur extrémité. Thorax et ventre roux.

Hab. jLe Pérou.
h

5.** MoMOT M.Ex\CA\^ ^Iffomo lus meœicamis. $wainson , Syn.

of birds, phil. mag. p. 442. n.*» 101 (Juin 1827):

Zool. illust. 2** sec- t. 2, ~ Lesson, Compl. 1. 9.

p. 190.

Tête et cou de couleur canelle; dos et ailes .verts; plumes

des oreilles allongées , noires teintées de bleu. Une tache azur

sous l'œil. Parties infèriepres du corps d'un blanc verdàtre.

Deux touffes de plumes noires allongées sur le thorax.
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Taille moindre que le Momot du Brésil.

Teniiscallîpec au Brésil.
h

6.«> Momot faux houtod , Momotus subhulu, Lesson.

Capite cœruleo; fronte rufo; genis, fronialis, marginali,

et auriculorum plumis aterrimis, Occipite nigro marginato :

'ufo\ aUsvirià

ifrà viridi rttfi

Cor-

Rebord fronfal noir; haut du front vert-roux ; large caloUe

bleue sur la tête frangée d'azur et bordée de noir yelours
F

sur le haut du cou. Plumage bronze roux-luisant sur le dos

,

le cou ; ailes vertes ;
pennes primaires bleues en dehors.

Joues , à partir des narines jusque sur les côtés du cou, noir

profond et bordé de bleu algue-marine à leur extrémité. Des-

sous du corps vert-roux. Les trois longues plumes noires du

thorax lisérées de vert aîgue-marine. Queue Irès-étagée, d'à-

bord verte puis bleue en dessus , à rachis noir et terminée

de noir; noire en dessous. Les deux moyennes terminées

par une large palette bleu-azur frangée de noir velouté ; bec

et tarses bruns.

Longueur (olale : 45 centimètres.

Hab. Mexique.
w

4

7.0 MoMOT A TÊTE BLEUE , Momotus cœruliceps,

Priomtes cœruUceps, Gould
3
proceed. VI, i7, 1836.

M* IrideS'Centi olîvaceo-vîridîs; pleromatibus secundariis-

que pennis magis vîridîbus; caudd ad basîm viridi, deîn

cœruled, apicem nigrd; capite cœruleo, fasciâ frontali fia-

vescenti-viridi , linedque nigrd àpareper ocuîum auremque

utrinquè dnctâ et finem versiis cœruleo submarginatd natato.

Bec noir; tarses bruns, plumage vert olivâtre irisé, plus

vert aux épaules et sur les rémiges secondaires. Tête bleue;

front vert-jaunâtre; un trait noir partant des narioes et tra-

versant les régions oculaire et auriculaire.
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Longueur tolale : 47 cenliraètres.

Hab. Taraaulipa^.

8.° MoMOT GULÀiRE , MomotHs guluris. Less.

Prionites gtdaris, Lafresn., Rev. zool., 1840, p. 130.

g.*' MoMOT DE Lesson , Momotus Lessonii N.

M. sinciplte alro, margîne laztilino cincto; fronte viridi;

plumîs occipitali cyaneo nitentihns; genis nigerrimis; giila,

collo antici viridi-lazuleo tinclis ; thorace rufo ; macula

atra viridi cincta ; ahdomine et lateribus viridescentibus

dorso smaragdino; remigibus, caudâque cyaneis. Recticibas

duabus medïis tiltrà rachim nxidam spatvlatis , apice nigro

marginalis.
_^

Hab. Realejo.

Ce Momot curieux, rapporté eu 1842, par mon frère

Adolphe Lesson auquel je l'ai dédie, a èlé lue par lui aux

alentours de Realejo, sur la côte de Tocèan pacifique de la

république du Centre-Amérique.

Long de 40 centim. Son bec est noir ainsi que les Tarses.

Le siuciput est noir profond , entouré d'un cercle vert ,
aigue-

marine qui prend au front ,
passe au-dessus des yeux et se

teint des plus riches nuances bleu d acier sur l'occiput. Un

large trait noir traverse les joues au-dessous des yeux. Le

menton et le gosier sont teintés de vert aigue-marine. Le

thorax est roux avec une tache noire bordé de vert aigue-

marine au milieu. Le ventre et les flancs sont roux verdàtres.

Le dos, les ailes sont vert glacé ; les pennes alaires sont bleues

à rachis noir, et brunes en-dedaas. La queue est azurée eu-

dessus, noire en-dessous, à pennes moyennes , allongée ,
ter-

minées par deux palettes bleues, frangées de noir.

Ce Momol fend Tair avec rapidité , s'abat sans bruit sur les

arbres , d'où il s'élance après les insectes dont il fait sa pâture

en les capturant au veL En se perchant, il pousse un cri sec

el bruvanl.

>
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§. 2.— Les Momots cryptiques

CRYPTICUS, Sw. Wnâs, t 3, p. 338.

Slruclure générale des Moraots , mais le bec est élargi ^

Irès-dilalé h sa base, à arête arqnée . dentée dalis le milieu
;

les bords cotfpSiîf régulièrement el très-finement dentés.

Ma
Proceed., 1837

, p. H9-

fari
^ maculisque jugalarihus nigris.

Momotus Martii, Less. Syn.

Prionites Martii , Soix. ni. 50

\fo-fulms; fasciâ

Momotus platynjnchus , Leadbeater j Trans. Soc. Linn

t. 16. p. 85.

Momotus mexicanus, Sw. B. of Mexico
, p. l42.

Phil. mag. 182? , n.° lôl.— Bull. Féruss. , t. 24.

p. 367.— Lesson, Compl. l. 9, p. 190. — Swain-
son, Èirds, t. 2. p. 141 : Iflust. ornilh. 2.^ série,

t. 3. pi. 106(Selbyet Jard.).

ïêle
,
coa

, thorax
, roux marron , corps ve^t-jaunâtre

,

sourcil noir au-dessus de chaque œil ; une Lande noire en
travers sur le thorax. Bec très-èlargi dans le sens transversal.

ll.o Cryptique a sourcils , Crypticiis superciliosus.

Momotus superdliosus. Sandhach, Bn\. est. of Liter-

pool, Proceed, 1837, p. 119.

Une large bande sourcilièré de plumes blanches, partant

des narines et prenant une teinte aigue-mafine sur les yeux
et au-delà. Sur le devant du cou se dessine une bandelette

longitudinale noire bordée d'aigue-marine. Ailes et queue
terminées de noir; calotte olive dans son milieu, passant au
roux sur le cou , le dos el sur le ventre.

Hab. L'Isthme de Panama.
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12.° Cryptique guêpier , Crypiicus apiasler , Less.
*

Corpore suprà viridi ; dorso rufo ; sincipite viridi-atro ;

superciliîs laziilinis ; lineis aterrimis stiperi gênas ; coîlo

antîci virenê^ , cum lîneâ perpendicularî atrâ, lazutino

mc^ginatd; ahdomine lateribits casianeis; alis mridi'cœru-

leis; remigibus et rectricibiis cyancis , nigro-sericeo margina-

lis; fecîricibus duahxis mediis ultra rachim nudam spaluîa-

iis , his azureo et nîgro dimidiaiis.

Hab. San-Carlos in America cenlrali.

Ce curieux et rare oiseau a êlé tuè à San-Carfos Ceulre-

Âmërique en 1841 ,
par M, Adolphe Lesson , chirurgien de

l."^^ classe de la Marine royale , embarqué sur le brick le

Ptjlade, en station dans la mer du Sud.

Le bec el les tarses sont noirs ; le bec est large, déprimé

,

à crête vive sur le sommet el à bords très-finement dentelés.

Les narines sont rondes et nues. Yert grisâtre en-dessus , cet

oiseau a sur le manteau une plaque roux \if. Le sommet de
r

la tête est vert brunâtre ; deux épais sourcils aigue-marine

recouvre le dessus de l'œil; un trait noir velouté noir au froi^l,

passe sur la joue et descend sur les côtés du cou , et se trouve

en-dessous bordé de quelques plumes aigue-marine. Le de-

vant du cou çsl vert nuancé dç chamois , mais sur la ligne

médiane un trait noir velouté^ descend du menton au thorax

et se trouve bordé de plumes aigue-marine. Lç ventre , les

flancs et les couvertures inférieures sont chamois ; les couver-

tures des ailes sont vert-gris. Les pennes alaires et caudales

sont bleu céleste frangées de poir velours. Les primaires sont

presqu'entièrement noires. Les rectices sont èfagces, noires

au-dessous. Les deux moyennes sont allongées^, à rachis noir,

dénude puis terminé par une palette oblonguc , mi-parlie

azur et noir velours. Le dedans des ailes en chamois.
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Ce curieux genre fait le passage des Momots au guêpier.

L'espèce que nous décrivons vivait d'insectes ailés qu'elle

saisissait au vol. Son cri peut se rendre par les syllabes hou»

hou, fortement accentuées.

Le jeune âge est caractérisé par uue calotte vert sale

,

comme celui du cou et du dos; par le manque de rectrices

moyennes allongées
, el par une tache de rouille Irès-maT-

quée , sur Toreille.

IX. Révisiojm des espèce^' dOiseaux du genre Maga-

M
Il y a à peine douze ans que le premier oiseau de ce genre

anomal a été découvert dans le Sud de TAmérique , et cha-
L

que année vient nous faire connaître des espèces qui viennent

se grouper près du type primitif.

Trois ornithologistes ont décrit au même moment des es-

pèces du genre, en proposant aux savants trois ou quatre

noms génériques différents. Ainsi Kittlitz, en Russie, King

el Swainson
, en Angleterre , et nous en France , avons pro-

posé à peu de distance les noms que la synonymie est forcée

de conserver pour le genre qui nous occupe.

La révision qui fait l'objet de ce travail rectifie les doutes

émis sur les espèces, en donnant avec exactitude leur syno-
w

nymie et fait connaître deux espèces nouvelles.

Jusqu'à présent les Mégalonyx n'ont été rencontrés que

dans les provinces méridionales de rAmèrique. A leurs ailes

courtes et concaves , à leurs tarses robustes et armés d'on-

gles énergiques, ce doivent être des animaux coureurs,

vivant dans les cantons rocailleux , en quête de vers, de

mollusques et d'insectes. Leur vol doit être lourd et peu
étendu. Leur course doit être agile et ils portent la queue
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relevée à la manière des Troglodyles. Peut-être sont-ils

comme eux des oiseaux sautillants et de buissons.

La place de ce genre est loiu d'être fixée dans les métho-

des. Gray le classe dans la famille des Troglodijtes , taudis

que les Meganolyœ sont pour moi des Fourmilliers.

Genre : MEGALONYX.

Lesson, Cent. zool. ( Janv- 1831
) , p. 200. pi. 66.

Illust. de Zool.
,
pi. 60.

Pteroptochos , Kittlitz, 1830, Mém. Ac. de Pélersb.
h

t* 1, p 175 ( le vol a paru en 1831 ),

Troglodytes , Kitllilz , loc. dt.

Hylactes, King. Proceed. , 1831 , p. 15.

Novum genus Megapodio affine; rostrum siA elongatum,

subtenne, apîce subemarginalo ; naribus basalihus , mem-

branâ subtumenenli pilisque per mediam longitudinem tectâ;

alœ brevissimœ j roiundaiœ; remigœ quintd longissimd;

caudd subelongatd , gradald ; pedes fortes ; tarsis elongatis,

în frontd scutellatîs; digitis unguîbusque elongatis; his for-

iioribus subcompressis , halluce fortissimè , incumbentd.
ifi

Leptonyx , Sw. Zool. illust. 2.*? série, 1831, n.<» 26.

pi. 117." D'Orbiguy, voy. p. 195.

Pterolochus Sw. Gen. of birds, 11 , 236.

Rhimonya, Isid. Geoff. St-Hil. (Mars 1832) : de Rhi-

nes, narines et Myo , je ferme.

Caract. générante : bec conique, denté, légèrement re-

courbé , à arête entamant les plumes frontales; narines re-

couvertes par une plaque convexe , à ouverture percée en

scissure ; ailes courtes , concaves ; à 6® , 7^ et 8^ pennes les

plus longues : tarses robustes , armés d'ongles puissants
;

queue médiocre , à pennes molles et étagèes.

IIab. Toutes les espèces sont du Sud de l'Amérique.
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1." Sous-Genre : RUIJSOMYA , Isid. Geofi.r.

Plumes de la tête rigîdules , étroites
; queue allongée.

1.» MBGAEeufTx ÛRBiGiirAOTs, Lcss. Compl. à Buff., l. IX,

p., 23 ( 1837 j.

Rhinomija lanceolata, D'Orbig. et Geoff. , Études,

fasc. 1 , el 5Iag. Toal. f 1832 ) , pi. 3.— D'Orbigny,

voy. pi. 7 , fig. 1 et 2. — D'Orbigny el Lafresn,,

Cal. 110. p. 15.

Hab. Patagonie.

2. me Sous-Genre PTEROPTOCHOS , Kittlitz,

Plumes de la léte lisses
; queue allongée ^ ongles très-robustes^

celui du pouce très-fort et droit.

2.» Megaloîjîx RUFirs, Les»., Cent. zool. ( 1830) ,
p. 200.

pi. 66.— B*Orb. el LafresD., Ci»!., (1§36), p. fÇ.

Ptert^tochos meefapodius , Kittlitz,ac. PelersL, (1830),

t. i. p. 182, pi. 4.

Leptonyx macropus , Sw. Zool. iHust. , 2^ série ( 1831 ).

pi. 117— D'Orbigny , Toy. p. î 97.

,
Hab. CliiU ( Valparaiso ).

3.e Soas-geure.— HYLACTES, King.

Bec grêle ^ à arête lisse; ongles médiocres.

3." Megalonyx Taunu , Less.

Hflactes Tamii. King, Proeeed. ( 1831 ). p. 15 : sa-

turatè fusco-brunnms
, fmnte . dorso , aldomimque

rufis. hoc fusco-fasciato.

Megaloityx nifieeps , D'Orbig. et Lafresn., Cal. p. 16.

n.o 2.

Lyptonyx Tamii. D'Orbig. Voy. p. 198. pi. 8. fig. 1.

Uab. Ile de Chiloë el le port Olway dans k golfe de Pcnas.
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4.0 Megalonyx MEDIUS , Lcss. Illust, de Zool. pi. 60 (1832),

Pteroptochos albicoUis , RiUlitz , Vogel von Chili, p.

180, pi. 3.

Megalomjx albicoUis, D'Orb. et Lafresn., Cat. p. 15,
n.o 3.

lepiûnyoc albicoUis, WOvUg. , Voy. p. 196. pi. 8. f. 2.

Hab. Valparaiso (Chili).

5.0 Megalonyx rcbecula , D'Orfr. et Lafresn., Cal., p. 16,

Pteropochos rabecula. KilUitz, Chili, p. 179 pi. 2.

Leptonyx rubecula, D'Ortyg- Voy. p. 196.

Megalomjx rufo-gularis , D'Orb., Voy. pi. 7. f. 3 et 4.

lïab. Valdivia et Cbiloë.

6.0 Megalonyx rufo-capillus
, Lesson, nova species : Sin-

*

ifo; corpore suprà h^unneo , rufi

/'

tincto; thorace aîbo et nigroUneato ; abdomme

griseo; alis nifis ; rectridbttÉ rufis; lateralihm atro

et aîbo ocellath,

Hab. ChiloÇ, d'où l'a rapporté M. Adolphe LessOD.

4.e Sous-Genre.— EVGRALLà , Less.

Troglodytes , Kiltlitz , lac. cit.

Bec conique j renflé sur le front j ongles médiocres,

7.*^ Megalonyx paradoxds , Less.

Troghdgtes paradoùûus , Kittlitz^ Chili, pi. 5. p. i81.

Hab. La Conception ( Chili ).

8.0 Megalonyx NANuSj'Less. noya ^cîes.

Masc , Corpore griseo-suprà ; ciiiereo4nfrà ; abdomine

\Rs

'f<

t
IIab. L'Ile de Chiloë d'où l'a rapporté M. Adolp. tessoo.
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CONCHYLIOLOGIE.

X. Catalogue des Mollusques rares ou nouveaux ?

recueillis dans la mer du Sud ; par M. le Docteur

Adolphe Lessoh , et décrits par P. Lesson^ me^nbre

coTTespondant de l'Institut.

I. Genre COLUMBELLA. Lame.

l.*^ CoLtTMBELLA STROMBIFORMIS , LaOÎ. PèrOU ; ACcipulcO.

Var, Kièner, pi. 1. fig. la.— Sow. fig. 1.

Jeune (: esl abondamment recouverte d'un épais duvet

feutré fauve : on la reconnaît dans cet état à un bourrelet

formant varice dans le milieu de la columelle.
q

2.0 CoLUMBBLLA PAYTENSis , Lcss. zool. coq. 1828, pi. 402.
J

n.o 163.— Pérou (Callao; Pejta)*

C- paytalyda^ Duclos; Kièner, pi. 1. fig, 2.

C. rustica, Sowerby, Cah, IX , fig. 3.

3.0 CoLUMBKLLA MELEAGRis. Duclos; Kiéner
,
pi. 3. fig. 3.

Acapulco.

4,*^ CoLUMBKLLA suTURALis. Gray ; Griff. and kingd., pi. 41.

fig. 6.— Kiéner
, pi. IX. fig. 2.— Pérou.

C costala, Duclos, monog. pi. 12. fig. 1 et 2.

5.*^ GoLUMBBLLA BicoLOR. Kiéner
,
pi. 16 , fig. 4.

Très-commune, San-Carlos ( Centre-Amer. ); Acapulco

( Mexique ) ; Mer du Sud,
L

J

6.oCoLU5iBELLA AzoRA. Duclos ; Kièner , pi, 6. f, 2,

7.^ CoLUMBELtA LANCEOLATA. Sw.j Kiéner
j
pi, 33. fig. 7 et 8.

Pérou.
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8.*> CoLUMBELLA CLATHR4. Lcss.— Hcs Sandwich ( Oaliou ).

Coquille oblongoe , conique , renflée au milieu , à sept lours

creusés, convexes au milieu, dépjrimés aux sutures. Le der-

nier est le plus grand, tous couverts de grosses côtes inter-

rompues, verticales et horizontales, formant entre leurs

points de jonction des trous profonds et dessinant des côtes

saillantes sur le milieu de chaque tour- Ouverture allongée

blanche, lavée de jaunâtre, à columelle marquée de trois

plis 5 à rebord droit , épais ,
garni de tubercules. Coloration

générale blanchâtre,— Long. : 30 mill.— Largeur : 16 milL

9.0 CoLUMBELtà BCcciNoïDEs. Less*— Acapulco.

Cette espèce, voisine de la C. higubris de Kiéner par les

formes , en est bien distincte par la coloration- Elle est oblon-

gue , turriculée, à spire élevée et conique, pointue, compo-

sée de sept tours, distants, légèrement étages, déprimés à

leur bord supérieur , tous convexes , marqués par des fosses

verticales , et tous contournés par des côtes saillantes , sépa-

rées par des sillons creux ayant des petits cordons, tandis

que les côtes sont interrompues par les dépressions. Les par-

ties creusées sont rousses, les crêtes des côtes sont noir

vernissé. L'ouverture est étroite , blanc pur, La lèvre droite

est renflée , dilatée *,''garnîe de sillons réguliers. La columelle

est blanche, couverte de points de la même couleur , et ter-

minée de roux.— Long, : 18 millira-

Cette Columbelle vit sur les côtes de l'Amérique Centrale.

Hab. Acapulco (Mex.) , et Sàn-Carlos (Centre-Amérique).

r

10.° CoLUMBELLA AMPLA. Les3.— Tlcs Gambicr.

Coquille allongée , ovalaire , à spire aîgue , à sept tours , le

dernier ample, dilaté, tous profondément et régulièrement

creusès'dans'le sens transversal , de sillons séparés par côtes
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à arêtes vives. Ouverture allongée , ovalaire dans le haut , à

bord droit, ample, dilaté; avec des plis nombreux en de-

dans, Jet trois à quatre tubercules au rébord columellaire.

Cette ouverture est blanc-n>at; le test est uniformément

rouge-brun passant au noir sur les cMes ; un épais drap marin

revêt cette coquille, et est rouge-brun, court, feutré et.très-

adhérent; il tombe par fragments dans les endroits où le test

« été en contact avec les rochers.

Longueur : 32 millim.— Largeur : 20 mill.
X

r

ll.« COLUMBELLA APHXB^GERA. LCSS. AçapulCO.

Celte jolie et rarissime coquille a été prise à la drague

,

dans la rade d'Acapulco
( Mexique ) , dans l'Ocèan-Pacifi-

que. Elle qst oblopgue, allongée, à spire aigUe , formée de

six à sept tours aigUs, légèrepient i-enflés à leur milieu
,

déprimésà leur point de jonction. Ces tours , bruijâtres-fauves,

sonl^égulièremeut couverts dans le senstr^^nsversal de stries

très-fines
, relevées par de$ stries plus fortes ou cordonnets

noirâtres rëgulièremqn.t esp?icés. Des .^qrte.s Ae côtes ver-

ticales distantes margueqt le renflement du gi^igad tour.

X'ouvertïne eatjaUongée,.blanche, teiûte de rouge-pour-

pre au rebord et ,s.ur ^a .«.olymelle. Celle-rci est couverte de
poials blancs j -simulants des aph thés sur .toute sa surface et

.dans le haut , elle es.t (rav.ersêe par jin bourrelet. J.e bord
dr^it est,pfip,épais,..i»Ais rmeraent g^rni de dents en peigne

teintes en rouge vif à la base et en blanc au sommet. Deux
gros plis marquent la partie supérieqre.

A

42.° CoLCMBEi^LA PULiCARis, Less.— Iles Marquises.

Cette coquille est voisine par la forme de la C. elegans de
Duclos. Elle est alloDgée , lurriculée , à spire élancée , coni-
que

,
formé de huit à neuf tours con>'exes, à sutures mar-

quées, à eûtes verticales renflées et larges, contournées par
des cordons et dos sillons inégaux ; mais très-serrés; couleur
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générale blanchâtre, avec des slrios noir-vif par rangées

régulières sur les côtes saillante?. Ouverture petite , blanche,

à lèvre droite peu épaisse, tranchante, tachetée de noir au

rebord, renflée et mamelonnée en dedans. Coluiuelle vitreuse,

blanche , avec quelques ppinls peu marqués.

13.0 CoLUMBELLA FESTivA. Kléner
, pi. XI, fig, 4.

H

Iles Sandwich.

14.0 CoLCMBELLA DIGITALE. Less.— Ilos Saudwich.

'Coquille -buccinifM'me , ovalaire tlllongée, â spire aiguë,

courte, formée de sept tours, convexes , séparées par une

suture marquée , le dernier étant le plus grand , tous aréoles

en long et en travers , de manière à simuler les vides d'un

dé à coudre. Ouverture petite, oyalaîre, à columelle mar-

quetée de points et portant une varice dans le haut. Bord

droit convexe , épaissi , tranchant au rebord
,
garni en dedans

de varices régulières. La bouche est blanche , le tesl est blanc

avec quelques ondes jaune-nankin.— Hauteur : 12 millim.

iS.o Cqlujïjbella FLAYiDA. Laïftk — TaïU,

Kiéner
,
pi. 8. fig. 3.

C punctata, Sw. 5.

Genre CERITHIUM , Adaj^son , Lara.

§ I.— Cérithes marines.

l.»GERiTHiDMBfAii»oaÀT0M^ Quoy, Asl. KîôneT, pi. 12. ftg. 1.

Iles Mangareva ou Gambier.

2-^ C. OBELisccs , Brug. ; sKiën. pi. 5. fig. 1.

Iles Mangareva ou Gambier.

3.*^ G. ,VPR^AG0S, Brug. Kien. pi. 18. fig. 2.

Iles de la mer du Sud.

4.Û.C. PROCERugH j Kién. pi. 18. f. i.— Taïti.
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5.0 C. LiNEATUM j Lamk.— Iles des Amis.

6.° C. ECHïNATCM , Laïuk.; Kién. pi, 3. f. 1. — Taïti,

Var. Nivea^

7.<> C. OBELiscos, Brug.; Kièu., pi. 5. f. t.— Taïti.

8.° C, RCBANUM
,
Qnoy 5 ast. pi. 54 , f. 16-

Iles Sandwich.

9.*^ C. ALUco, Brug.; Kièn. pi. 6. f. 1.— Acapulco.'

iO.<* C. LACTEOM , Kièn. pi. 7. fig, 3.

§. 2.— Cérithes des eaux saumatres : Potamides.

./

1 I.^Cerithium EBENiNUM. Lamk.; Quoy, Asl. pi. 55. fig. 1,
m

2 el 3-— Port-JacksoD.

12.0 C^ vABicosuM. Sowerb.; Kién. pi. 30. flg. 2.

Kealejo ( Cenlre-Amériq. )•

13,*^ C. MONTAGNEi. D'Orbîg. Voy. pi, 63. fig. 3 el 4.

Kién. pi. 30. fig, 1,— Realejo.

14. <^ C. NiGREscENs, Meok. , Cat. Mexique : Vera-Crux, C.

eriense. Valen. Eiénc. pi. 24. fig. 1.

15.^ C. HcMBOLDTii. Val.; Kién, pi. 26. fig. 2.— Acapulco.

16.0 C. ocELLATCM. Brug. ; Kién, pi. 12. fig, 2.— Realejo.

T llZ

Genre TEREBRA, Lam.

1.^ Terebra maculata. Lamk.; Lister, pi. 846. fig. 74.

Taïti ; Marquises,

2.0 T. scBCLATA. Lam.— Iles de TOcéanie.

3.0 T. DiMiniATA. Lam.; Eièner
,
pi. 2. fig. 2,

Taïli ; Iles Gambier.

4,0 T. CiERULEscExs. Lamk.— Taïti.

Var. striata. Less.— Iles Gambier,

Var, Tai'tensis, Less. Coq,— Iles Sandwicli.

Var, Sandtvichiensis. Less.

5,0 T. CORRUGÀTA. Lamk.; Kîêner, pi. 13. fig, 31.— Taïti.

1 m K
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6.^ T. gemmulatA. Kiéner, pi. 5. fig. 11. — Iles Sandwich.

7.« T. BABYLONiA. Lamk.; K. pi. 14. lîg. 35.

Taïli , Sandwich.

8.Û T. PERLATA. Less.— îles Sandwich.

Testa turntQ-suhidatâ , auraniicd; perîis niveis dnclâ ;

anfractibiis conveœis, cosds longitudinalibus tectis; médiane

îineis crehris înterseclis. Aperturd parvd ; columellâ demâ,
rectd.— Long. : 0,036 raillitn.

9.0 T. PEBTCSA. Sw.— Taiti.

Terebra striata. Quoy, Asl. pi. 36. fig. 23 et 24.

lO.û T. oRizoïDEs. LessoD.— Iles Marquises.

Te&td turrilO'OvaU , led , albido , aut brunneo , albo

cincto; anfractibus conveœis; aperturd ovali, latd ; cohi-

meUâ densd, truncaid , albd.— Long. : 0,010 railL

fnoilmq

Mer du Sud , var M
Lesson.

Genres : Cancellaria , CERixniUM , Terebra , Tur-

BINELLA , et FUSUS.

Genre CANCELLARIA , Lamk.

F

1.** Cancellaria chrysostoma , Sow. fig. 39. Pérou.— Kieu.

pL 8. fig. 2.

C. multipUcata , Less. Revue zool., 1841, p. 37-

2.° C. GMBiLicATA. Less. Acapulco.

Voisine ,
par sa forme , de la Cancellaria brevis de Gray

;

noire espèce appartient au groupe des Cancellaires à bouche

triangulaire , dont la C. tuberculosa de Sowerby est le type,

2
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C'est une rarissime coquille dont je ne possède qu'un individu,

pris à la drague dans la rade d'Acapulco. Sa phrase spécifî-
^

que sera :

É

C, Testa ovato-conicâ , ventricosd longiixidinaliter costa-

id, transversîm slriatâ, griseâ lineolis aut maculatis lœvibus

brunneis pictd. Spirâbreci; aperturâ triangulari; iimhilico

lato et profimdè perforato ; cohimellâ tripUddentatâ,

Celte Cancellaire est ventrue , à six tours de spire séparés

par une aire décurrente et creuse. Le dernier tour est le plus

grand , les autres sont peu prononcés et petits. Tous couverts
u

longitudinalement de grosses côtes serrées, onduleuses et

traversées par des lignes horizontales en ressaut , séparées

par de profonds sillons. Lç rebord des tours est creusé , relevé

par des èmînences qui terminent les côtes. L'ouverture est

petite, triangulaire , à bord droit denticulé, sillonné en de-

dans, avec trois plis à la columelle. Le bord gauche ne re-

couvre point Fombilic qui est évase, large et profondément

ouvert. Celte coquille est grise , avec quelques mâculatures

fauves.

Hauteur : 18 millim.— Largeur : 14.

Mers du Sud.— Côte du Mexique.

3,0 Cancellabia NAssiFORMis, Lcss. Acapulco ( Mex. ). Mers

du Sud.

Voisine par sa forme des C. obliquata [ Lamk. ) et lactea

(Deshaies ), celte espèce fait le passage des Canccllaires aux

Nasses. Sa phrase sera :

C. testa ovaio-acutd , ventricosd, înumUUcatd, grised

,

maculis brunneis pictd; costis longiludinaUbus crassîs, trans-

vershn striatis, aperturâ ovali; labro dextro , crasso, acuio,

intùs suîcato; columcUâ bimarginatâ.

Coquille ovalaire allongée, à spire aigiie , formée de sept

tours , réunis par une suture linéaire peu distincte. Chaque

c^
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tour couvert de côtes saillantes, distantes, coupées Iransver-
I

salement par des cordons petits et réguliers. Ces eûtes sout

ral)oteuses, proéminentes sur le milieu des tours, et comme
luberculèes. L'ouverture est blanche , obovale, petite. Le

bord droit est épais
,
garni de sillons en dedans. Le bord

columellaire est garni de granulations et de deux gros plis

saîllans dans le bas et d'une varice dans le haut. Le canal

est recourbé. L'ombilic est oblilérè. Cette coquille est grise

légèrement maculée de noir. Elle a de hauteur 14 millim. et

12 de largeur.

4.0 Cancellabia graxulosa, Sow. Callao (Pérou). Conch.

m. fig. 16etl7.— Kiéner, pi. 8. fig. I.
1.

Genre TURBINELLA. Lam.

!.*> Tcrbixella poGiLARis, Lam. — Acapulco.

2.^ T. NASSATULA. Lamk.— Iles de la Mer du Sud.

Astrolabe, pi. 35 , fig. 17 à 19.— Kiéner, pi. XI, f. 2.

La bouche est d'un riche violet.

3.0 T. TCBËRGULARis , GriCf.— Kiéuer, pi. 16. fig. 2.

Centre-Amérique; San-Carlos et Realejo,

4.0 T. PAciFicA , Lesson.— Jahou ( iles Sandwich ) et Taïti.

Celte coquille a la forme de la Tiirbinella crenulata de

Kièner, pi. 95. 2. Sa phrase comparative sera : T. Testa

ovatO'Veniricosd , crassd, longîtudinalîter coslatâ, trans-

verswi suîcatd, grised , nigro et fuho maculatà; aperturd

Qvali ; làbro dextro crasso, intus sulcalo; aperturâ liited,

nigro tinclâ; columelld tri-quadripUcatâ.
X F

Celte petite coquille , fort voisine de la Turbinelle créne-

lée, a ses côtes saillantes , arrondies, régulièrement traver-

secs par des stries transversales plissèes. Sa plus grande

hauteur est de 18 millim.
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5.» T. ciNGDLATA, Kiciier
,
pi. 20. fig. t.— Acapulco.

Monoceros cingulatum. Lamk. t. VII, 'p. 250, n.^ l

Sow. Gen. fig.

6.0 T. cALLOSA, Less,— Realejo ( Centre-Amérique }.

- Pnrpurea callosa, Sow. Gen. fig. 9.

Un gros plis unique sur la columelle. La Ttirbînella am-

pîuslre de Kiéner est bien voisine de celte espèce
,
quoique

distincte.

7.° T. ABMiGERA.— Iles Marquîses.

Purpura armigera, auct.

Des individus ont sur la columelle trois ou quatre varices

bien marquées. U en est de même de la Purpura pica de

Blaînville : la plupart de ces tests ont toutefois la columelle
I I

lî^se ou seulement raboteuse.

8.0 T. TAïTENsis , Less.— Taïtî.

Coquille très-petite , haute de 6 millimètres au plus, tur-

binée, allongée, à tours séparés par une suture peu mar-

quée. Tous couverts de cotes saillantes, peu serrées, act

nombre de six sur le dernier tour seulement , traversés hori-

2ontalement par des cordons espacés,, formant des saillies

sur les côtes. Ouverture ovalaire, à canal court , à bord

droit tranchant, garni de sillons en dedans. Columelle mar-

q^uée de trois à quatre varices petites, recouvrant une fente

ombilicale.

1^

9.0 T. PURPUROïnEs, Less.— Ile Gambier ou Mangara. .3

Coquille à faciès de pourpre ricînule, mais sa columelle

porte trois varices distinctes cl transversales. Elle est ova-

îaire-ventrue , à spire conique, à tours à peine distincts ,

couverts de grosses c6lcs obliques , espacées par des sillons

creux traversés par des lignes régulières transversales, ayant
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d'espace en espace des côtes plus saillâDtcs formant des

éminences sur les grosses côtes. L'ouverture est étroite,

allongée, à bord droit mince, épaissi et renfle en dedans et

garni de six dents saillantes. La columelle est élargie et dé-

collée du bord de la fente ombilicale. La coquille est grisâtre

en dehors , blanc mat dans la bouche. Le canal est contourné.

Genre FUSUS, Brugciërb.

1.0 Fuses FCNicDLATDS , LessoD. Acapulco ( Mexique ) Revue

zool. 1842, 104-

An Fusus Dupetit-Thouarsii?

2.0 F. PURPtiRoïDEs , D'Orb, pi. 63. f. 1. Callao.

3.^ F. TCRRiccLA, Kièner, pi, 5. f, i. Iles Sandwich.

4.^' F. iMBRicATUs , Less, —' Valparaîso ; Callao ( Chili et

Pérou ).

De la forme générale des Fmm carinatus et despectus de

Lamarck; ce fuseau sera ainsi caractérisé :

jP. testa ovatd, lurritâ, veniricosâ iransversîm strîatâ,

longitudinaliler costald : anfractihus rugosis , lamellîs mîni-

nùs tectis^ scabriusculis , îuteis , medio hicarinatis, carînîs

in margimbus eîevaiis, sub crisiis fermantibus. Ajperlurd

ampîâ, ohlongâ; caudd hrem; îàbro dextro sinuato ; coîu-

meïld lœvi.

Ce beau fuseau est long de 6 centim. sur 3 de largeur. Sa

surface extérieure est jaune clair, et est complètement recou-

verte de petites lamelles entuilées qui la rendent rugueuse. Le

grand tour a Irois carènes saillantes coupant les côtes longitu-

dinales. Sur les premiers tours de la spire deux carènes se

dessinent, l'une au milieu et Tautre au bord du tour, et se

couvre d'èminences saillantes formant couronne- La columelle
r

est lisse elle bord droit sinueux. L'ouverture entière est jaune

pAle.
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La variété péruvienne, assez commune sur les rivages de

Callao est de moitié plus petite. Les carènes de ses tours sont

peu marquées et les éminences de la spire moins saillantes.

Les lamelles de sa surface sont excessivement petites, mais

très-serrées dans leur imbrication. Le fond de l'ouverture est
L

rosaire.
X

Hauteur : 28 millim.

5.<* F- iPYRDLoiDEs , Lcss.— Valparaîso ( Chili ).

De même forme que le précèdent, ce fuseau mesure 7

centim. de hauteur et 4 1/2 de largeur. Comme lui il a des
r

. c6tes horizontales , cordonnées , saillantes , mais pas de côtes

verticales. Celles-ci sont remplacées par des stries régulières '

et fines qui coupent à angle droit des lignes parallèles horizon-

tales : ce qui forme une trame arcolée. Nulle part apparaissent
h

les lamelles de l'espèce précédente. Le dernier tour est le

plus grand. Les autres sont petits, à spire aigùe , ayant une

carène à leur milieu , carène formant une série d'éminences

arrondies coupées qu'elles sont par des sillons. L'ouverture

est grande , obovale
,
jaune , à columelle lisse , contournée à.

la naissance du canal qui est court. Le bord droit est sinueux,

épaissi en dedans et garni d'une rangée de tubercules allongés*
r

L'opercule est très-mince.
4 ^ -

6.<> F. siNUATCs , Less.— Coquimbo ( Chili ).

Ce joli Fuseau est analogue, par la forme, au Fusus suî-

calus, mais il est beaucoup plus petit, n'ayant que 26 railK

de hauteur. Il est allongé, ventru, formé de 6 tours con-

vexes , divisés en cotes et couverts en travers de cordons
m

séparés par des cordons creux 5 tous régulièrement espacés.
^

Le fond des silious est marqué par deux ou trois lignes très-

fines qui les côtoient , et les cordons sont saillants, souvent

floxucux et même zigzauucs Les deux côtes movenncs sont
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les plus saillantes. L'ouverture est allongée, ovalaire , à

bord droit sinueux. La colunaelle est lisse , tordue au milieu,

et le canal est court et un peu dèjelè. Grîse-verdâlre à la

surface, la bouche est blanche nuancée de verdàtre. L'oper-

cule est excessivement mince.

7.^ F, F0LLIGU5 , Less,— Taïti.

De même taille et de même force que le Fusas vitatus de
w

Quoy, cette espèce est haute de 14 millim. au plus, ovalaire,

conique, à 6 ou 7 tours légèrement renflés à leur milieu, â

sutures peu apparentes , mais à surface un peu oblique sur le

rebord de la spire. La surface du lest présente des côtes ver-

ticales, arrondies, coupées par des cordons onduleux et rap-

prochés, formés de lamelles, tenues, imbriquées, et souvent

usées. Les espaces entre les cordons, entre les tours, sont

garnis de petits cordons, tous recouverts d'écaillés imbri-

quées. Des cordons roses intersectés par des cordons blancs

donnent à cette coquille un aspect des plus gracieux. L'ou-

verture est allongée , à bord droit assez épais, à canal court

et élargi : la columelle est blanche et lisse. Je ne possède

qu'un individu de ce Fuseau.

8.0 F. FRONDOSus , Less.— Iles Marquises ( Nuhahiva).
ri

Ce Fuseau a la forme du précédent et s'en rapproche beau-

coup quoique distinct. Toute sa surface est couverte de cor--

dons entièrement formés par des folioles imbriquées, bien

serrées et assez saillantes. Des côtes verticales peu apparentes

se dessinent sur les tours. La surface externe du test est

grise avec quelques cordons noirs. L'ouverture est allongée ,

brunâtre, à bord droit sinueux. Le Fusus frondosus est {\n

peu plus allongé que le follkus, et beaucoup plus rugueux

à la surface.
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9.^ F. vBNTRicosus , Lcss»— Valparaiso.

Coquille ovalaire , vendue , à spire courte , conique , aîgiie,

à canal court , à 7 tours convexes , le dernier ventru et ren-

fié, tous régulièrement cerclés de cordons espacés , sans être

coupés de côtes verticales. Test grisâtre à Textérienr, re-

couvert d'un épais drap marin feutré et rîgîdule. L'ouverture

est ovalaire, blanchâtre , à bord droit simple, à columelje

blanche
, lisse, coudée au milieu , à canal un peu oblique et

court-

Hauteur : 22 millim.— Largeur : 16.

1

.

H. BURGIET, éditeur responsable.
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VINGT-CINQUIÈME

FETE LÏNNÉENNE

Le Jeudi 30 Juin , s'est trouvé le jour le plus chaud que

nous ayons eu dans Tannée jusqu'à celle époque, et ce jour

êlaît celui où la Société Linnéenne, en veitu de l'art. 4 de

ses Statuts, approuvés par ordonnance royale du 15 Juin

1828, devait célébrer sa fête.

A 5 heures et demie du raaiiu , les membres de la Société

et les personnes invitées se sont rendus dans la salle des ex-

positions agricoles de M. Hallié. M. Jules Géraud et M, Bar-

thélémy Lngrange , ayant obtenu l'année précédente le pre-

mier prix de description au Cours de Botanique de M-

Laterrade , ont assisté à la fêle , en vertu de l'arrêté pris par

la Société le 2 Août 1829.

A 6 heures , le Directeur a ouvert les travaux par une

courte allocution, à la suite de laquelle on s'est rendu sur la

rive droite vers La Baslide , et de là à Cenon, où la Société

a été reçue chez M. DumoifUn jeune, l'un de ses membres.

Après quelques instants de repos , trois sections ont été

formées. La première à la tète de laquelle se trouvait lo



Divecleur, a parcouru les pailies les plus élevées de la côte

qu'elle a \isilêe sous le rapport de la Botanique ; la deu-

xième dirigée par M. le comte de Kercado , s'est occupée de

Zoologie , dans la commune de Floirac ; la troisième est restée

dans l'intérieur du domaine où devait se tenir la séance.

A midi, le thermomètre exposé au Nord , sous un arbre»

et déjà frappé du vent précurseur de la tempête , marquait

30 degrés. Le vent soufflait de TOuesl et Forage commençait

à gronder.

Peu s'en est fallu que la séance ne put être tenue en plein

air. Cependant après quelques moments d'attente, un peu

de pluie et un vent violent, le ciel s'est découvert et les

rayons du soleil sont venus frapper de nouveau le lieu de la

séance- C'était une terrasse plantée de charmes , située sur

Tun des points les plus élevés de la côte, d'où la vue domi-

nait sur les cultures variées des collines el des bas fonds, sur

la forêt de mâts qui couvre le fleuve , à la droite du pont , et

sur le bel hémicycle d'un myriamètre d'étendue qui forme la

façade orientale de Bordeaux, au-delà de laquelle les yeux

se portaient sur le télégraphe de Saint-Michel, la tour de la

ville , les flèches élancées de la Cathédrale , et les campagnes

voisines du Médoc et de la mer. Les portraits de Linné , de

Buffon et de Bernard de Jussieu étaient au dessus du bureau,

où Ton voyait des productions des trois règnes de la nature,

et sur la droite cette inscription : aux Sciences naturelles.

MM. De Mazan el De Salvert , deux des directeurs de la

Compagnie d'Arcachon, et M. Vergés, curé de Cenon, étaient

au bureau. Un ancien membre qui se trouvait l'année der-

nîére à la fête célébrée à la Martinique, el M. Delcher

fils, pharmacien, correspondant à Castillou , assistaient à la

séance.

Le directeur, M. Laterrade^ a ouvert la séance parle

discours suivant. ( Voyez jiage 5 }.
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Le secrétaire général, M. le Dj Henry Burgmt, a douuè

communication des Lettres de MM. Labarrère, le vicomte de

Lacolonge , correspondants , el Lagarde , iustitulcur.

Le président, M. Vahbé de Langalerie, a déposé sur le

bureau , de la part de M, de Caumont , son essai sur la dis-

tribution géographique des roches dans le département de la

Manche. -

L'archiviste, M. Dumoulin aîné
^
présente en son nom et

au nom de son frère, M. Dumoulin jeune , deux fragments

de roches de la nouvelle terre, nommée Adelik, cl les accom-

pagne de la notice suivante :

Messieurs,

« Nous déposons, mon frère et moi, sur votre bureau

deux fragments de roche de la terre découverte le 19 Juin

1840 ,
par l'infortuné M. Dumonl d'Urville , dans son dernier

voyage, située au 66^ 30' de latitude S. , et au 138<> 21'

longitude E. Ces fragments nous ont été donnés pat un de ces

intrépides marins, M, Rochelor, qui composaient l'équipage

de VAstrolabe. Voici comment s'exprime dans son rapport M.

d'Urville. « Vers cinq heures 30 minutes, M. Duroch attira

mon attention sur des taches noires situées sur la partie même

du rivage la plus rapprochée, partie qui nous avait été jus-

qu'alors masquée par une longue chaîne de glace qui régnait

entr'elle et nous. Après quelques instants d'examen
,
je ne

pus conserver aucun doute. Un moment j'hésitai à envoyer

des canots aussi loin des navires [près de 6 milles de dis-

tance ) , c'était une idée aCTreuse pour moi d'être exposé à li-

vrer à une perte inévitable , à une mort horrible les équipa-

ges des deux embarcations , si des vents du large venaient me

forcer à m'cloigner subitcracut de cette côlc dangereuse.
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Toutefois plaçant ma confiance en ma destinée, dans l'aspect

séduisant du ciel , et craignant de ne plus retrouver une aussi

Lelle occasion
, j'expédiai un canot de chaque corvette vers

ce point intéressant de la côte. Le ciel nous fut favorable.

Les matelots qui partageaient eux-mêmes l'ardeur et l'enthou-

siasme de leurs ofliciers , ramèrent avec une vigueur in-

croyable, et dès onze heures de la nuit les deux canots ren-

traient à bord après avoir accompli leur rude et longue corvée.

Les deux embarcations étaient chargées de cailloux arrachés

à la roche vive .• c'étaient des granités de teintes variées.

Alors j'annonçai aux officiers rassemblés en présence de
l'équipage que cette terre, où aucune voile ne s'était en-
core présentée

, porterait désormais le nom de Terre Adélie

.

pour perpétuer le souvenir de ma profonde reconnaissance

pour la compagne dévouée qui a su par trois fois consentir à

une séparation longue et douloureuse, pour me permettre

d'accomplir mes projets d'explorations lointaines ».

« Hélas ! qui eût pensé que la mort la plus cruelle devait
efifacerdu nombre des vivants cette noble famille; ce savant
marin si dévoué à ragrandissement des sciences naturelles!

» Personne plus que vous, Messieurs, ne peut mieux en
juger

, puisque vous avez reçu
, de la munificence du Gouver-

nement
,
les précieux ouvrages qui font connaître le résultat

des grands voyages de Dumont d'Urville.

» La déplorable catastrophe du 8 Mai vous fait regretter

non-seulement la perte de ce savant, correspondant, mais
encore celle des nouvelles recherches qu'il se proposait dans
l'intérêt de l'histoire naturelle ; si notre douleur est grande

,

Messieurs, adoucissons-la dans celte séance solennelle en
exprimant ici nos justes regrets , faible tribut de notre dou-
loureuse et sincère reconnaissance t> !

On entend ensuite le rapport auquel donnent lieu les

excursions faites du 21 au 23 Juin , dans la plaine de Cazeaux,
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à la Teste et à l'île des Oiseaux, par une Commissiou de la

^

Société à la laquelle se joignit sur rinvitalion que lui en avait

faite le directeur , M- Chantelat , correspondant.
r

Partie ornilhologique , M. Pédrony , fils.

Partie conchyliologique , M, le D."^ //. Burguet,

Partie botanique, M. Ch, Laterrade , fils.

Partie agricole , M. HalUé.

M. le comte de Kercado présente des obscrvalions sur un

fait de physiologie végétale.

M. le D."" Moxire lit un mémoire relatif à la pêche cl à la

vente des poissons de La Teste.

MM. H, Burguet et Laterrade font un rapport verbal : le

premier sur l'excursion relative à la Zoologie, qui a eu lieu

le matin ; le second sur Texcursion Botanique que M. le

Curé de Cenon avait faite la veille à Tresse , cl sur les princi-

paux produits de celle de la matinée.

M. le professeur jBa^m a termine les lectures par de hautes

considérations sur Tètude des sciences naturelles.
b

Les excursions se sont continuées avant et après la séance,

et la Société est rentrée à Bordeaux à 9 heures du soir.

DISCOURS prononcé à Cenon-Labasttde, le 30 Juin 1842,

jour de ^25,"^^ Fêle Liiinéenne ; par M^ J.-F. Laterrade,

membre de VAcadémie Royale des Sciences, Directeur de

la Société Linnéenne, etc., etc.

Messieurs
y

Fille des champs sur lesquels elle aime à étendre son em-

pire, et couronnée des feuilles du saule dont les branches

ombragèrent son berceau, c'est en t8l8, qu'à pareil jour

surgît de la plaine d'Arlac, la fête qui nous réunit eu ce

moment. Elle ne fit entendre qu'un mot
,
qa'un seul mol

,
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mais ce mot était grand parce qu'il était vrai

,
parce qu'il

avait quslque chose de prophétique. Elle dit Crescam! jb

CKoÎTRAi,.., et peu d'années après, elle s*ètait répandue de

Paris aux Pyrénées ; elle s'était assise sous les camphriers

de Maurice, au milieu des cultures du Sénégal et de Cayenne

et jusque sur les montagnes bleues de l'Océanîe , encoura-

geant et propageant partout l'étude des sciences naturelles et

de l'Agriculture, et faisant ainsi de la Société Linnéenne de

Bordeaux , un arbre dont les branches fertiles couvrirent

bientôt les deux hémisphères.

El comme la sève qui part des racines , monte el se ré-

pand jusqu'aux extrémités les plus déliées des branches et des

rameaux, pour y porter la végétation et la vie , et que de là se

combinant avec les gaz que les feuilles tirent de Tatmosphère,

elle se change en ce suc propre auquel la plante doit ses

propriétés et revient fortifier les racines ; de même la Société-

mère
,
par sa correspondance et ses publications, fait un appel

à ses membres les plus lointains qui y répondent par des

travaux et des observations qui viennent alimenter nos

séances publiques et particulières, la collection de nos Acte$

et nos fêtes solennelles.
h

Celle-ci, Messieurs, se présente sous un nouvel aspect :

la Société Linnéenne de Bordeaux devait à ses correspondants

un exemple qu'elle s'est empressée de leur donner. Depuis

long-temps elle avait vu qu'une journée, quelque remplie

qu'elle fut , ne pouvait suffire h l'étendue de ses recherches
;

en conséquence , elle a arrêté que plusieurs excursions pré^

paraloîres dont le résultat vous serait communiqué aujour-

d'hui pour être joint à ceux que nous venons d'obtenir
,

auraient lieu dans le département.

Ces excursions ont été faites le 19, le 21 et le 23 de ce

mois*
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Le 19, MM. Charles Des Moulins, Charles Laterrade

,

le D."^ Henry Burguet el moi , nous nous rendîmes , d'après

la demande qui en avait été faite à la Société , chez M. Alva-

rez , à Mérignac, pour visiter les belles plantes exotiques qu'il

vient d'introduire dans ses serres. D'abord nous fûmes frappés

de voir par les chaleurs de l'été , sur un sol sec et sablon-

neux , toute la fraîcheur et toute la verdure du printemps , ce

qui est dû bien moins aux arrosements qu'à l'art avec lequel

le jardinier , M. Rode > sait abriter et ombrager ses plantes les

unes par le moyen des autres-— Les serres nous offrirent de

belles espèces des genres Badiana, Gladiolus et Ixià, parmi

lesquelles nous remarquâmes entre autres, le Badiana sul-

furea, un Gladiolus surnommé Psittacîmis , mais qui nous

a paru être le Galeaius, Ylœia vindiflora , aux corolles d'un

vert tendre, teinte sî rare dans les fleurs , et quelques autres

que nous avons fait dessiner et qui sont on nouvelles ou da

moins bien peu connues. Quand la Commission aura terminé

son travail, elle vous présentera le rapport de son examen

et les conclusions qu'elle a cru pouvoir en tirer.

MM. les Directeurs de la Compagnie d'Arcachon , dont

le zèle éclairé , les efforts soutenus et les succès évidents

méritent tous vos éloges, pour le défrichement, la culture et

le bonheur des landes , vous avaient invités à célébrer votre

fête sur leur vaste domaine. La Société ne pouvant toute

entière répondre à cette honorable invitation , une nombreuse

Commission à la tête de laquelle était M. le professeur J/a;:m

et à laquelle s'est réuni notre zélé et laborieux correspondant

de la Teste , M. Chantelat , s'est rendue sur les plaines de

Cazeaux qui ont été explorées sous le rapport de la Zoologie

,

de la Botanique et de l'Agriculture dans les journées du 21

,

du 22 et du 23. Différentes notices vont vous être présen-

tées sur cette grande excursion qui a été étendue jusqu'à la

Teste et à ITIe des Oiseaux. Le Convolvulns soldaneUa,\ù
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Gallium arenamm, le Plantago marîtima , dc^ Statice

,

des hydrophiles ont été recueillis. Mais je dois me borner à

remercier MM. les directeurs , repiésenlès ici par MM. De

Mazan et De Sakert, du bienveillant accueil qu'ils ont fait

à la Commission , des facilités qu'ils lui oni procurées pour

visiter leurs cultures et des renseignements qu'ils se sont

empressés de lui fournir.

Le 23, accompagné de M. leD/Lavallée , M. lepharmacîeu

Delor et de plusieurs de mes disciples, j'ai visité une partie

des marais de la rive droite du fleuve, afin qu'aujourd'hui

nos sections n'eussent à parcourir que les côtes , leurs revers

et quelques-unes des vallées des lieux au centre desquels

nous nous trouvons. VHordeiim maritimiim , le Verbascum

sinnatum, le Poa aquaiica, le Lepidmm didymîim s'offrirent

successivement à nos recherches , au milieu d'une végètalion

assez abondante, mais pas encore assez avancée pour nous

donner un seul échanlilloo du Fanîcum digilaria. J'ai cher-

ché en vain VEuphorbia hicida , dans le site que vous lui

connaissez
,
près du beau saule que Ton voit sur la terrasse

de la maison Lardin et que j'ai mentionné dans la Flore de

la Gironde. La grosseur de ce saule el Je celui de Sl-Gcnès,

près de Créon, est surpassée par celui que j'ai mesuré le 14

Avril dernier dans une excursion que je fis en Queyries avec

mes élèves, puisque ce dernier m'a donné A hauteur d'homme,

3 mètres 410 millimètres. Son tronc n'est pas creux, mais

sain comme celui des précédents. Je mentionnerai aussi l'or-

meau situé sur les confins des communes de Bordeaux et de

Bègles. Dans une excursion que je fis le 19 Mai, avec notre

honorable archiviste, M, Dumoulin aîné, nous mesurâmes,
cet arbre qui nous a donné 5 mètres de circonférence et qui

se trouve au milieu d'un mur dans lequel il fait deux saillies

considérables, Tune en dedans, Taulre au dohnrs de cette

clélure en pierres.
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Je ne quitterai pas mon excursion du 22 Juin , sans men-
tionner un épisode bien inrërîeur , sans doute, par le récit

que je vous en ferai , mais supérieur par les faits à celui du

vieillard du Galêze. — Non loin de la rive droite du beau

fleuve qui coule à nos pieds, derrière la nouvelle église qui

s'élève dans la plaine , et en face de ces riants coteaux cou-

verts de cet arbrisseau précieux qui faisait naguère la richesse
r

et qui fait aujourd'hui, on sait pourquoi!... la ruine du

département; au milieu d'un marais, nous avons vu, sur

une bonne terre, il est vrai , mais soignée des mains du pro-

priétaire aidé de sa femme et de son Gis, des cultures mo-

dèles. Là , dans un espace de quelques hectares on voit dans

les premiers jours du printemps de beaux légumes au milieu

des roses, en été des moissons, et en automne,'des vignes dont

le pampre suffit à peine pour couvrir les fruits. La maison
H

frappée des premiers rayons du soleil levant, est élevée de

manière à dominer sur tout le petit domaine; elle est entourée

de fleurs rares , nombreuses et belles; là , les céréales rap-

portent quarante pour un , cl le propriétaire appelle mauvai-

ses , les années où le revenu ne dépasse pas le dixième de la

valeur du fonds.

Puisque je vous parle de cultures
,
je citerai en passant les

bâtâtes douces de M, BergmiUcr que j'ai vues le 16 Mai , à

Gradignan , les primeurs si nombreux qu'obtient dans la

même commune, M. Du Puits de Maconex et que je visitai le

même jour.

Notre honorable collègue, mon savant ami, M. Ck, Des

Moulins, a visité avec moi la plaine d'Arlac , et multiplié

ses recherches dans diverses parties du département. C'est

vous dire que de nouvelles observations et de nouveaux sites

pour nos plantes rares, enrichiront la Flore Bordelaise,

Le compte qui va vous être rendu des excursions de Cazeaux

cl de celles qui ont 'été faites ce raaliu , compléteront le
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lableau, en attendant les résultats de celles qui se font aujour-

d'hui sur différents points de la France , dans les pays éloi-

gnés et notamment à Valparaiso où notre honorable collègue

,

M. Ch, Gèrand, a été autorisé à fonder des Sociétés Lin-

néennes correspondantes.

Car , Messieurs , si la Société Linnéenne de Bordeaux est

déjà vieille de travaux et d'observations , elle est encore jeune

d'âge, et pleine de vigueur pour propager son nom et l'étude

des sciences naturelles.

Aussi, elle ne peut plus compter les correspondants qui

partagent ses travaux et lui eu envoient le résultat. Elle

s'étend aujourd'huijde ces contrées voisines de celles qu'éclaire

le cliar glacial de l'Ourse
,
jusqu'au rocher Napoléonien , cl

depuis ces pays qui sont pour nous les régions de l'aurore,

jusque sur ces côtes occidentales que brûle le soleil du Pérou",

et sur lesquelles, au moment où je parle, je le vois parla

pensée , elle déploie ses pacifiques étendards.

MOLLUSQUES TERRESTRES 5 FLCVIATILES ET MAHINS RECUEILLIS

A LA TESTE ET A l'iLE DES OISEAUX,

A la Teste : Limax ater , Limax fnscu.^; Hélix Incida

,

Jnspida, serkea, etc. , etc.

Dans les marais salants : Paludina acula , murîatica

,

lutraria..*,.?

Au bassin d'Arcachon : TJnivalves : Buccinum reticula-
!

tum: Triton pileare; Neritina; Turbo littoralis; Trochns

einerarius , Trochus . . . .? Cerithinm . , • .

?

Bivalves : Solen vagina , silica; Ostrcea eduUs; Lucina

lactea; Venus reticulata ; Mylilus eduUs; Petunadus pulvi-

mahis, /lammuîatus , clc- , etc.



EXCURSION AGRICOLE

FAITE DANS LES DOMAINES

DE

LA COMPAGNIE D'ARGAGHON
( GmONDE )

PAR UNE COMMISSIOri

ra LA SOOIÉTE LnTUEBlTïrB,

Rapporteur, M. HAXiUÉ

MeSSIEGRS >

Nous sommes appelés à vous rendre compte aujourd'hui

de Texcursiou qui a été faîle par plusieurs de vos membres

,

dans les vasles possessions de la Compagnie agricole et indus-

trielle d'Arcachon ; notre mission se bornera , Messieurs , à

vous entretenir seulement de la partie agricole , nos collègues

vous ayant déjà fait part de leurs recherches et de leurs dé-

couvertes dans les diverses branches des sciences naturelles.

Partis de Bordeaux, le mardi 21 Juin, par le convoi de

2 heures , nous arrivâmes au village de Gujan vers les 3 heu-

res et demie. Nous y rencontrâmes M. Wîssocq Tun des gé-

rants, qui avait eu l'obligeance de faire préparer à l'avance

des voitures et des chevaux po^^r nous transporter dans les

diverses directions que nous avions à parcourir.

La direction de M. le comte de Puységur fut la première

que nous visitâmes ; cette propriété d'une contenance de 600
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hectares n'offre pas une grande variété de cultures, maïs

nous y vîmes avec îulèrêt des prairies nouvelles d'une très-

belle apparence , la plupart ensemencées de houque laineuse

parmi laquelle on apercevait aussi un assez grand nombre de

pieds de trèfle et de lupuline se développant avec vigueur.

Quelques prairies déjà fauchées se ressentaient des bienfaits

de l'irrigation et l'on pouvait remarquer que l'herbe com-

mençait à reverdir malgré l'état de sécheresse de l'atmos-

phère. M. Wissocq nous a assuré que cette direction possé-

dait déjà 50 hectares de prairies nouvelles et que les terres y
sont dans un état de préparation assez avancée pour laisser

espérer qu'elle en possédera 300 hectares Tannée prochaine-

Nous passâmes , sans nous y arrêter , à la direction de M.
de Marpon; nous pûmes cependant y faire les mêmes remar-

ques que pour la précédente, en ajoutant toutefois que cette

direction possède en outre parmi ses autres cultures, un très-

beau champ de pommes de terre d'une contenance de 2 hec-

tares. Celle direction par les soins bien entendus de celui

qui l'administre
,
pourra avoir Tan prochain 200 hectares de

prairies.

Ce fat , Messieurs , sur la direction de M. le baron de

Piguol que dut se fixer particulièrement notre attention, en

raison du nombre et de la variété des cultures qui furent

soumises à l'appréciation de vos collègues. Nous y remarquâ-

mes plusieurs belles prairies sur une superficie de 20 hectares

,

un très-beau champ d'avoine d'une étendue de 8 hectares

,

une pépinière de châtaigniers d'environ 4 hectares, un champ
de haricots d'une très-belle apparence de 4 hectares, puis

enfin de vastes et beaux champs de pommes de terre, bette-

raves, rutabagas, sarrazin, etc., etc.; ce qui réuni, porte le

chiffre des terres mises en état de culture dans celte direction

• à environ 80 hectares , sans y comprendre 100 hectares
,
qui

sont à peu près disposés pour de nouvelles semences.
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Nous n'omedrons pas, Messieurs de nicutionner ici le vaste

jardin dépendant de cette exploitation qui offre à l'œil de

l'horticulteur les plantes potagères , les arbres utiles pour les

besoins domestiques, en méntie temps que Famateur des

fleurs y rencontre des plantes délicieuses
, qui réjouissent la

vue et charment le cœur.

Après un repos que nous rendit infiniment agréable , l'affec-

tueuse hospitalité de M. le baron de PiguoI et que nécessi-

taient nos fatigues de la journée, nous nous dirigeâmes dès

le lendemain matin vers une autre exploitation , dite la prairie

où nous fûmes reçus par M. l'Architecte et M. le Géomètre

de la Compagnie , qui Tkabitent.

Cette exploitation, située dans la zone irrigable, réunit

autour de la maison gracieuse et des servitudes qui en for-

ment le centre, une quantité de landes défrichées et déjà

en grande partie cultivées; ces terres d*une contenance de

60 hectares ( selon les renseignements qui nous ont été

fournis) présentent quelques prairies bien réussies et un

échantillon de trèfle de Hollande, qui fait concevoir les plus

belles espérances pour Tintroduclion de celle lègumineuse

dans la plaine de Cazeaux.

Sur le môme point, nous examinâmes avec intérêt une pé-

pinière de mûriers d'une étendue de 2 hectares renfermant

entr'autres des variétés remarquables en ce sens qu'elles réu-

nissent aux qualités des mûriers blancs greffés, toutes les qua-

lités des mûriers mullicaules sans avoir les désavantages de

ces derniers, La facilité d'irriguer à volonté telle ou telle

partie de cette pépinière, ajoule encore aux chances du succès

qai parait lui être acquise.

La direction de M. le marquis de Mazan, que nous visi-

tâmes ensuite, bien que située hors de la zone irrigable, ne

laissa pas que de présenter à notre examen un ensemble de

faits aussi honorables pour Tagronome distingué, qui Tadmi-
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miaislre, que concluantes en faveur de son système de caltare,

de la bonté de ces landes , et du parti avantageux que Tou

peut en tirer.

Les fourrages sur pieds : maïs, millet , sarrazin , etc. , etc.

,

de même que le beau cbamp de seigle de 30 hectares et un

autre de maïs pour graine de 7 hectares , sont des résultats

qui étonnent même les habitants de la contrée. Mentionnons

aussi une vigne d'une très-belle végétation
,
qui pourra fournir

A la consommation du personnel de cette exploitation, seul

but pour lequel elle a été plantée.

M. le marquis de Salvert et M. le comte Blacas , dont

nous visitâmes successivement les possessions en nous diri-

geant vers rétang de Gazeauic nous oflFrirent notamment de

très-belles plantations de mûriers soit à basses ou à hautes

tiges , capables de fournir prochainement à une éducation de

vers à soie déjà expérimentée et susceptible dès-lors de s'ac-

croître dans une proportion considérable. Un fait qui doit

être signalé , c'est que ces arbres précieux paraissent cette

année avoir beaucoup moins souffert des gelées du printemps

que tous ceux de même essence que l'on rencontre dans d'au-

tres parties du département. Cette circonstance heureuse

doit-elle être attribuée au voisinage de la forêt des dunes

,

qui les abrite du Nord-Ouest? C'est là , Messieurs, une ques*

tion que le temps et des observations subséquentes pourront

seuls résoudre.

Âpres avoir joui quelques instants du spectacle imposant

et majestueux qu'offrit à nos regards la vaste étendue du lac

de Cazeaux (1) l'aspect grandiose des dunes déjà boisées et

de celles qui attendent encore les bienfaits de la découverte
t

Brémontier ; après avoir examiné la modeste architecture de

Tèglise qui s'élève au milieu de cette solitude et que protègent

9000
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des pins d'une dimension lout-à-fait remarquable [i] venus

sur les sables que les tempêtes jetèrent jadis sur le village

primitif de Cazeaux, nous nous repliâmes de nouveau en sui-

vant la rive gauche du canal de la Compagnie des Landes

dont la prise d'eau est sur ce point, vers la partie Ouest de la

plaine dont il nous restait encore à faire l'exploitation agri-

cole. Avant de nous y consacrer de nouveau , nous fûmes

conduits toujours en suivant le canal et on admirant les belles

écluses qui en facililent la navigation, au point où il livre à Fa

Compagnie d'Arcachon, Teau (2) qui doit prêter le plus heu-

reux concours aux travaux de culture qu'elle s'est imposés

ainsi qu'aux usines qu'elle a déjà élevées ou qu'elle pourra

élever parla suite.

Comprenant en hommes judicieux tout le succès que Ton

peut attendre de pareils moyens pour la ferlilisalion d'une

terre naturellement sèche et aride, MM. les gérants de la

Compagnie ont voulu dans une circonstance aussi heureuse.

qu*une croix en pierre couronnant les travaux hydrauliques

exécutés en ce lieu, perpétuât lesouvenfr de l'inauguration et

de la bénédiction qui fut faite le 26 Août 1841 par Monsei-

gneur l'Archevêque de Bordeaux , de ce puissant auxiliaire

pour leurs utiles travaux.

Ainsi que nous l'avons déjà dît, la Con pagnie d'Arcacbon

avait voulu joindre sur ses propriétés aux bienfaits de l'agri-

culture 5 ceux de l'industrie; aussi une partie des eaux dont

nous venons d'examiner la source abondante et intarissable.

sont-elles déjà utilisées pour le service dune magnifique

(1) L'un de ces pins avait à un mètre de sa base 3 mètres 65 cen-

timètres de circonférence.

(2) La quantité d'eau dont peut jouir la Compagnie, au moment
de l'étiage, est de i mètres cubes par seconde en été, en hiver

elle pourrait disposer de 7 mètres.

2
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Eéculerie
,
qui trouvera ses matières premières dans les diver-

ses directions qui renvironnent.

Cette usine aussi remarquable par ses bâtiments, sa belle

chute d'eau, que par ses nombreuses machines, est confiée

aux soins intelligents de MM. Gaulon fils et de Beugon qui

déjà ont livré cette année sur la place de Bordeaux , des pro-

duits qui ne le cèdent en rien à ceux d'établissements plus

anciens. Nous devons ajouter ici que la transparence et la

limpidité extrême des eaux employées sont des conditions

indispensables à ce genre de fabrication Les cultures qui dé-

pendent de cette exploitation industrielle naus ont paru

dignes d'une attention particulière. Ces faits résultent d'ail-

leurs de la bonne préparation , du nivellement on ne peut

mieux entendu des terres , ainsi que de la facilité des fumu-

res au moyen des débris des tubercules employés à la fabrica-

tion de la fécule.

Passant ensuite aux possessions de M. Wenzelle , nouvel

exploitant , nous n'avons pu que lui donner des éloges bien

mérités pour les belles cultures qu'il a obtenues soit en prai-

ries nouvelles y racines fourragères , tubercules et seigles.

Nous avons vu à regret dans celte direction qu'un insecte dé-

truisait en partie les feuilles des crucifères et laissait craindre

qu'il n'attaquât les racines.

C'est encore de cette direction que nous avons aperçu un

champ de pommes de terres, longeant les dunes, d'une con-

tenance totale de 28 hectares dedans un état de végétation
H

on ne peut plus satisfaisant.

Les prairies irrigables qui dépendent de la direction de

M. de Bonneval et qui ne comprennent pas moins de 150

hectares touchent par leur extrémité Sud les possessions de

M. de Wenzelle; une troupe de faucheurs était occupée à la

récolte du foin principalement assez abondant là où il avait

ctc fauché l'anuée dernière.



( 19)

A ces détails déjà uû peu longs , nous aurions pu ajouter

encore si le défaut de temps ne nous avait empêché de pousser

plus loin nos investigations en les portant sur d'autres direc-

tions que nous n'avons fait qu'entrevoir, sur ses terres ex-

ploitées par des métayers , et surtout sur 5000 hectares de

forêts de pins de différents âges et 3500 hectares de nouveaux

semis.

Après cet exposé, Messieurs, vous attendez sans doute de

voire Commission qu'elle exprime relativement à tout ce

qu'elle a vu, l'opinion que cet examen ,
joint à ses réflexions

ont dû lui faire concevoir de la vaste entreprise qu'elle vient

de passer en revue.

Vous attendez aussi qu'avec la franchise et Tindépendance

qu'elle tire de son mandat et du caractère de ses membres

,

elle fasse sans hésiter la part du blâme s'il y a lieu , comme

elle a fait celle de l'éloge.

Certes , il a pu être fait dès le début dans la plaine de

Cazeaux quelques entreprises ,
quelques travaux qui pour-

raient donner lieu à de justes critiques , mais pour exercer

cette critique ainsi que le font trop facilement des personnes

sous l'influence d'idées et de passions que nous ne voudrions

point partager , il faudrait ne tenir compte ni de l'état primitif

des lieux, ni des obstacles sans nombre qu'ils présentaient

,

ni de l'hésitation, de l'incertitude même dont il était impossi-

ble aux premiers exploitants de se défendre complètement.

Dans ces sortes d'appréciation, le fait essentiel à constater

,

c'est de voir si les résultats avantageux obtenus dépassent en

dernière analyse ceux qui pourraient être contestés. Eh I bien ^

Messieurs , nous nous hâtons de le dire ici , il y a des résultats

heureux» des résultats qui promettent pour l'avenir tout ce que

doivent attendre des hommes courageux ,
constants et soute-

nus d'ailleurs parcelle noble idée, qu'en travaillant pour eux-

mêmes, ils rendent a« pays tout enlier un immense service.
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, ces hommes , et les collaborateurs habiles qu'ils

se sont associés
, savaieut parfaitement, même sans le secours

de l'expérience qu'ils ont déjà faite
,
que pour réussir en agri-

culture
, on ne saurait apporter dans ses actes trop de soins

,

de prudence et de discernement; que ce serait pécher contre

les règles vulgaires de l'art, que d'entreprendre plus qu'on ne
peut accomplir

, qu'il y aurait faute grave que de négliger

ce qui promet
, pour s'occuper de ce qui est incertain.

Enfin
,
nous ne saurions faire une plus heureuse applica-

tion des maximes du savant Columelle qu'en cette circons-

tance : « Quiconque
, dit-il , veut s'appliquer à l'agriculture,

» saura d'abord qu'il ne peut y faire aucun progrès sans les

^ trois points capitaux
,
qui suivent : la connaissance de l'art

,

» la faculté de dépenser , et la volonté de le faire ». ( L. I.

Chap, I. ).

AuG. Petit-Lafitte

Ch, L.VTEnBADE.

Hallié, rapporteur.

Lu et adopté dans la séance générale et solennelle de la
Fête Lînnéenne , célébrée le 30 Juin 1842, à Cenon-Labastfde.

*

J."F. Lâtehrade
, directeur.

L'ahhé H- DE Laxgalerie
,
président

.

H, BuRcrET, D.-M., secrétaire-général

TH. LAFARGDE, IMPRIMEUR UE LA SOCIKTÉ MNNÉENNE
,

Rue PwiU a* Bagne Cap, K, 8, \ Bordcnu*.



DISCOURS

prononce: par m. bazin,

PROFESSEUR DE ZOOLOGIE ET DE PHYSIOLOGIE ANIMALE A LA FACULTÉ

DES
'4»

SCIENCES DE BCiRDEAUX
,

^£e /our ru' M m:7c
r

Le 3() Juin 1 84 2.

f

Messieurs
1

î

k

Il y a des liommes qui se demandeDl si l'intelligence ho-

maine avec Ions ses efforts, acquiert des connaissances nou-

velles ; si l'esprit humain n'est pas essentiellement condamné

à tourner dans un cercle où le doute et Terreur donnent une

apparence de nouveauté à des vérités éternellement les

mêmes : quelle rèpOTïse faire à ces hommes? L'aveugle n'a-

1-il pas le droit de nier la lumière? Et celui qui toute sa vie

aurait été aveugle et immobile n'aurait-il pas le droit de nier

la lumière et le mouvement? Ne contestons donc pas â cer-

tains esprits la triste prérogative de nier le mouvement pro-

gressif des arts, des sciences, de la philosophie, de la

morale, de la Religion. Ce sont des malades auxquels il faut

non-seulement pardonner leur maladie , mais qu'il faut plain-

dre. Espérer de les guèrh' en marchant devant eux, serait

peine perdue.— Marchons cependant!

Le progrès, Messieurs, c'est la vie de l'intelligence hu-

maine.— Elle n*est pas si elle n'agit.— Voir, connaître,

savoir, sont ses besoins de chaque heure, de chaque jour
,

de chaque siècle! c'est ainsi qu'elle se nourrit, qu'elle s'ac-
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croît
,
qu'elle acquiert de la puissance et que devenue immor-

telle 3 elle entrevoit le terme sublime de sa destinée !

Au milieu des ondes des générations, on voit surgir à cer-

taines époques, au grc du grand souffle qui les agile
,
quel-

ques intelligences. Elles résument l'expérience de la science

des temps passés; elles voient mieux et plus loin que les au-

tres ; leurs pas sont plus grands j leur marche plus assurée

el plus rapide.— Aussi ne peut-on les suivre que de loin,

cl ce n'est souvent que lard, qu'après qu'elles ont disparu
,

que ceux qui les suivaient de loin
, parvenus au point où

elles se sont arrêtées , les proclament des hommes de génie.

Linné fut-il un de ces hommes? Linné embrassa-t-il d'un

regard pénétrant et vaste, l'œuvre de sou Créateur, que jamais

il ne perdit de vue? Deux générations ont déjà répondu ; et

les générations à venir diront On ! avec les générations

passées.

Depuis Aristole » aucun naturaliste n'avait vu assez Lien
,

ni assez loin pour sentir que l'œuvre de Dieu est une.

Leibnilz et Newton l'avaient pressenti el dit; mais ce n'était

qu'un pressentiment-— Linné est saisi de cette unité, elle le

domine,"^ Il parcourt d'un œil rapide louis êtres que lui pré-

sente la surface el la sphère qu'il habile ; saisit leurs affinités,

leur impose un nom qui exprime à la fois , leurs rapports et

leurs propriétés.— Oui, Messieurs, un seul homme a pu

accomplir cette tâche immense I ^- Honorons donc la Mé-
moire de cet homme illustre ! tâchons, autant qu'il est eu

nous de marcher sur ces traces el de rimiter en toutes choses !

car Linné fut non-seulement savant , mais ravi de la licautô

des œuvres de Dieu , il les aima et en adora l'auteur.
r.

C'est que l'étude de la nature n'est un vain passe-temps

que pour les esprits ordinaires.— Et certes , Messieurs , ne

nous offensons pas de nous compter parmi ces derniers.

Tout homme qui touche à la pierre et parvient a la (ailler,
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ne

les sciences naturelles n'ont pas la force nécessaire pour

embrasser du même coup-d'œîl la variété et runîté.— J'ai

dit vain passe-temps, cette expression est fausse.— Non, ce

n'est pas en vain que chacun de nous travaille ; ce n'est pas

en vain que nous nous plaisons à saisir un plus ou moins

grand nombre de rapports entre les objets qui attirent nos

regards ; ce n'est pas en vain que nous nous plaisons à retrou-

ver leur nom.— Ces délassements sont innocents, et ces

travaux partiels sont des matériaux qui tournent tôt ou tard

,

au profit de la science.

Mais pour celui qui les voit du point d'où elles doivent être

vues, les sciences naturelles n'ont d'autre but que de con-

naître la cause première , Dieu
,
par ses œuvres. — C'est

encore rechercher la grande unité dans l'infinie variété.

Tel est le but de toute intelligence qui se sent à l'étroit sur

ce globe. — Des propriéiés , des rapports, des antipathies,

des harmonies entre tous les corps qu'elle rencontre , la

frappe.— Elle se demande le pourquoi de tout cela; et

bientôt elle entrevoit qu'une puissance supérieure à toutes

les puissances secondaires cause des phénomènes sensibles,

les domine.— Que c*est d'elle que s'écoule comme d'une

source intarissable , tout ordre , toute harmonie , toute beauté;

que c'est vers la contemplation de cette puissance infinie que

doivent tendre toutes ses aspirations, qu'elle seule est digne

de tout son amour.— L'étude de la nature, vous ïe dîtes

avec moi , Messieurs, est donc non-seulement attrayante par

les jouissances intellectuelles qu'elle nous promet et qu'elle
r

nous tient partout et dans toutes les positions de la vie ; mais

elle est la base de toute philosophie, de toute morale et de

toute religion.— En efl'et , connnîl-ou un auteur sans connaî-

tre SCS œuvres, et peut-on l'admirer et Taîmer , si on ne la

d'abord admire et aime dans ce qu'il a fait?
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' 3e vous îe disais lout-à-l'heure, l'œuvre de Dieu est une;

mais elle est immense, el ce n'est qu*à la condition de se

diviser le travail que son élude exige
,
que l'homme est par-

venu à en saisir l'ensemble en faisant concourir vers un

môme but, ses efforts dèlaillès.— Hommes de science , Phy-

siciens , Chimistes, Astronomes, Géologues, Botanistes,

Zoologistes ! Vous êtes donc frères ! Vous devez vous aimer,

seconder vos efforts réciproques; el il ne peut , il ne doil

exister entre voos , d'autres rivalités que celles de concourir
j

dfe toutes vos forces , au progrès de la branche de science à

laquelle vous vous êtes consacrés I

Messieurs, il m'est doux de m'unir à vous de coeur et

d'Ame dans cette fêle 1 car il n'est point jusqu'à vos fêtes qui

ne tournent au profit de la science- — Célébrer la mémoire
àr *i

de Linné par une excursion scientifique, exprimer autant

qu'il est en nous, tout ce qu'il y a de grand , de sublime et

de doux à la fois dans le but de nos recherches et notre

ahiour pour la science qui l'immortalisa , n'est-ce pas fc
».

faire revivre , n'est-ce pas le convier à celle fêle !

Messieurs, à la mémoire de Linné et de tous ses dignes

successeurs! A la confraternité et à l'union des Naturalistes!

}

v*

m
^'

n-a

BonDEArt. ImpHmone de TH. LAFARGUK, Libnîfe-
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LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE
DE BORDEAUX.

N-^" 42. — IS JANVIER 1849.

ZOOLOGIE.

XIL Ca-TALogue (fune partie des anîtnaux vivants

dans le département de la Charente.

Doué par la nature , înMruit à son ëcole

,

Chacun marcbe ou gravit, court, saule, rampe ou vole

(DfitaLB , les Trois Hhgnes, Chant 111 ).

L'auteur de ce Mémoire a suivi, pour les Mammifères

la classificaiion de Cuvier, en y joignant les noms don-

nés par Linné, quelques auteurs, et Buflbn, et a cité

les planches des œuvres de ce dernier , édition in-4®

de 1775. Il a adopté, pour les Oiseaux, la méthode de

Vieillot, comme la plus naturelle, et a rapporté aussi

les noms donnés par Buffon. Les Reptiles sont classés

d'après Daudin et Lacépède.

Tous les individus , dont il est fait mention , existent

dans le Cabinet de fauteur , à Texception de quelques
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Mammifères et d'un irès-peiît nombre d'Oiseaux ; il a

scrupuleusement examiné le sexe et a pu se convaincre

que quelques femelles avaient été données pour des

mâles, et avaient servi à faire de nouvelles espèces. Cinq

années de séjour dans le Poitou , au milieu des bois

immenses de ces contrées , Vont mis à même d'étudier

les mœurs des oiseaux , et de rectifier quelques erreurs
^. F • f\

trop souvent répétées jusqu a ce jour

i- ci-AssE : MAMMIFÈRES- . f

ORDRE DES CARNASSIERS.

FAMILLE DES CHEIROPTERES.

1. RHJNOLOPHUS UNI HASTATUS, Rhinolophe tini-

fer, Geoffroi Saînt-Hilaire.

Le Grand fer a Cheval , Daubenlon et Buffon
,

Histoire naturelle des quadrupèdes , édition iii-4^ de
h '

1784
,
planche X , lom. 3-

Très-commun dans les comblçs et les caves du château de

Larochcfoucaull,

2. YESPERTIUO MURÏNUS. Lin. Yesperlîlîon Murin.
j

4

La Chauve-Souris, Daub., Buffoo
,
pi. YI, lom, 3*

m

Habite les mêmes lieux que la précédente.

3. VESPERTIUO PIPISTRELLVS, Lin., VesperHlion

Pipistrelle

.

La Pipistrelle , Daub., Buflf., pi. IX, tom. 3.

Les vieilles murailles , les masures , les chantiers de bois.

4. PLECOTUS VULGARIS. Geoff., resperliUo aurHiis.

Lin., Vespertilion oreillard.

^
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L'Oreillard , Daub.j Buffon.
,
pi. VII, tom. 3.

Les masures, les caves du château de LarochefoucauU

,

les grottes de Saint-Marc.

FAMILLE DES INSECTIVORES.

5. ERINACEUS EUROPjEUS, Lin., Cuvier, Geoff,

Le Hérisson , Buff., pL II , tom. 3.

Se tient dans les jardins , les bois, et particulièrement les

haies ; commun.

6. SOREX ARANEUS, Lin.

La Musaraigne, BuCf., pi. III, tom. 3.

Les jardins, les vieux murs, les endroits contenant des

substances en décomposition ; commun.

7. SOREX DÀUBENTOmi, Erxleben, Blumenbac.

La Musaraigne d'ead, Buff., pi. III , tom. 3.

Je n'en ai encore vu qu'un seul individu
,
que j*ai pris en

1836 , à la campagne , dans un fossé ; assez rare.

8. TJLPA EUROPMA, Lin., ErxK

La Taupe , Buff., pi. IV, lom. 3.

Très-commune dans les prairies, les jardins. Pendant les

inondations elle quitte le bas des prairies pour se retirer dans

les endroits les plus élevés.

FASnLLE DES CARNIVORES.

9. MELES EUROPMUS, Ursus Mêles, Lin., TaxiiS

Mêles, Geoff. ; Mele$ vulgarîs, Cuvier.

Le Blaireau, BufTon, pi. XLIII, tom. 3.

Assez rare dans le déparlement ; ravage quelquefois les

champs de maïs.
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iO. MVSTELA VUTORIUS, Lin.

Le Potois, Buff., pi. XLVII, tom. 2.
-M -

Assez comtnuD dans les habitations rurales , les bois , les

las de pierres, se loge aussi dans ua terrier d*où lui est "veuu

ici le nom de Fouin de terre.
'^'^^

U. MUSTELA FURO^Lin.

Le Furet, Buff., pK XLVIII et XLIX, tom. 2.
'

r

Quelques personnes élèvent pour la chasse aux lapins, le

furet blanc et la variété connue sous le nom de Furet putois.

12. MUSTELA VULGARIS, Lin.

La Belette, Buff., pi. L, tom. 2.

Se rencontre dans les terres cultivées , les bois , les vieux

murs, les habitations rurales où elle fait la guerre aux rats ; la

nuit elle grimpe sur les arbres dont elle parcourt les branches

pour saisir les petits oiseaux ; elle mange aussi les lézards

verts avec lesquels elle se bat avec acharnement. '' '

13. MUSTELA ERMINEA, Lin.

L'Hermine, le Roselet, Buff., pi. L. etL.?, tom. 2.

Très-rare dans le département.
'

î3

.k
14. MVSTELA FOINA, Lin.

La Fouine, Buff., pL XLV, tom. 2.

Commune dans toutes les habitations , les granges, les
h

vieilles masures, se blottit dans les greniers, parmi les tas de

planches , où elle emporte les œufs qu'elle peut saisir, grimpa

sur les cerisiers et les figuiers, dont elle mange le fruit :

f^

r

Mustela

La Loctre, Buff., pL XLIV, flg. 1 et 2 , tom. 2.

Sur les bords de la Charente, dans les étangs et les viviers

qu'elle dépeuple souvent de poisson
; peu commune.
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16. CANIS LUPUS, Lin.

Le Loup, Buff., pi. XLI , (om. 2.

Se renconlre , mais en petite quantité , dans les forêts de

la Braconne, sorte de bois blanc ; devient tous les jours plus
^

rare, depuis qu'on arrache les bois.

17. CANIS VULPES, Un., Cixyxer.

^ Le Renard, Buff., pL XLII , loui. 2.

« Commun dans tous les grands bois du département.

18. CANIS FAMILIARISA Lin.

Les variétés qui se rencontrent dans les campagnes sont .

le Matin, pi. V^. ; le Chien du Berger^ pi. IV; dans les

\illes , ce sont: le Braque, pi. IX; le Chien courant.
T|

pl. VIII ; le Basset, pi. XI , le Barbet . pi. XIII ; le Bul-
»£ *

Dogue, le Doguin, pL XX ; le Dogue de forte race
,
pl. XXI,

lom- 2 5 etc. 3 etc.
^-.

19. riVERA GENETTA, Lin., Genêt ta vulgarts, Qiw.

La Gbnette , Buff., pl. XLV, tom. 2.

Je n'en ai vu que trois individus apportés au marché à des
^

époques assez éloignées ; elle se trouve dans les grands bois,

entre Larochefoucaull et Coufolens ; Rare : nommée Chat-

Pitois .

20. FELIS CATllS DOMESTIC US.
Le Chat nOiMESTiQUB , Buff., pl- XXIII , lom. 2.

Je n'ai aucune connaissance que le Chat sauvage ait été

rencontré dans le département
,
quoiqu'une variété assez

commune s'en rapproche beaucoup.

ORDBE DES RONGEURS.

21. MUS DECUMANUS, Lin., Gmel.

Le Submulot, Buff.j pl. XIV, (om. 3.

Très-commun partout j se tient dans h^ greniers, les
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caves , les latriues , les boucheries ; compose son nid avec

de la paille, de vieux chiffons , mange les œufs, les petits

poulets; est quelquefois atteint d'albinisme.

22. MUS RATTUS. Un., GmtL, Rattus niger, Pennaul.

Le Rat, ButT., pi. LUI, tom. 2.

Moins commun que le précèdent , habite les caves, les

greniers, et surtout les boulangeries.

23. MUS SYLVIATICUS, Pallas, Gmel., Mus domestims

medms ^ Lin.

Le Mclot , Buff., pi, LV, tom. 2,

Les bois , les champs , les jardins, où il dévaste les semis

de pois et de fèves ; lorsqu'ils commencent à pousser , il les

i^èterre la nuit et les emporte dans sa retraite ; commun*

24. MUS MUSCULUS, Lin., PalK, Erxib.

La Souris , Buff., pi. LIV , tom. 2.

Très-commune partout ; souvent atteinte de la maladie

albine.
L

L± r

25. LEMNUS AMPHIBIUS, Mus amphibius. Lin.

^ Lb Rat d'ead , Buff., pi. LVI , tom. 2.

Très-commun sur les bords de la Charente, des petites

rivières de l'intérieur du département , des fossés , des
viviers; se nourrit de frai de poisson; ronge la lige et la

racine de l'iris des marais (/m Pseudo acorus); mange aussi

quelquefois les céréales qui sont placées près des rivières.

26. LEMNUS ARVALIS, Mus arvalls, Lin.

Le Campagnol
, Buff., pL LVII , tom. 2.

Les berges des fossés qui bordent les champs, les bosquets,

les bois
, les promenades publiques , au-dessous de la ville ;

peu commun.

27. MYOXUS JSITELA. Gmeî. Sciitrus quercinus , ErxIb.
Lji Lkrot, Buff., pi. XII , tom. 3.

i
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Les jardins 5 les vergers; se retire l'hiver 5 au norabre de
I

quatre ou cinq, dans des trous de marailles , où il reste

engourdi
;
peu commun.

28. SCIURUS rULGARIS, Lin.

L'ËcuRGUiL, Buff., pi. LU, tom. 2.

Se rencontre dans tes bois de Sainl-Adjulorî ,
près de

Larochefoucault, et les environs de Confolens ; assez rare.

29. LEPUS TIMIDUS, Lin

Le Lièvre , BuiF.
,
pi. XXXV, tom. 2.

r

Assez commun daûs tout le déparlement de la Charente.

30. LEPVS CUNICULUS, Lin., Erxlb.

Le Lapin , Buff., pi. XXXVI, tom. 2.

Commun dans tous les coteaux boisés et les roches du dé-

parlement. Dans les environs d'Angoulêmc , on élève assez

la variété domestique.

3L CJriA COBAYA, Lin.

Le CocnoN d'indb , Buff., pi. I, tom. 3.

Cette espèce de rongeur est peu répandue. Très-peu de

personnes l'élèvent.

ORDRE DES PACHYDERMES.

32. SUS SCOFRA FERUS et Sus scofra domeslicus. Lin.

Le Sanglieu, Buff,, pi. X, tom t.

Ne se rencontre qu'accidentellement dans les forêts de la

Braconne, d'Orte et de Bois-Blanc. Les variétés domestiques

élevées dans le département de la Charente , sont la variété

blanche du Bas-Poitou , et la variété pie ou du Pèrigord-

33. EQUUS CABALLUS, Lin.

Le Cheval, Buff., pi. I, tom. i.

La race des Chevaux, dans le département de la Charente,

est Ircs-mclangée ; ce n*est guère que dans les communes

,
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de Rouillac , Cygogne , Mérigoac ,
qu'on élève la race poîle-

>ine el bretonne, pour les diligences et le roulage ; les che-

vaux fins y sont en Irès-pelite quantité,

34. EQUUS ASmUS. Lin.
'""'^

L'ane, Buflf., pi. II, lom. 1- 'w^ T

i%/~jftm'i)

4

Est assez généralement répandu dans les parties élevées

du département; les arrondissements de Cognac, Barbezîeux,

Ruffec, élèvent une grande quantité de fort beaux mulets.^

les étalons sont tirés du Mirebalaîs ou commune de Mirebeaù

( déparlement de la Vienne ). ? aal

35. CERYUS, Lin.

Le Cerf, Baff., pi. XXVII, lom. 2.

Un bois de Cerf fossile a été trouvé en 1835, à la pou-

drière royale de Basseau
,
près d'Angoulême, à 5 pieds et

quelques pouces de profondeur ( 1 mètre 70 cenlîmélres)^

dans le terrain d'alluvion , à peu de distance du lit actuel

de la Charente. *-

Deux autres bois de Cerf fossile ont été trouvés, en 1841
et en 1842, dans les prairies tourbeuses de la Boçhe-Andrie;

à 12 kilom. Sud d'Angoulême.
> ^ g

4

36. CAPRA HIRCUS, Lia.

Ia Chètee, Buff., pi. VI el VII, lom. t.

Peu répandue dans le département , n'est élevée que danl
le canton de Blanzac et les environs de Ruffec, pour la fabri-

cation des fromages ; dans cette dernière localité seulement,

37. OF/^ AB/^S, Lin., Erxtb.

Le Mouton, Buff., pi. IV el V, fom. 1.

L'espèce du mouton, dans le département de la Charente,

peat être divisée en trois races , l.o la race flamande qui se

trouve dans les arrondissements de Cognac, Barbezieus et

le canton de Rouillac ; 2.« la race Poilevine , moins forte
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que la précédente , élevée dans rarrondissemenl de RufTec,

et la partie inférieure de la Charente ;
3.<> la plus petite des

trois ( dite race du Berry
) ,

qui peuple les parties sèches et

élevées du département.

38. BOS TAURUS, Lin.

Le Boecf , Buff., pi. III , tom. 1.

. Race Augoumoisine et Limousine, Les communes de Vilrac

et Mon(amhœaf fournissent une grande quantité de veaux
,

d^un an, qui approvisionnent en partie le département; parmi

les bœufs adultes on rencontre aussi les races Auvergnates et

Gasconnes.

OISEAUX.
L *

f

.

ACCIPITRES DI€RNES.

1. CIRCUS JSRUGINOSUS, Vieillot, Falco œruginosus

,

Latham.

Busard de marais, Buff., pL enluminée 424.
b

.^Peu commun ; le bord des rivières, les marais de Moutiers,

ou il niche.

2. CJRCUS GALUNARIUS . Vieillot, Falco pygargus

et cyaneus , Lath.
h

Oiseau de Saint-Martin, Buff,, pL enlumin., 443 la

femelle , 459 le mâle. Assez rare ; ne se voit guère qu'au
L

moment du passage , en Octobre.

3. CIRCUS MONTJGIU. Vieillot , Falco cinerarius

,

Montagu.

Le Busard Montauu , nouveau Dictionnaire d'Histoire
r

naturelle, page 411, tom. 3i. Une femelle a été tuée en

Octobre 1829 , au moment du passage ; rare.

4. BUTEO FASCIAIVS, Vieil!., Falco Buteo.Uih.

La Buse, Buff., pL eulum., 419.
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I/èté elle habite les grands bois et les forêts de la Bra-

conne, d'Orte. l'hiver elle se répand dans les campagnes

pour chasser ; conamune , nommée Cossavde.

5. BUTEO APIVORIUS , Vieill., Faîco Apîvorîus , Lath.

La Bondrke , Buff., pi. enlum. 420.

Niche dans les grands bois , la forêt de la Braconne ; se

nourrit de larves de guêpes, souterraines, qu'elle déterre
;

assez commune.
L

6. FALCO MILYUS, Lin.

Le Milan, Buff. ,pl. enlum. 422.

Rare ; de passage. Trois individus seulement ont été tués

dans les environs de la ville. (?)

7. FALCO TINNUNCULUS. Lath.

La Cresserelle, Buflf., pi. enlum. ^ 401 le mâle, et 471

la femelle.
F

Habite les trous des rochers des environs du Château-du-

Piable, pierre dure, etc., nommée oiseau hareatt, Pripri

;

très-commun.

8. SPARVIUS NILUS, Vieill., Falco Nilm , Lath.

L'Épervier , Buff.
,
pK enlum-, 467 le mâle, et 412 la

femelle.

Se tient , rèté, dans les bois; ne paraît dans les plaines
r

qu'à l'arriére-saison. Commun ; nommé Emouchet.

ACCIPITRES NOCTURNES.

9. STRIX ULULA. Lath.

La Chouette , ou la grande Chevêche^ Buff., pL euhim.

438.

Habile les grands, bois , se trouve quelquefois dans la

campagne
, où elle chasse en plein jour ; émigré à Tarrièrc-

ôaison. Peu commune.
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iÔ. STRIX PASSERINJ ,Lal\i.
J

j

La Chevêche ou la petite Chouette, Buff., pi. euîuni.

439.

Assez commune dans les bois , les vieux édifices où elle

niche ; émigré à Tautorane.

il. STRIX STRIDULA.Ulh

.

Le Chat-Huant, BufF.
,
pi. enlum. 437.

Dans les grands bois, les forêts de la Braconne, d'Orte;

rare.

12. STRIX FLAMMEA , Lath.

L'Effraieou Fresaie , Buff-, pi. enlum. 440.

Commune dans les trous des murs de la Cathédrale et de

la tour du Télégraphe ; fait la chasse aux Chauve-Sourîs, aux

Mulots, On la regarde comme un oiseau de Irés-mauvais

augure ; sédentaire

13. STRIX ÀLUCO, Lath.

La Hulotte , BufiF., pi enlum. 441.

' Se tieril dans la forêt de la Braconne ; émigré à rautomnc.

Peu commune.

14. STRIX OTUS, Lath.

Le Hibou , ou Moyen-Duc , Buff., pi. enlum. 29.

Commun partout ; émigré môme assez tard.

15. STRIX SCOPS, Lath.

Lb Scops ou Petit-Duc , Buff., pi, enlum. 436.

Très-commun ; pendant les belles nuits du printemps et

de Tété, il fait entendre son chant monotone et désagréable;

part en Septembre.

OISEAUX SYLVAINS.

16. PICUS VIRIDIS, Lath.
I

f

Le Pic-Vert, Buff., pi. enlum. 879 le nuilc, cl 371 la

femelle.
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Attaque les peupliers, les trembles, les chênes, dans le

tronc desquels il niche ; nomnoiè Picatean. Commun.

17. PICUS MAJOR, Lath. ^ *^

L'Epkicue ou Pic variée Buff., pi. enlum. 196 le mâl§

el 595 la femelle.

Les grands boîs , la forêt de la Braconne, de Chardon ;

rare,

18. PICUS VARIUS. Lath.

Le Pic \arié, à tête rouge, Buff., pi. enlum. 611.

Se tient dans les grands bois de l'Est du département de

la Charente. La femelle diffère du mâle par le bec, qui est

nne fois moins long et moins fort.

i9. PICUS MINOR,Lalh

.

Le Petit Pic varié Buff., pi. enlum. 598, fig.! , le

mâle, flg. 2, la femelle.
1^

Dans les grands bois des environs de Larochefoucault , la

forêt de la Braconne : cet oiseau fait entendre un bruit grrro,

grrro. très-fort, répété plusieurs fois de suite, à des inter-

yalles Irès-rapprochès , en frappant à coups redoublés sur les

' parties sèches des chênes t lorsqu'il cherche une cavité où il

puisse loger son nid : ce n'est qu'à l'aide de ce bruit que j'ai

pu le découvrir dans les forêts et les bois qu'il habite , et

m'assurer que ce son « n'était pas produit par le frottement
1

» du bec de la Sitelle contre des branches sèches et creuses ».

( Article Sitella, tom. V, pag. 467, et note M, pag. 468 de

l'Histoire naturelle de Buff., édition in-4.°de 1778). Lorsque

le petit Pic frappe les arbres, il est dans une position perpen-

diculaire, la tête en haut et le corps immobile , les muscles

du cou agissent seuls et impriment à la tête des mouve-
ments tellement rapides

,
qu'on peut à peine les distinguer.»

20. YUNX TORUQUJLLA, Lath.

Lz ToRcoL, Buff., pi. enlum. 698.
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Très-commun partout; arrive en Avril, part à la fin

d'Août , se nourrît de fourmis, et devient excessivement gras

à Tarrière-saison.

21. CUCULLUS CANORUS, Lalh.

Le Coucou , Buff., pi. enlum., 811 le mâle-

Arrive dans les premiers jours d'Avril
,
part au commen-

cement d'Août ; commun. La femelle, qui a été méconnue

ou mal observée , a été donnée pour^une espèce particulière;

j'en offre la description, prise sur un individu que je possède.
^

Un œuf arrivé à terme et que j'ai retiré de ce même individu,

ne laisse aucun doute sur le sexe.
w

La tête , la gorge ^ le cou et le dessus des ailes ondées do

noirâtre et de roussâtre ; les pennes des ailes noirâtres, ta-

chetées de roux sur le bord externe et interne, terminées de

blanc , rayées transversalement de ces deux couleurs du côté

intérieur et en dessous ; la poitrine , d'un blanc sale , avec

des bandes transversales noirâtres , rares sur le ventre et les

couvertures de la queue
,
qui sont d'un blanc sale; les plumes

du croupion , et les couvertures supérieures de la queue

,

d'un roux plus foncé que le dos , les pennes caudales coupées

par des lignes anguleuses , rousses et noires et tachetées de

blanc prés de la tige , et l'extrémité blanche ; le bec couleur

de corne, les pieds jaunes.

2^10X1A CURVIROSTRA.
> ^

Le Bec croisé, BuflF., pL enlum,, 218.

Ne se rencontre guères que tous les cinq ans; ils arrivent

en Mai et reparlent en Novembre. Ce sont assez ordinaire-
r

ment de forts coups de vents de Sud qui nous les amènent.

En 1835, ils parurent en grand nombre. Dans les environs

de Ruelle, ils endommagèrent les pommes dont ils tiraient les
w

pépins pour leur nourriture.
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23. LOXIA PYRRHULA, Lath. , Pyrrhula Europœa,

Vieillot.

Lk Bouvreuil , Buff., pi. enlura. 145, fig. 1, le mâle
;

fig. 2 , la femelle*

De passage au printemps et à l'automne ; séjourne très-

peu dans le département de la Charente, Les oiseleurs en

prennent facilement un assez grand nombre.

24. LOXIA COCCOTHRAUSTES, Lin,

Le Gros Bec , Buff
, pi. enlum., 99 le mâle , et 100

la femelle.

Habite les grands bois , niche sur les arbres élevés des

plaines
;
peu commun

, passe toute la belle saison dans le

département. Nommé Pinson d'Ardennes, d'Auvergne.

25. FRINGILLA CARDUELIS. Lath.

Lb Chardonneret, Buff., pi. enlum. 4, fig. 1.

Se réunit en bandes nombreuses à Tautomne, se repose

sur le chardon étoile { Centaurea caldirapa } , dont il re-

cherche avidement la graine; vient dans les jardins et près

des habitations pendant l'hiver. Nommé Chardomet.

26. FRINGILLA SPINUS, Lath.

Le Tabin , Buir., pi. enlum. 485 , fig. 3.

Arrive à l'automne
, part au printemps ; se tient en grand

nombre sur les aulnes, dont il mange la graine ; commun.

27. FRINGILLA DOMESTICA.
Le Moineau, Buff., pi. enlum. 6, fig. i, le mâle, et 55

le jeune.

Très-commun partout , et surtout près des moulins à blés,

niche sous les tuiles
, près des entablements et dans des pots

de terre
, qu'on suspend aux murs , fait (rois couvées par

an. Nommé Pierrot ; quelquefois atteint d'albinisme.
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28. FRINGILLA MONTANA, Lalh-

Le FaïQtiET, Bu CF., pi. enlum. 267, fig. 1.

Commun dans les bois et dans les jardins ; fait son nid

dans des trous de murs , s'empare des nids de Pics abandon-

nés ; se réunît en troupes nombreuses au commencement de

l'hiver. Nommé Moineau Caborne. •

29. FRINGILLA ITALIM , VieilL

Le Moineau à tête marron ou ^'Italie, Nouv. Diction,

d'Hist. nat., tom. Xlt, pag. 199, article Fringille.

De passage à l'automne, se réunit au Moineau ; commun.

Je ne Tai observé qu'une fois , en 1834.

30. FRINGILLA LINOTA et CANABINA, Lath.

La Linotte , Buff
,
pL enlum. 151, fig. 2 et 485, fig. 1

le mule , 151, fig. 1 , la femelle.

Très-commune partout. Nommée Linot.

31. FRINGILLA CMLEBS, Lath.

Le Pinson, BuCf., pi. enlum. 54, fig. 1, le mâle.

Très-commun; se réunit l'hiver aux Moineaux et se lient

avec eux près des maisons et dans les basses-cours ; fait son

nid dans les arbres peu élevés des jardins et des bosquets.

31. FRINGILLA MONTIFRINGILLA.

Le Pixson d'Ardennbs, Buff., pi. enlum. 54, fig. 2,

le mâle.

De passage en automne ; séjourne trés-peu de temps.
w

33. FRINGILLA PETRONLA.

Lb Moinead des Bois ou la Soulcîe. Buff., pï. enlum.

225.
f

Commun dans les bois et les plaines; fait son nid dans les

trous d'arbres et particulièrement dans ceux des noyers, d*où

lui est venu le nom de Moineau de Noyer, qu'on lui donne

dans ce pays-ci; fait deux pontes par an. La femelle ne dif-
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fère du mâle que par la tache jaune du cou moins prononcée

chez elle.
r

34. LOXIA CHLORIS, Lalh.

Lb Verdieb, Buflf-, pi. enlum. 267, fig» 2.

Comnmn dans les champs, les jardins ; nommé B) liant.

Sédenlaîrtf. *f

^ i"? m4t

35. EMBERIZA CITRINELLA, Lath.

Le Bruant, Buflf., pi. enlum. 30, fig. 1.

Commun ; se tient dans les taillis , les haies , les champs

cultivés. Sédentaire ; nommé Verdoie.

36. EMBERIZA HORTVLANA, Lalh,

L'Ortolan , Buff., pi. enlum. 247, fig. 1.

Commun dans les bois et sur les arbres des plaines ; vers

la fin d'Août il se relire dans les vignes et devient alors

excessivement gras et farouche : arrive dans les premiers

jours du printemps et part à l'automne. Nommé Bimtu.

37. EMBERIZA MILIARIA , Lath.

Lb Proyer, Buff
,
pL enlum. 233.

n

Commun; niche dans les prairies j le mâle , dans les pre-

miers jours du printemps, se tient sur un arbre où il ne cesse

de chanter.

38. EMBERIZA SCHOENICULUS, Uth.
L'Ortolan de roseaux, Buflf. , pi. enlum. 247, fig. 2 ,

*"

le mâle , et 497 la femelle.

Ne parait en assez grand nombre qu'à Tautomne , se tient

dans les haies qui bordent les champs , et dans les saules et

les aulnes qui bordent les rivières.

39. EMBERIZA CIRLUS , Lath.

Le Zizi ou Bruant de haie, Buflf., pi. enlum. 653 ,

fig. 1 et 2 , mâle et femelle.

Bare ; se tient dans les bois , les taillis.
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40. PARUS CMRULEUS. Lalh.

La Mésange bleue
, Buff., pi. enlurn. 3, fig. 2.

Commune dans les Lois pendant la belle saison ; l'hiver

,

elle se lient dans les jardins et s'approche des habilalions.

Nommée Petite Cendrille.

41. PARUS MAJOR. Lath.

La Charbonnière ou Grosse Mésange, Buff., pi. enl. 3.

fig. 1.

, Commune partout; habite toute l'année les bois et les

jardins. Nommée Grosse Cendrille.

42. PARUS ATER, Lath.

La Petite Cuahbonnière , Buff., Oiseaux, tom. V,
pag. 400, Edit. in-4''.

^0 ne l'ai vue qu'au mois de Janvier dernier ( 1842), dans

les environs de la ville et daus le Jardin-Public ; ne paraît

qu'accidentellement.

43. PARUS CAUDJTUS, Lalh.

La Mésange a longue queue, Buff., pi, enlum, 502,

fig. 3.

Habite les bois et les bosquets pendant la belle saison ;

l'hiver elle se tient sur les arbres des champs , des jardins et

proche des habitations.

44. OIUOLUS GALBULA , Lath.
9 4»

Lb Loriot, Buff., pi. enluni. 26, le mâle.

Arrive en Avril
,

part en Août ; commun dans tous les

grands bois et sur les arbres élevés des plaines. Les jeunes

mâles portent
, pendant la première et la seconde année, la

livrée des femelles , ce qui pourrait les faire prendre pour

ces dernières. Nommé Louriou*

45. STURNUS VULGARIS . Lath.

L'Etouuneau, Buff.; pi. enlum. 7.>,

2
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Arrive par bandes nombreuses en automne ; se lient alorâ

dans les prairies et les terres cultivées, pour repartir dans les

premiers joora de Février; niche dans des trous de Pics

"^ abandonnés.

46. CORVUS COROm ,
Lalh.

1a CoRBiNE OU Corneille Noire, Bufif., pi. enlum. 483.

Se lient dans les grandes forêts , l'été ; l'hiver elle par-

court les campagnes en troupes très-considérables. Nommée

Grolle.

47. CORVUS FRUGILEGUS/h^lh.

Le Fbecx ou la Frayonne , Buff., pL eulum. 484-

Se rencontre dans les mêmes lieux que l'espèce précédente,

voyage comme elle cl quelquefois avec elle. Dans les hivers

tfès-rigoureux 5 ces oiseaux s'approchent des habitations et
-

entrent dans les basses-cours pour chercher leur nourriture

dans les fumiers.

48. CORVUS CORNIX, Lath.

Là CoRNBiLLB aiENTELÉE , BufT., pi- cnlum, 76.

Ne paraît que dans Thiver ; les endroits où elle se trouve

le plus facilement, sont les environs de Ruffec et les bois,

entre LarochefoucauU et Confolens. Assez rare.
^ -r

V ^

49. CORVUS PICA, Lath.

La Pie , Buff,, pi. enlum. 488.

Très-commune partout, mais particulièrement dans les

Mes de la Charente
,
plantées de peupliers et d'aulnes ; elle

enlève quelquefois les très-jeunes poussins et dévaste les

champs de maïs nouvellement ensemencés. Les paysans pen-

sent généralement qu'elle annonce une année orageuse lors-

qu'elle place son nid à une élévation peu considérable.

Nommée Ajasse,

Quelquefois elle est atteinte d'albinisme : un individu

de cette couleur a été lue près d'Angoulêrae , en 1828.
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50. CORYUS GLJNDARIUS , Lath.

Le Geai j Buff., pi, enluin. 481,

Commun ; habite toas les grands bois du département de

la Charente; cnaigre quelquefois à Tautomne.

51. HIRUNDO RUSTICA. Lalh.

L'Hirondelle de cheminée ou Domestique , Buff., pi.

enlum. 543, fig. 1.

Commune dans les villes et les campagnes ; arrive du 28

Mars au l.^"" Avril , pari du 15 au 20 Octobre et q^uelquefois

plus tard : elle place son nid sous les hangards et aux che-

vrons des planchers de maisons, et jamais dans les cheminées

(pour ce pays-ci
)

, ce que j'attribue à rclroitesse du tuyau
,

qui ne lui permet pas d'y entrer en volant; elle est très-

sensible au froid
,
j'en ai souvent vu dans les premiers jours

d'Octobre et par des gelées blanches , réunies au nombre de

quatre et cinq dans le même nid ; rester ainsi jusqu'à ce que

la température plus élevée leur permît de sillonner l'air.

Au mois d'Avril 1837 , un vent de Nord violent ayant

soufflé pendant quelques jours et occasionné un froid d'un ou

deux degrés au dessous de zéro du Ihermomèlre de Réaumur,

il çn périt un grand nombre
,
que Ton trouva gelées.

52. HIRUNDO VRBICA. La th.

L'HiHONDELLB à CRocpioN BLANC OU dc fenêtre ^ Buff.,

pi. enlum. 542 , fig. 2.

Trés*communc à Angoulôme et dans les autres villes, mais

surtout à la poudrière royale de Basseau, Nommée Cul blanc;

arrive du 20 au 30 Avril
,
part au 15 Octobre-

.f-^

r»

fvrb

53. UIRUNDO CINEREA, Lalh.
à

L'HiHONDELLE DE RivAGE , Buff., pi. eulum. 543, fig. 2

Commune le long des bords de la Charente.

54, HIRUNDO APUS. Lath. Cypselus Apus , Vieill.

Lb Martinet noir , Buff,, pi, enlum, 542 , (îg. 1,
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Très-commun partout. Le clocher de la Cathédrale , là

tour du télégraphe et des piisons. Arrive du 30 au l.*^^Mai,

part au 15 Août.

53. CAPRIMULGUS EUROPMUS , Lalh.

L'Engoulevent, Buff.
,
pi. enlnm. 193.

Peu commuu dans les bois où il se lient habituellemeal ;

arrive en Avril
,
part en Septembre ; se nourrit de Lépidop-

tères nocturnes , de Coléoptères ; se charge d'une graisse

56. MUSCJCAPA GRISOLA, Lalh.

Le GoBE-MotJCHE , Buff,, pi. enlum. 565, fig. 1.

Très-commun partout; arrive en Avril , part un peu tard

à Taulomne. ^

57. MUSCICAPA ATRICAPILLA. Lalh.
r

Le Gobg-Mouche de Lobbâ.ine , Buil., pi. enlum. 565,

fig. 2 et 3.

Très-rare, de passage au printemps et à Taulomne.

Peu d'oiseaux ont donné lieu à autant de fables que celui-

ci. Son plumage ne varie pas autant qu'on s'est plu à le dire,

et ne change pas plusieurs fois dans la même année. Les

mâles ne prennent la couleur noire et blanche qu'à la troi-

sième année ; jusqu'à celle époque, ils portent la livrée grise

do la femelle. Deux malcs de celte espèce
,
que j'ai eu , l'un

au 25 Avril 1839, et qui est en habit de noces ; l'autre aii

16 du même mois 1842, qui est en plumage gris, me coil9

fîrmenl dans ce que j'avance. Dans celte espèce, comme dans

toutes les autres, le plumage se ternit après la saison des

amours , mais ne change pas au point d'être méconnaissable.
w

58. MUSCICAPA FICEDULA.
Le Gobe-Mouche Bec-Figue.

Très-commun dans les bois pendant toute la belle saison.
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C'est avec raison que Bechestein a fait de cet oiseau irne

espèce particulière ; sî je me suis conformé à son opinion ,.

c'est que j'ai pu m'assurer que lorsque ce Gobe-Mouche arrive

au printemps, dans le département de la Charente, comme
dans celui de la Vienne , il porte la môme livrée qu'à Tau-

^

tomne 5 et que des milliers d'individus qui habitent les bois

pendant toute celte époque, ne m'ont offert aucune différence

et aucune variation dans le plumage. Ce ne peut être un

Gobe-Mouche noir, sons son habit d'hiver, ni une femelle,

ni un jeune, puisque ces deux espèces ne se rencontrent

jamais ensemble, que le Gobe-mouche noir est rare et de

passage et ne séjourne au plus que huit jours et que le Bec-

Figue est commun
; qu'il niche et habite ce département de-

puis le printemps jusqu'à l'automne-

59. LANIUS EXCUBITOR. Lath.

La Pie Grièciib Grise, Buflf., pi, enlum. 445.

Peu commune; les boîs et plus particulièrement les

plaines ; niche, dans les noyers.

60. LANIUS MINOR, Lath,

»* ^ La Pie Grièche d'Italie , Buff., pi eulum. 32,
F

^ Assez commune dans les plaines , se perche sur les grands

peupliers et autres grands arbres au temps de la pariade ; les

mâles volent en planant autour des arbres sur lesquels sont

posées les femelles ; ils les poursuivent avec acharnement.
i

Quelques Individus mâles et femelles, ont les plumes de la

poitrine colorées en rose tendre ; cette couleur est plutôt la

marque dîstinctive des adultes que celle d'une espèce ou

variété ; arrive au mois d'Avril
,
part en Septembre.

61. LANIUS RUTILUS , Lath.

La Pie Grikcue Rousse, Buff., pi. enlum. 9, fig. 2,

le mâle; la femelle a les couleurs du plumage d'une teinte,

plus claire et moins prononcée,
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Commuoe dans les bois et les plaiues ; elle imite très-bien

le chant des petits oiseaux qu'elle cherche à attirer pour les

dévorer; niche sur les arbres peu élevés, clans les bosquets
,

les vergers ; arrive et part aux mêmes époques que la prècè-

denie. Nommée Batajasse,

62. LJNIUS COLLURIO, Lath.
r

L'ÉcoRCHEUR, BufF.
,
pL enlura. 31 , fig. 2 le mâle, et

fig. 1 , la femelle , sous le nom de Pie Grièche

Rousse , femelle.

Peu commun ; se tient sur la lisière des bois, dans les

haies , arrive et part comme les précédentes.

63. TURDUS MERVLA, Lalh.

Le Merlb, BuflF., pi. enlum. 2, et le mâlej, 555 la

femelle. ?

Très-commun dans les bois , les bosquets , les haies , les

jardins; quelquefois atteint d'albinisme. Un individu pres-

qu'enlièrement blanc a été tué en 1839, près de Mont-

Moreau, à huit lieues Sud d'Angoulôme.

64. TURDUS TORQUATUS, Lalh.

Le Merle a Plastron Blanc, Buff., pi. enlum. 516,

le mâlej la femelle se distingue par la couleur gris-

enfumé et roussâtre du collier.

Assez commun dans la vallée du Château-du-Diablo et

dans les environs du Petit Rochefort
,
près d'Angoulôme.

Séjourne à peu près huit jours.

65, TURDUS MUSICUS. Lath.

La Grïve, Buflf., pi. enlum, 406.

Commun dans les bois pendant l'été; se tient dans les

Yignes à Tépoque des vendanges.

66. TURDUS VJSCJVORIUS , Lalh.

tA Dbaine , Boff., pi. enlam. 489.
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Habile les grands bois du département ; sédentaire. Nom-
i

naèe Trec^

67. TURDUS PILARIS. Lalh.

La LnoRNE , Buff., pi. enlum. 493.

Arrive à la fin d'Octobre, séjourne jusqu'en Février ,
se

tient et vole toujours par troupes très-nombreuses. Le soir

elle quitte les grands arbres des plaines pour gagner les bois

où elle passe la nuit. Nommée Fia Fia.
I

6S. TURDUS ILIAC US. Lailu

»*»j Le Macvis, Buff.; pi. enlura. 5U
Arrive à l'automne, part au printemps ; se réunit en trou-

pes excessivement nombreuses au moment du départ.

69. TURDUS ARUNDimCEUS. Lath.

La Rousseholle , Buff-, pi. enlum. 513.

Sur les bords de la Charente et des autres petites rivières,

parmi les roseaux à balais {Ariindo pragmites] , à la tige

desquels elle se lient accrochée ;
place son nid au milieu des

r

Iris ( Tris fseudo acorus ) . se nourrit d'insectes , de guêpes

,

bousicrâ, etc.; arrive au printemps, émigré à l'automne.

Nommée Tire-arrache.

70. ACCENTOR MODULARIS , \ieii\. SyMa Modu-

laris , La th.

Le Traîne Boisson , ou Mouchel, ou Fauvette d'hiver,

Buff., pi. enlum. 615, Og. 1.

Se tient dans les bois , les bosquets , les haies. L'hiver il

s'approche des lieux habites et se rencontre dans les jardi

71. MOTACILLA OENANTHE . Lalh.

Le Mottedx , Buff
,
pi. enlum. 554 , fjg. 1 , le mâle

,

fig. 2, la femelle.

Arrive au priulemps, part à Taulomne ; Ircs-commun dans

les endroits arides , nommés chaumes, se tient de préférence
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sur les vieux murs , les tas de pierres où il niche. Nommé Cul
Blanc.

72. OENANTHE RUBETRÀ, Vieill. Sylvia , Rubetra

,

Lalh.

Le Tarier
, Buff., pi. enlum. 678, fig. 2 le mâle.

Dans les chaumes et les bruyères , arrive au printemps

,

séjourne pendant tout l'été ; assez rare.

73. SYLVIA RUBICOLÂ. Lath. *

Le Thaqdet, Buff., pi. enlum. 678, fig. 1 le mâle.

Sur les haies qui bordent les prairies, les buissons, les

tiges de maïs ; assez commun , sédentaire. Nommé Grasset.

74. ALAVDA ARVENSIS. Lath.

L'Alouettb, Butr., pi. enlum. 360.

Très-commune dans toutes les terres cultivées.

75. ALAUDA ARENARIA, Vieill.

L'Alouette Calandrelle, Vieill.

Très-commune dans les endroits arides et incultes, les

chaumes de Cruge , vis-à-vis Angoulême.

76. ALAVDA CRISTATA. Lath.

Le Cochevis, BuCf., pi. enlum. 503, fîg. 1. ,

Dans les champs pendant le temps des couvées et toute la

belle saison. L'hiver elle est assez commune sur les grandes?
roules

,
où elle cherche les grains non digérés dans le crottin*

des chevaux; vient dans les jardins, les basses-cours. Nommée
Alouette Dupée.

^

r
I

L

77. ALAUDA CRISTATELIA, Lath.

Alouette Lulu
, Buff., p|. enlum., 503, fig. 2.

Habite l'été les clairières des bois , les chaumes. L'hiver
elle vient dans les plaines, se perche quelquefois en grand
nombre sur les arbres.

i

t
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79. ANTHUS AQUATICUS, Mcyer.Alauda Ccmpestns,

Lath.

Pipi Spipolette , sous le nom d^Alouette pipi, Buff.,

pi. ealum. 661, fig, 2.

Commune dans les prairies , sur le bord de la Charente ;

rhîver elle vient dans les jardins , autour des habitations-

80. ANTHUS ARBOREUS, BQchsl, Jlauda pratensis,

Lath.

Pipi des arbres, sous le nom de Farlouse , BuCF,; pi.

eulum. 660, fig. 1.

^ Se plaît dans les bois et dans les clairières. Le mâle se

tient une partie de la journée sur un arbre près du nid de sa

femelle et fait entendre un ramage des plus agréables et pres-

que continuel. Assez rare ; émigré.

81. MOTACILLA ALBA, Lath.

La Lavandière, Buif., pi. enlum. 652.

Commune dans les prairies et les terres labourées ; à l'épo-

que des semailles elle suit la charrue pour saisir les vers et

les larves que le soc met à découvert-

82. MOTACILLA BOARULA , Lath.

La Bergeronnette jacne, Bnff., pi. enlum. 28.

Peu commune : se lient sur le bord do la Charente , dans

les endroits vaseux, sur les herbes flottantes et sur tous les

lieux humides des chemins.

83. MOTACILLA FLAVA,

La Bergeronnette DE printemps, Buff., pi. enlum. 674.

Se rencontre dans les mêmes lieux que la précédente et a

h peu près les mêmes habitudes , niche dans les prairies

élevées. Peu commune.

5^

I

84. SYLVIA MDONU, VieilL — Svlvia hortensis ,

SVLVIA PARSSRiNA.
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Les bosquets, les haies, les jardins. Assez commiioe. De
passage.

85. SYLVIA GARRULA. Bechst, — Svlvia ccrruca
,

Sylvia Dcjmetohum , Lath.

La Fauvette babillardb
, Buflf., p|. ealum. 580, fig. 3.

Les bosquets
, les haies , les arbres touflFus des jardins.

Niche dans les haies à peu près à 1 mètre de hauteur. De
passage. Nommée Gorgeîettc.

86. SYLVIA CINEREA, Lalh.

La Faovette grise , Buff., pi. enlum. 579 , fig. 3.

Les haies
, les bosquets , les broussailles. De passage.

Commune.

87. SYLVIA ATRICAPILLA, La th.

La Fauvette a tête noire, BuflF., pi. enlum. 580.
Arrive des premiers à la fin de Mars. Se lient alors dans

les lierres pour se répandre un pou plus tard dans les taillis

,

les jardins. Assez commune.

88. SYLVIA POLYGLOTTA. VieiU.- Svlvia H.ppolaïs,
Bechst.

La Fauvette Luciisiole ou Polyglotte
, Nouv. Dicl.

d'hist. nat., tom. XI, p. 200, article Fauvette.

Dans les jeunes taillis , les endroits fourrés où elle chante
continuellement en se tenant perpendiculairement aux bran-
ches.

89. SYLVIA COLLYBITA, Vieil!.-- Svlv.a Rufa, Bech.,
Meyer.

Lb Pocillot collybite
, Nouv. Dict. d'hist. nat. , tom.

XI
, p. 235 , article Fauvette.

Les bois
,
les jardins. Arrive dès le mois de Mars. Commun.

90. SYLVIA Fins. Meyer.

p. 237
, arlicle Fauvette.

XI
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Dans les grauds bois » les bosquets. Arrive eu Avril
,
part

*

à la fin de Septembre. Commun.

91. SYLVIA SYLVICOLA, Lalh.— Sïlvu fiiBiLAXHix,

Meyer.

Le Pouillot sylvicole , Nouv- Dict. d*hist. nat., Tom.

XI
, p. 239 , article Fawette,

Les mêmes lieux. Arrive et part aus mêmes époques que

le précèdent.

92. SYLVIA FLAVIVENTRIS, Vieill.- Sylvu tbocdi-

LUS, Lath.

Le Pocillot a ventre jaune, Nouy. Dict. d'hist. nat-,

Tom. XI, p. 241 , article Fauvette.

Mêmes lieux et de passage à la même époque.
^

1 J

93

.

SYLVIA LUCINIA . Lath.

Le Rossignol commun, Buff., pi. enlum. 615, fig. 2.

Très-commun partout.

94. SYLYIA PHOENICURVS. Lath.

Le Rossignol de muraille , Bulf., pi. enlum 351 , fig.

1 et 2, mâle cl femelle.

Habite le département depuis le mois d'Avril jusqu'en

àSeplembre. Dans les bois , les taillis. Peu commun.

95. SYLVIA TITUYS, Lath.

Lb RouaE-QLEUE TiTHTs, Nouv- Dlct. d'hlst. nat., T.

XI, p. 269 , article Fauvette.

Arrive aux mêmes époques que le précèdent ; se lient dans

les taillis , les haies qui bordent les champs et les chemins,
L

96. SYLVIA RUBECULA, Lath.

Le Rougb-Gorge , Buff. pi. enlum. 361 , fig. 1*

Se tient l'été dans les grands bois. L'hiver il vient daàs

les jardins et dans les lieux habités. Commun et sédentaire.

Vommé Prusse*
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97. SVLVIJ SUECICA, Lalh.

U GoaoE BLEUE
, Buff., pi. enluin. 361 , fig. 2 el 610

,

fig. 1,2, 3. Mâle , femelle et jeune.

De passage en Septembre, séjourne environ quinze jours.
Rare.

j

98. REGULUS CRISTATUS, Lath.

Le Roitelet, Buff. pi. enlum. 651. o

Très-commun dans les bois et les grands jardins. Arrivé k
utomne

,
part au printemps. Nommé OEU-de-Bœuf.

,

EUROPMA, VieiU.-SYLVIA TRO-
GLODYTES , Lalh.

Le Tboglodytes
, BufT. pi. enlum. 651 , fig. 2.

Les bois, les bosquets, les haies , les jardins et tous les
lieux habités. Fait son nid dans le lierre, les vieilles masures
abandonnées

; sédentaire. Nommé Roi-Bertaud.

EUROPJEA
Site r

Les grands bois du département , la forêt de la Braconne P
sédentaire. Assez commune.

La Sitelle grimpe comme les Pics , mais je ne lui ai jamais
vu frapper les arbres ainsi que le font ces derniers pour en
faire sortir les insectes. Elle ne fait entendre des coups, pres-
que aussi forts et aussi mesurés que ceux du ric-verl que
lorsqu'elle a quelqu'objet à briser. Elle le place alors dans*
une fente d'arbre ou dans les interstices de l'écorce et se
tenant perpendiculairement la tête en bas, elle se soulève
en s'a.dant un peu des ailes pour ajouter tout le poids de son
corps à la force qu'elle emploie. Cette opération paraît très-
Pènible pour elle. Je ne me suis jamais aperçu qu'elle creuse
les arbres pour établir son nid. Elle profite des vieux trous
de P.CS abandonnés Elle se rencontre toujours en grand nom-
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î>re, dans certains lieux des bois qu'elle affeclionne^ et jamais

en solitude.

101. PETRODOMA MURARIA , Vieill. — Certuu

MuRARU , La th.

Le Grimpeeeao de muraille, BufT., pi. enlum. 372,

fig. 1 el 2.

Se rencontre sur les murs du château de la Roche-Andrie
,

de la calhédralo et quelquefois les rochers de Giget. Rare.

102. CERTHIA FAMILIARIS , Lath.

Le Grimpereau, BuCF. pi. enlum. 681 , fig. 1,

Très-commun partout. Nommé Gravillon, Sédentaire.

103. IJPIJPA EPOPS. Lath.

La. Huppe, BufT., pi. enlum. 52.

Commune dans les bois, les champs cultivés. Arrive au

printemps; séjourne jusqu'à Tautomne. Nommée Puput>

104. ALCEDO ISPIDA, Lath.

Le Martin Pêcueur, Buff., pï. enlum. 77.

Assez commun pendant rètè sur la Charente el les autres

petites rivières. Devient plus rare l'hiver. Nommé Pèche-

Martin.

105. COLUMBA LIVIA, Lath.

Le Biset, Buff., pi. enlura. 510,

Commun. Partout en domesticité. Nommé Fuyard.

106. COLUMBA PALUMBUS, Lath.

Le Pigeon Ramier, Buff., pi. enlum., 316.

De passage à l'automne; séjourne peu dans les grands bois

ou il se nourrit de glands, se charge d'une graisse abondante,

vole en troupes nombreuses. Nommé Palombe.

107. COLUMBA MNAS , Lath.

Le Pigeon Sauvage, Nouv. Diction. d'Hîst. nat,, tom.

XXYI.pag. 365.
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Arrive et part aux mêmes époques que le précédent Mêmes
mœurs. Moins commun.

i08. COLUMBA TURTUR, Lalh.

La Todrterelle des Bois, Buff., pi. enlum. 394.
-F

' Arrive au printemps , habite les grands bois frais et ombra-
gés

,
se répand en troupes nombreuses dans les chenevières

ensemencées et les endommage jusqu'à ce que la graine ait

commencé à lever. Nommée Tourte.

GALLINACÉS.

109, PERDIX RUFA, Lalh— Perdix saxatilis , Meyer.

La Bartavelle, BuCF., pi. enlura. 230.

Sur les coteaux du dêparlemeût. Rare.
i

• I . ^

ilO. PERJDIX RUFJ , Lalh.

La Peedbix Rouge, Buff., pi. enlum. 150.

Assez commune dans tout le département.
T

111. PmDIX CINEJÎEA. Lalh.

_ tA Pebdrix Grisb, Buff., pi. enlum. 27<

Moins commune que la précédente.

112. PERDIX COTURNIX. Lath.

La Caille, Buff., pi. enlum. 178.

Très-commune dans certaines années
, assez rare dans

d'autres
, se tient dans les prairies , les champs de blé.

ECHASSIERS.

113. OTJS TARDA.
I h

La Grande Odtarde , Buff., pi. enlum. 245.

Très-rare
, ne paraît que dans les hivers très-rigoureux

;

je n'en ai vu que trois individus tués à peu de distance
d'AngouIême, en 1829.
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m. OEDICNEMUS EUROP^US . Vieill. Ot/s OEdic-

nemus, La th.

Le Grand Pluvier , Buff., pi. enlum. 919.

TrèS'Commun danà les endroits élevés et arides, nommes
chaumes, où il se nourrit d'insectes et principalement de

rHélice ruban {H^îix Encetorum) , qui s'y trouve en grande

quantité ; arrive au printemps, part dès les premières gçlées

blanches. Nommé Courlis,

115. HIMANTOPUS ALBICOLLIS, YieilL ^Chradrim

L*ÉCHAssE, BulT., pi. enlum. 878.

Un individu a été lue en 1835 sur les bords de la Touvre,

prés de la fonderie royale de Ruelle, et donné à M. Seganzîn,

officier d'artillerie. Rarissime.

116. CHARADRIVS PLUVIALJS et APRICARJUS.
Lath.

Le Pluvier dorÉj Buff
,
pi. enlum. 904 , eu plumage

d'hiver-

Trés-commun ; de passage en hiver et au printemps , se

tient le soir, par bandes considérables, dans les prairies

humides. Nommé Pivicr,

117. CHARADRIVS MINOR, Meyer.

Le Petit Pluvier a collier, BuflF., pi. enlum. 921*

Très-rare , ne se rencontre qu'accidentellement ; un mâle

et une femelle ont été tués en 1840, sur les bords de la

Charente.

118. YANELLUS CRISTATUS, Meyer, Tringa VaneU

lus , Lafh.

Le Vanneau , Buff., pi. enlum. 242.

De passage ; se tient dans les terres fraîchement labourées

cl les prairies humides : assez commun*
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il 9. TRIiYGA ALPINA, Uih.,-Tnnga variabitis

.

Meyer.

L'Alouette de Mer, Buff., pi. enlum. 850.

Se tient sur les bords de la Charente , les alluvions ; elle
I, comme les Boche- Queue, uu mouvement de la queue

,

voltige d'uo bord à l'autre
; sédentaire et de passage. Assez

_ _ _ _ *

commun.

EQUESTRIS
Le Chevauer, Buff., pi. enlum. 844.

Do passage sur les bords des rivières ; assez rare.

121. TOTANUS CALWRIS, Vieill., Scolopaœ Calidria:.
Lalh.

De passage en hiver ; assez rare.

2. TRIiYGJ OCBROPUS, L
-*^

Le Bécasseau ou Cul-Blanc. Buff., pi. enlum. 843.
Habite les bords de la Charente et des autres petites riviè-

res du département
, les marais de Veuil. Peu commun •

séjourne une partie de la belle saison.

123. SCOLOPAX GALLINAGO. Lath.
La Bécassine

, Buff., pi. enlum. 883.
Arrive à l'automne

; se tient sur les bords de la Charente
dans les marais de Breuly , de Veuil ; commune.

124. SCOLOPAX GALLINULA. Lath.
La Petite Bécassine ou la Sourde. Buff., pi. enl. 884.

Dans les marais de Breuty
, de Veuil, de la Roche-Andrie

et dans toutes les prairies inondées. Aussi commune que la
précédente. Arrive aux mêmes époques.

125. RUSTICOLA VULGARIS. Lath.
U Bécasse, Buff., pi. enlum. 885.
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Se tient dans les bois et dans presque tous les terrains
humides. Commune. Arrive en Octobre. Très-abondante
dans les marchés. „*>

M-

126. NVMENIUS ABQUATUS , Uih. - Scoîopaœ ar-
quata, Gmel.

Le Courlis, BulT., pi. onlura. 818.
De passage à l'automne et au printemps. Assez rare.

127. ARDEA MAJOR. La(h.

Le Héron, Buff., pi. enlam. 755 et 787.
Se tient le long des bords de la Charente et dans les marais,

se perche quelquefois sur les arbres qui bordent les viviers.'

Devient très-gras l'hiver. Lorsque la proie lui manque, il se
nourrit de plantes aquatiques : je n'ai pu en reconnaître
l'espèce, ce qui était contenu dans le gésier d'un individu

,

que j'ai préparé, formant une espèce de pâte.

J28: ARDEA MONTICOLA. Picot de Lapeyrouse.
Le Héron Montagnard, Nouv. Dict. d'hisl. nat.

,

tom. XIV, p. 416. Article Héron.
Très-rare

;
se rencontre accidentellement. Un individa mâle

de cette espèce a été tué en 1830.

MINUTA. Lath.
-i ^

LeîBlongios, Buff., pi. enlura. 323.

Se tient dans les herbes et les broussailles épaisses des
îles de la Charente, celles de Badines, près d'AngouIêmo.
En petit nombre. Arrive en Avril et Mai.

""
j

130. JRDEA STELLARIS, Lath.
"

Le Bctob, Buff. pi. enlum. 789.

Habite les joncgv, les roseaux des bords et des îles de la
Charente et des marais de Venil ; assez rare. î<!ommbBuor.
131. PLATELEA LEVCORODIA, Lath.

La Spatule; Baflf., pi. enlum. 405.
'

I

3
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Un individu a été tuè en 1837 au pont de la Ghabanne

SOT la petite rivière du Bandîa
, près de LarochefoucaoU.

De passage accidentel. Barissime»

132- CICONIA ALBA. Vieill. — Jrdea Ciconia, Lath.

La Cigogne blanche, Buff., pi. enlum. 866* '

T

Une seule a ètè tuée en 1828 parmi une troupe considéra-

ble qui s^élait abattue dans des prairies au moment du pas-

sage. Se rencontre très-rarement.

133. GRUS CINEREA. Bechsl.— Ardea grus, Lalh.

La Grue , Buff., pi. enlujo:!. 769.

De passage régulier en Novembre et en Mars. Traversa le

département par bandes très-considérables. S*arrête dans les

champs nouvellement ensemencés, dans les orges { hordeum

vulgare
I , les orges baillarges ou à deux rangs (hordeum

dtstichon) dont elle mange le grain. On en tue souvent quel-

ques-unes. Quiitre beaux individus ont ètè apportés à Angou-
lême en Mars 1841.

134. RALLUS AQUATICUS, Lath.

Le Rale-d'Eau, Buff., pi. enlum. 749.

Se lient sur les bords de la Charente, dans les roseaux de

la Toavre et les marais de Veoil, De passage et sédentaire.

Assez commun.

135. RALLUS CREX. Linn— Gallimla creœ.

Le Ralb-be-Gênet, Buff., pi. enlum., 750.

F Arrive et part à peu près à la même époque que les cailles.

Se tient dans les broussailles et les herbes épaisses et fourrées

des marais desséchés, Assez rare.

136. RALLUS PORZANA. Linn. - aallinula matu-
îata, Lath.

La Marodette
, Buff., pi. enlum. 751-

Dans les marais de Breuty, Veuil^la Roche-Andrie. Rare.
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137. FULÏCA CHLOROPUS, Linn. - Gallùmla chlo-

ropus, Lalh.

La Poulb-d'Ea« , Buff., pi. enhmi. 877.

Se lient dans les joncs ef les roseaux de la Charente et de

la Touvre; elle est en Irès-grande abondance dans celte pelîle

rivière. L'hiver , on rapporte en assez grande quantité au

marché. Sédenlaire et de passage. Nommée Joselle.

138. FULICA ATRA. Lath.

La Foclqde , Baff., pi, ealum. 197.

Mêmes lieux que la précédente , mais beaucoup moins
commune. Nommée Moreîle.

139. PBALAROPUS HYPERROREUS , Lath.

Le Phalarope cendré, Buff., pï. enlura. 766.
r

Un joli individu en plumage d'hiver a été lue en Octobre

1838, sur la Charente à 6 kilomètres, Ouest d'Angoulêrae.

Ne se rencontre qu'accidentellement. Rarissime»

NAGEURS.

!40. PELECAJSUS CARBO . Lath.

Lb Cormoran, Buff., pi. enlum. 927.

Se rencontre quelquefois , mais rarement sur la Charente.

De passage accidentel. Nommé Petuche, par les paysans.

141. PODICEPS URINATOR, Lath,

Le Grèbe , Buff* pL enlam» 941.

Ne paraît que dans les hivers rigoureux et accidentelle-

ment. Plusieurs ont été tués et apportés au marché en No-
vembre 1830 et 1840. Rare.

142. PODICEPS MINOR, Lath.

Le Castagneux, Buff., pi. enlum. 905.

Commun sur la Charente et la Touvre. Nommé Ripoton.

Sédenlaire et de passage*
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143. POÛICEPS CRISTATUS, Lath.

Le Grèbe cornu, Buff., pi. enlum. 400.

Rarissime; ne s'est monlré qu'une seule fois eu 1830.

144. COLYMBUS GLACIALIS , Lath.

Le crand PtOMGEOPi , Buff., pi. enlum. 914.

"tJn individu a été pris vivant à Bardioes, près d'Angou-

lênae, en Janvier 1830. Très-rare. Ne paraît que dans le»

hivers très-riraureux. - .

^ ^'t * 5

145. MERGUS MERGANSER , tatli.
_ mA I

Le Haule , Buff., pi. enlum^ 951' et 953.

Paraît dans les hivers rigoureux en assez grande quantité.

Plusieurs ont été lues et apportés au marché en 1830 et

1838. ^a

ï^

fr %

146. MERGUS MINUTUS, Lath.

Le petit Harle
, ou Piettb , Buff., pi. enlum. 449 le

mâle ; 450 la femelle. ^

Ne se rencontre que dans les hivers rigoureux. Assez rare.

ii7. ANCER CINEREUS. Meyer.— Anas Ancer. LW.
L'oie SAUVAGE, Buff., pi. enlum. 985. .. . ï

Arrive à l'automne par bandes très-nombreuses, se tient

sur la Charente et dans les marais du département, est appor-

tée au marché de la ville. Assez Commune. • -
;

'!

148. ANAS ALDIFRONS, Lath.
'

L'oie rieuse
, I3uff., Oiseaux, lora. IX

, p. 81. '

Dans les hivers rigoureux. Peu commune.
j

149. ANSER LEUCOPSrS, Jkchsl.— Jnas erytrapus,

Lath. *
.

La Bebnache, Buff., pi, enlum. 855.

Très-rare. Ne paraît que dans les hivers très-intenses.

150. CYGNUS FERUS, Bris^ou.~ Anasajgms. Lath.
Le Cygne

, Buff., Oiseaux, lom. IX, p. 1.
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Ne se montre que dans les hivers très-rigoureux. Plusieurs

ont élê tués en 1830. Très-rare. La Touvre
, petite rivière

très-poissonneuse qui se jette dans la Charente à 2 kilomè-

tres
,
Est d'Angoulême, en était peuplée du temps de Ilenri-

le-Graod.

151. CYGNUS OLOR, Y\ei\L— Anasolor, Lalh.

Le Cygne domestique, Buff., pi. enlum. 913.

Une femelle de cette espèce a para en 1830, parmi des

r 4

cygnes sauvages , et a été tuée dans les environs d'Angou-

lême.
'

152. ANAS CLANGULA, Lalh.

Le Garot , BufT. pi. enlum. 802*

De passage en hiver, sur la Charente et les marais. Assez

commune.

153. ANAS FERINA. Lalh.
h.

Le MiLOciiNT, BufT., pi. enlum.; 803 , le mâle.

De passage en hiver. Assez rare.

154. ANAS FULIGINA. Lath.

Le Morillon, Buff. pi. enlum. 1001 , le maie.

i Paraît tous les hivers sur la Charente en assez grande

quantité. Est très-souvent apporté au marché-

155. ANAS ACUTA, Lalh.
,

Le Pilet ou Canard a longue quece , Buflf., pi. enlum.

954, le mâle.
— m -

De passage Thiver. Assez rare*

156. ANAS BOSCHAS, Lath.
kj

Le Canard sauvage , Buff.
, pi. enlum. 776 et 777

,

mâle et femelle.

De passage l'hiver, sur la Charente et quelquefois dans les

champs humides, où il se rend pour chercher sa nourriture.

Commun.
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157. AmS PENELOPE, Lalh.

Le Canaed sifflech, Buff.
,
pi. enlum. 825 , le mâle.

Se voit en hiver sur la Charente et dans les marais. De
passage. Assez rare.

158. ANAS CLYPEATA. Lalh.

LeSouchet, Buff., pi. enlum. 971 et 972, mâle et

femelle.
V

Assez commun sur la Charente. De passage en Novembre
et Février. Est apporté au marché presque tous les hivers
ainsi qu'une partie de ses congénères.

i

Lath

Le Tadorne
, Buff., pi. enlum. 53.

Ne paraît que dans les hivers rigoureux. Très-rare.

160. ANAS CRECA , Lath.
h

La petite Sarcelle , Buff., pi. enlum. 947.
i:

Très-commune sur la Charente , les petites rivières et les
marais du département. S'apporte en assez grande quantité
au marché. De passage en hiver.

F

161. LARUS CJNERÂRIUS, Lath.

La petite Modette cendrée, Buff., pi. enlum. 969.
j

On ne la voit que l'hiver, en grande quantité , sur la Cha-
rente qu'elle remonte surtout pendant les inondations, ^m-
mQQ Hirondelle-de-Mer.

162. STERNA MINUTA. Lath.

La petite Hirondelle de mer , Buff. pi. enlum 996.
Ne paraît qu'accidentellement sur la Charente.

r

163. PROCELLARIA PELAGWA, Lath.

L'oiseau de tempête , Buff., pi. enlum. 993.
Ne se montre qu'accidenlellement. Un individu a été tué

en 1840. Rarissime.
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REPTILES.

d
4

SAUIUENS.

1-

i.i.

1. Zi<:£2î2:4 OCELLATA, Daadia.

Le Lézard vebt ocellé, Daud. — Le Lézard vert,

Lacépède.

Sur les coteaux pierreux el boisés du Châleau-du-Diab!e
,

les bords de la roule de Limoges, près de la forêt de la Bra-

conne. Feu commuu.

2. LACERTA VJRIDTS , Daudin.

Le LÉZARD VERT PIQUETÉ, Daud.— Le Lézard vert,

Lacépède.
r —

Très-commun dans les bois , les haies. Se place sur les

buissons pour recevoir plus directement les rayons du soleil

et chasser les insectes dont il se nourrit*

3. LACERTA BILINEATA , Daud.

Le Lézard vert a deux raies , Daud.

Peu commun. Je ne l'ai rencontré qu'une fois dans une

vigne sur le penchant d'un c6teau sablonneux exposé au midi,
— r

à 12 kilomètres, Sud-Est d*Angoulême.

4. LACERTA AGILIS. Daud.

Le Lézard gris , Daud. — Le Lézard gris , Lacèp.

Très-commun partout , sur toutes les murailles et les rem-
r

parts de la ville. Nommée Angroise.

OPHIDIENS.

5. VIPERA BEÈVS. Daud.

La Vipère commune , Daud. — La Vipère commune,

Lacépède.

Se rencontre sur les^ coteaux boisés exposés au midi , dans

la forêt de la Braconne. ElIiB se nourrit déjeunes reptiles et
\



gaelquefois de ceux de son espèce. Le 15 Septembre 1835,
je tuai dans le Poitou une vipère dont l'abdomen était très-,

volumineux
; l'ayant préparée pour la conserver dans l'alcool,

je tirai de son estomac cinq vipéreaux longs de 15 centimè-
tres

, qu'elle avait dévoré depuis peu.

6. COLUBER riRIDI FLAYUS, Daud.
La Cocledvre verte et jacise , Daud.— La Cocledvre

^
COMMUNE, Lacép. -^

Commune dans les vieux murs des jardins , des fours' les
prairies

,
suj le bord des eaux , dans la petite garène au-

dessus d'Angoulôme. Nommée 5t7c7î.
'

^. COLUBER NATRIX, Daad.
La Codledvre a collier

, Daud.

COLLIER , Lacép.

Couleuvre

Commune sur les bords de la Charente
, les fossés , les

réservoirs. Nage très bien , se nourrit de crapeaux, de gre-'^
nouilles.

... ^,

VIPERINUS 11

La Couleuvre vipérine
, Daud.

Je ne l'ai rencontrée qu'une fois près du Mérigot , à 2
kilomètres Nord-Est de la ville.

° '

m^b

BATRACIEIVS.
'\-i I

9. HYLA VIRIDIS, Daud.
r

La Rainette verte ou commune, Daud.- La RAmè:
YERTE OU COMMUNE , Lacép.

Habite les hoh frais et ombragés, les jardins; se tient
constamment sur les arhrp^.

î

RANA
La Grenouille verte ou commune, Daud.— La Gre-

COMMCSE
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Très-commune partout, sur les bords de la Charente , les

marais, les fossés. Se mange très-rarement. .
,

li. RANA TEMPORARIA. Daud

La Grexocille rocssb a tempes noibes, Daud. La

Rousse , Lacép.

Dans les boîs et les prairies humides. Peu commune.

12. RANA PUNCTATA. Daud.

La Grenouille ponctuée , Daud.

Je ne l'ai trouvée qu'une seule fois dans les environs de

Chaleauneuf , sur Chaîrenle.

13. BUFO VULGARIS. Daud. , ^. ,^^ . , ,

^^
Le Geapacd cendré , Daud. — JL.E Ckapaud commun

,

Lacépède.
i

•Très-commun partout, les jardins, la promenade publique

au-dessous de la ville.
j

14. BUFO ROMBINUS, Daud.

Le CRAPAun sonnant ou pluvial , Daud.— Le couleur

DE FEU, Lacép, **"^ ' ir 1 ^

Dans l'eau stagnante des chemins , des fossés , des mares

,

dans les jardins marécageux de TAnguienue sous la ville.

Très-commun. Nommé Ztrpn.
;

CALAMITA
Le Crapacd calamité

, Daud. — Le Calamité , Lacèp.

Commun sous les pierres, dans les vignes du petit Roche-

fort, à 4 kilom. , Sud de la ville. Se trouve aussi au-dessous

des remparts delà ville, mais en petite quantité.

16, BUFO OBSTETRICANS. Daud.

Le Crapaud accoucheur
, Daud.

Très-commun au-dessous des remparts de la ville, la pro-

menade publique, les jardins.
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17. BUFO SPJNOSUS. Bosc.

Le Cbapacd épineux , Bosc , Daud.

Dans les jardins, les lieux humides. Se retire l'hiver dans

res trous des murs , dans les tas d'herbes en dècomposilioa

exposés au midi. Peu commun.

i8. SALAMANDRA TERRESTRIS , Daud.
La Salamandre terrestre, Daod.— La Salamandre

TERRESTRE , Lacép.

Peu commune. Les endroits humides et sombres , la pou-
drière royale de Basseau , les caves de l'ancien château de
Mont-Moreau.

19. SALAMANDRA CRISTATA, Daud.
La Salamandre crêtée , Daud.

Peu commune. Les endroits où je l'ai trouvée le plus com-
munément, sont les environs de Cbaleauneuf sur Charente.
Dans la saison des amours elle se tient dans l'eau , et le mâle
lorsqu'on l'inquiète, fait entendre un petit cri sourd. Nommée
Soufflet.

"- .-

20. SALAMANDRA MARMORATA . Daud.
La Salamandre marbrée , Daud.

Assez rare. Mêmes lieux que la précédente et quelquefois
les environs des marais de Breuly.

21. SALAMANDRA PALMIPES, Daud.

La Salamandre palmipède , Daud.

.
Dans tous les fossés et principalement ceux de l'Anguienne

et de la campagne des environs de Chateauneuf sur Charente.
Commune.

\
3

22. SALAMANDRA PALUSTRIS , Daud.
La Salahandbe des marais.

F

Mêmes lieux que la précédente.

A.Teëmeau de Rochëbrui^e.

» *
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XIIL— Description du CYCLOCONVS CATULLI.

,

Dans Tane des séances de la Section de Géologie da Con-

grès de Padoue , M. le Comte da Rio, directeur de la Faculté

Philosophico-Mathématique à rUniversitè impériale et royale

de cette ville, présenta un fossile très-curieux, que la ma-
jorité de rassemblée n'avait jamais vu , puisqu'il n'existe que

cet échantillon.

Ce savant l'avait décrit dans les Mémoires de l'Académie

de Padoue ; il en avait fait mention et en avait donné une

figure dans son Orîttoîogia Euganea; mais ces ouvrages sont

trop peu répandus, et j'espère que l'on me saura gré d'en

faire une nouvelle description en français.

M. Corniani avait trouvé ce singulier corps , il y a six ans

,

dans les couches calcaires des vignobles , proche Téola , dans

les collines Euganes, vers le S.-O. de Padoue. Il en fit

cadeau à M. da Rio , considéré généralement comme le nestor

des Géologues , avec lequel il était lié, et qui s'occupait à

cette époque de l'oryctologie de celte contrée.

C'est un tronc de cône droit , dont la base a 49 millimétrés

de diamètre
, le cercle parallèle 32, 5 , et la hauteur un peu

moins de deux centimètres ; mais rien n'indique qu'il n'était

pas plus large et plus haut ; il semble se partager en franches

parallèles, il y en a une détachée et fracturée, de 4 mili.

d'épaisseur ; et sur les deux bases , des trous concentriques
h

iûdiquent raccroisseraenl ou l'organisation de ce fossile.

M. le Comte da Rio observa qu'il n'avait ni valves ni cel-

lules, et ne pouvait appartenir qu'à la seconde classe des

animaux invertébrés de Lamarck , et à la section IV.'»^,

ordre III, des polypiers solides , compactes , non lamellaîrès.

Mais il différait essentiellement des huit genres compris dans

cette section , et se rapprochait davantage des Cyclmtes et

de la Turbinolia , de Lam, et du Cyathopillum heîianthoides

ï
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de Goldfuss, sans qu'on pùl cependant les confondre ensemble.

Le célèbre géologue de Padoueen fil conséquemmenl un genre

nouveau , auquel il donna le nom générique de Cyclocone ,

K IIP
d après sa forme, en le dédiant au professeur Gatullo, comme

un témoignage de sincère amitié.

Il le caractérisa : « Polyparium lapideum , liberum.coni"

y>€um, sexionibus trdnsversalibus , orbiculatîs , superficie

10 plana, gyrts, concentricis distincta*

» Species unica Cvcloconus Catclli, Nobis »,

^

n «r

Alaîs, 8 Novembre 1842.
\ ^

il^ .

Le fiaron D'Hombres-Firmas.

( U ir

^i

lit *

BOTANIQUE.
J ^

XIV. Le Pissenlit DES marms, Taraxacuîn palustre

,

De Candolle. f^ ^

in

3 II est peu de plantes phanérogames dont l'étude soît aussi

difficile que cçUe.,de.s çynanthérèes ou composées ( syngeùèses

de Linné ). De là , Tincertilude des auteurs sur la détermina-

tion des espèces et même des genres de cette grande famille.

Ainsi, après avoir délacljè du genre Leontodon, le Pissenlit

commun, on en a fait le type du genre Taraxacum , renfer-

mant, selon de Candolle, de nombreuses espèces, extrême-

ment réduites ensuite par Koch ; et le Pissenlit des marais

,

Leoniodon palustre de Smith, Taraxacum palustre ,,J)Q,.y

était rentré dans le Taraxacum officinale, \ar. e. lividum,

Koch
, page 428, Mais nous apprenons, par la note suivante,

que celte plante a été réintégrée comme espèce.

» D'après dès lettres récentes d'Allemagne, Koch recon-

naît, par suite d'une culture plus suivie, que le Taraxacum



t
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palustre doit reprendre son nom d'espèce Linnèenne ».

( Guépin , Supplément à la Flore de Maine-et-Loire, page

23, an i8/f2).

Celle plante a été trouvée, le 12 Avril dernier, sur la partie

des landes du Château de Leslonac , commune de Gradignan

( Gironde ) , où croît le Nardssus hulbocodium, par M. CIi.

Des Moulins , dans une excursion qu'il faisait avec MM. le

comte de Kercado et de Dives , botaniste de la Dordogne.

Cette plante, dont nous publions la figure que nous devons

au zèle de M* le docteur Henry Burguet , secrétaire-général,

de la Société Linnèenne , doit donc entrer dans notre Flore

de la Gironde , et être ajoutée au Taraœacum vulgare ( Léon-

todon taraœacum
)

, S.'"^ édition
,
page 375.

Le Pissenlit des marais diffère du Pissenlit commun
,
par

ses feuilles ordinairement lancéolées et presque entières, par

sa hampe courte et surtout par le rang extérieur des folioles

de rinvolucre, qui, au lieu d'être rejeté en arrière , est tou-

jours appliqué sur le rang intérieur.

J.-F. Làterrade.

tuê du douziemi; volume

II. EURGUET, éditeur responsable
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POUR ÊTRE DÉCERNÉS EN 18'» 3

ET ANNÉES SllVAUTES.
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ëocitté Sinnémne 'Se i&ottitmx.

DES PRIX PROPOSÉS
9

POtK iTRE DÉCERNÉS

DANS LA SÉANCE PUBLIQUE D HIVER DE L*ANNÉE 1*3

,

et des Jkmxées suivantes
, jusqu'en 1845.

I

HISTOIRE NATURELLE.

La Société, Gonformément aux dispositions de ses pro-

grammes de 1840, 1841 et 1842, maintient au concours,

jusqu'en 1845 , les sujets de prix suivants qui lui paraissent

dignes de Tattention de toutes les personnes s*occupant d'His-

toire Naturelle et qu'elle recommande de nouveau à leur zèle

et h leurs lumières.
m

« 1.0 Indiquer la végétation propre à chaque nature de

» terrains composant le bassin géologique de la Gironde ».

Prix : Une Médaille d'argent

>

<( 2.0 Quelle part ont eu les Savants, les Sociétés et les

» Établissements scientifiques du Midi de la France , aux

» progrès de l'Histoire Naturelle en général >>.

Prix : Une Médaille d'argent grand module.
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3." La Société niaiiUienl ègalemenl au concours pour
1843, la disposition suivante de son programme :

« Elle promet une Médaille d'argent, à celui qui lui eu-

» verra le Catalogue d'une partie des animaux vivants qui

» existent dans l'un des déparlemeuls du Midi de la France,

» dont les production;! n'ont pas encore été publiées ».

En 1841
, la Société décerna une Médaille d'argent à M.-

Lesson, correspondanl, auteur d'une Faune du département
de la Cliarente-Inferieurc

; depuis , ce travail a pris place
dans les Actes de la Société Linnèennc. Récemment le Cata-
logue dune jjarlte des animaux tivants dans le département
de la Charente, lui a été adressé pour le concours de 1842.

Sur le rapport fait par une Commission composée de MM.
Burguet

,
de Lamothe et Pedrony fds , la Société se félicite

d'avoir à accorder aujourd'hui une semblable marque de
distinction à l'auteur de ce dernier travail , M. Tremaud de
Uochebrune, naturaliste à AngoulÔrae. Elle lui décerne , en
conséquence

, une médaille d'argent ; et en outre , exprime le

désir de recevoir prochainement la partie de ce catalogue
,

qui doit comprendre les Poissons et les Mollusques terrestres

el fluvialites du même déparlçraent.

4." La Société appelle tout le monde à coopérer au travail

d'une Faune départementale. Dans le but d'ajouter aux maté-
riaux qu'elle possède dcj.'i sur celle partie de l'Histoire Natu-
relle du département de la Gironde.

« Elle promet des médailles d'encouragement à ceux qui

» lui auraient communique le plus de faits ou de matériaux

» attestant des recherches suivies sur une branche de la

» Zoologie
, dans le département de la Gironde m.

Elle accordera de semblables récompenses à ceux qui lui

adresseront des communications intéressantes sur quelque
point de la Botanique ou de la Géologie, à ceux qui lui feront
des envois dignes d'attention, et qui manifesteront l'intention

prendre pari au concours.

<îe
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5.** Désireuse de provenir des accidenJs qui «c renouvellent

trop souvent et d'appeler rattenllon des naturalistes sur une

partie de la Physiologie végétale encore obscure , la Sociélé

met au concours la question suivante : « Quels sont les cham-

» pignons comestibles de la Gironde, leurs noms scientî-

ï> Tiques et vulgaires, leur description botanique, les carac-

» tères qui les font distinguer des espèces vénéneuses qui

» s'en rapprochent le plus ».

J w

Les Mémoires sur celle question , devront comprendre

,

non-seulement les champignons reconnus comcslibles dans

le département, mais encore ceux qui, croissant dans la

Gironde , servent d'aliments dans les autres parties de la

France )>.

Paix : Une Médaille d'argenù

6.^ Les Géologues ne sont pas d'accord sur le rang qu'oc-

cupent le calcaire grossier et le calcaire lacustre dans les éta-

ges inférieurs du bassin géologique de la Gironde.

» La Société Linnéenne, dans le but d'éclairer celle grande

» question, promet une médaille d'argent grand module,

» à celui qui lui présentera le résume des diverses idées èmi-

» ses à ce sujet, se sera livré à des recherches délaillées, et

n pourra contribuer à la solution du problème auquel don-

» nent lieu les différcnles ,,manières de voir de MM. Ami
r

» Boue, Dufrènoy , Drouot, etc....»

» 7.** Elle promet encore une médaille d'argent à celui qui

» lui présentera , accompagné de tous les détails nécessaires,

» plusieurs relevés des coupes de terrains qu'il aura été pos-

» sible de recueillir des mouvements de terre, auxquels

» ont donné lieu les travaux du canal latéral à la Garonne

,

ï) de Toulouse à Caslets ».
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IL

AGRICULTURE, ÉCONOMIE RURALE ET HORTICULTURE.

8.0 La Sociélè maintient au concours, jusqu'en 1845 in-

clusivcmenl , les questions suivantes déjà portées dans son

programme de 1842.

» Faire la récapitulation et l'histoire des plantes introduites
r

» dans la grande culture de la Gironde , depuis le commen-
» cernent du XlX.^egiècle

, et indiquer les avantages parti-

» culiersà chacune de ces plantes ».

Paix : Une Médaille d'argent,

9.0 La Société promet Une Médaille d'argent grand mo-
dule, et, s'il y a lieu, Une médaille d'or, à l'auteur du mé-
moire : « Sur les meilleurs moyens de procurer à l'agricul-

» turc les capitaux qu'elle réclame et dont l'absence est pour

» elle une cause de langueur qu'aucune autre mesure ne sau-

» rait corriger. L'auteur devra présenter à ce sujet le tableau

» des systèmes proposés et des tentatives déjà faites par les

V économistes et les compagnies qui se sont occupés de cette

importante question ».

10.0 Jusqu'à ce j^y^^ f^j^^ j^^^ efforts faits pour répandre

la science agricole ont eu pour tendance de faire descendre

jusqu'aux agriculleurs-praliques, les tliéories des savants. On
sait si ce but a été compètemenl atteint. La Société pense
que le moment est venu de procéder par d'autres moyens

,

et de faire enseigner dès l'enfance par la voix même des ins-

tituteurs primaires, les notions d'agriculture qui doivent être

sinon le but
,
au moins le complément indispensable de toute

instruction donnée aux classes rurales
;

En conséquence , la Société promet :

Une médaille de bronze grand module :
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» A riostitateur primaire , exerçant dans une commune

r

rurale de la Gironde, qui aura compris dans son système

d'enseignement les principes élémentaires de l'art agricole ».

ll.'^La Société s'est fait rendre compte par une Commis-

sion de l'état des cultures de M. Alvarès; et elle a déjà ap-

plaudi aux succès de cet amateur passionné; désirant donner

une marque de son approbation aux résultats remarquables

obtenus par ce propriétaire
,
qui travaille avec tant de zèle

aux progrés de Thorticulture dans la Gironde; voulant aussi

exprimer sa satisfaction pour les soins intelligents donnés

à ces cultures par M. J. Rodé , cultivateur;

Sur la proposition de la Commission dont M. Ch. Later-

rade a été l'organe , décerne :

1.0 Une médaille d^argent à M. J. Alvarès, propriétaire

à Mérignac { Gironde ).

2*o Une médaille de bronze , à J. Rodé, cultivateur.

OlISPOlSlTIOMli «ÉrVÉBAIiEJi.

1.0 Les Mémoires envoyés au concours doivent porter une

épigraphe et un billet cacheté renfermant cette même épi-

graphe , le nom du concurrent et son adresse.

2.^ Les billots ne seront ouverts que lorsque les Mémoires

auront été jugés dignes du prix , ou de toute autre récom-

pense.

3.^ Toutes les personnes , hors les Membres résidants de

la Société, sont admises à concourir.

4.0 Les Mémoires couronnés par la Société, devenant sa

propriété, ne pourront être publiés sans son autorisation.

H
*
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5." Ils devront être écrits en français ou en latin et remis

au Secrélariat-Génèral de la Société , avant le 15 Août 1842.

Délibéré et arrêté, en séance générale, à Bordeaux, hôtel

Michel-Montaigne , le Lnndi 31 Octobre 1842.

J.-P. I.ATI:RRA1>X
, Directeur.

r

A. BAZIN, Président.

Henry BURGUET
, Secrétaire-Général.

* r

Pour copie conforme :

Le Secrétaire du Conseil,

fils-

._ - ^*

r^
^îîi;.^

^

TH, UFARODE
, IMPRIMEUR DE LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE

Rue Puiu de Bagne-Cep, N. 3, V Bordeaux.



RAPPORT
SUR

LES TRAVAUX ACCOMPLIS
PAR

^«=,JÇ: rr

%mm^mm
DE BORDEAUX,

^ejidci7i/ / ^y^n/z^e -^£^2,

3Par M. Henry BUaGUET, D.-M., Secrétaire-Gténéral.

Messieurs
,

Nous sommes arrivés a une époque où les conquêtes de
resprit humain dans les sciences naturelles , ne nous permet-
tent plus déconsidérer le système entier des êtres vivants,

dans les limites bornées que lui assignaient jadis nos devan^
ciers.

De toutes les parties du monde, en Angleterre, en Alle-

magne
,
mais surtout en France , la philosophie a étendu son

empire et a voulu se rendre compte des admirables phéno-
mènes de la création.

Les lois qui régissent ces phénomènes , seront à jamais
inconnues pournous, tant que nous nous bornerons à consi-

dérer les animaux qui peuplent le globe , seulenieut à leur
étal d'individualilè.

C'est par l'habitude de gèoéraliser les faits , d'eu coordon-
ner les principes

, suivant des analogies exactes, qu'on peut



{ 26
)

alleindre à ces lois transcendantes soil dans la pliîlosophie

des sciences , soit même dans la légisIalioD politique. Celle

mélhode offre d'ailleurs Timmeuse avantage de classer une

mullitude innombrable d'observations de détails, sous un petit

nombre d'axiomes fondamentaux , et il est possible de s'élever

ainsi à quelques vérités premières sur la nalure des êtres,

La nature se déploie partout et toujours, merveilleuse,

iDfinie. Elle a de sublimes enseignements jusques dans ses

moindres parties. La petitesse des objets n'exclut pas leur

perfection et le rôle des microscopiques dans la nature est

tout aussi imporlant, tout aussi digne de fixer notre atten-

tion que celui des plus grands animaux. De Télude des lois

de la nature aux travaux habituels de votre compagnie , la

distance n'est pas si grande qu'elle semble le paraître, car

chaque jour
,
par vos observations et par vos découvertes

,

vous apportez de nouvelles lumières sur un sujet le plus vaste

el le plus difficile qu'il soit donné à l'intelligence humaine

de pénétrer.

HISTOIRE NATURELLE.

OIUriTHOIiOGIE

.

M. Lesson Tun de vos plus zélés collaborateurs, continue
,

dans les Actes, le cours de ses publications. Son Mémoire

intitulé : Révision des espèces du genre Megalonyx, est en

quelque sorte un appendice , à son grand ouvrage sur l'Orni-

thologie.

^

Il y a à peine dix ans que le premier oiseau de ce genre

anomal, a été découvert dans rAmèrique du Sud , el déjà

de nombreuses espèces viennent se grouper autour du type

primitif. Mais ici encore, la synonymie a porté la confusion;

le Mémoire de M, Lesson, rétablit cette synonymie et ajoute
ri

deux espèces nouvelles à celles déjà connues.
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La description des oiseaux du genre Momot, a fait le sujet

d'un secoud Mémoire. M.Lesson a enrichi la science de

douze espèces nouvelles dont il a donné les caractères des-

criplifs , les mœurs et les habitudes.

CONCHTUOI.OaiE
f\t

r

M. Adolphe Lesson marche sur les traces de son frère.

Son voyage dans le Chili, aux iles de Gambie , îles Marquises,

à Taïty
,

lui a permis de recueillir un grand nombre de
Mollusques rares ou nouveaux, dont la description a été faite

par M. Lesson, et consignée dans vos Actes,—Ces Mollusques

appartiennent au genre Columhella . Terebra . Cerithium

.

Cancellaria, Turbinella et Fusus.

.Dans une excursion Aiiteà Floirac,le 21 Décembre dernier,

M. le D.r H. Burgaet , a trouvé une variété de YUeliœ cornea,

nouvelle pour le département de la Gironde.

C'est la variété Squamatina , de M, de Férussac
,
qui se

distingue de l'espèce connue
, par sa forme qui est plus petite

et moins aplatie , et par sa couleur d'un brun très-foncé. M;
Burguet a donné un dessin qui représente celle coquille sous

ses différeuls aspects.

C02ffCHTU0Z.0Grc FOSSnE

On découvre dans les terrains secondaires du Midi de la

France, deux corps organisés fossiles j dont le nombre autant

que la singularité des formes avaient depuis long-temps attiré

l'attention des naturalistes. M. Marcel de Serres s'est livré à

l'étude de ces corps organisés > et son Mémoire que vous avez

publié sur Quelques Mollusques nouveaux des terrains infra-

jurassiques et de la craie compacte inféîieure du Midi de la

France, est une monographie complète du genre Tisoa et du

genre Nisei.
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tJn des travaux les plus imporlants publiés cette auaée , est

le Mémoire de M. Ch. des Moulins , sur la Bévision de quel-

ques espèces de Pleurotomes.

M- L. Bellardi j naturaliste à Turin et correspondant de la
F

k

Société Linnéenne, avait adressé à notre collègue , un certain

nombre de rieurotomes , et lui demandait en même temps

toutes les espèces de ce genre qu'il possédait dans sa collée-

tion, pourrajder à réunir tous les matériaux nécessaires à la

rédaction d'une monographie des espèces fossiles, extrême-

ment nombreuses que renferme le Piémont.

C'est pour seconder le zèle de M. Bellardi, c'est pour lui

faciliter Taccomplissement d'un travail si long et si difficile,

(jue M. Des Moulins a dressé un catalogue raisonné de ce

genre de fossile. Son travail embrasse 149 espèces, et cha-

cune d'elles fait le sujet d'une dissertation approfondie sur

ses caractères et sa sjnonymie.

Combien d'erreurs étaient passées dans le domaine de

la science, par celle tendance qu'ont les auteurs de notre
r -

temps
, d'admettre , sans examen, tous les travaux de leurs

devanciers? il fallait toute la sagacité, toute la patience de

notre savant collègue, pour les faire disparaître.... Tant de
peines seraient-elles perdues? Le besoin do faire des espèces,

s'arrêtera-il enfin 1...

Il serait bien à désirer que l'on se conformât aux préceptes,

recommandés par M. Ch. Des Moulins. On verrait alors cesser

celle confusion toujours croissante des signes représentatifs,

confusion dont la science gémit et qui, semblable à l'hydre de
la fable, se renouvelle chaque jour plus vivace et plus forte.

M. Dufrénoy avait inséré, dans son important ouvrage Sur
les terrains tertiaires du Midi delà France, dea tableaux

de fossiles de nos faluns bordelais qui lui avaient été fournis

par M, Ch. Des Moulins; mais cet auteur suivait alors , sans
plus d'examen, la nomenclature adoptée par M. de Basterot.
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l'appendice qui termine le Mémoire était donc nécessaire

ponr les rectifications et les additions à faire à Touvrage de
h

M. Dufrénoy.
m

BOTANIQUE.

Une nouvelle plante a été acquise pour la Flore Borde-

laise : Le Taraxacum palustre. Elle a ètc trouvée le 12 Juin
F

dernier dans les landes , au château de Lestonnac , commune

de Gradignan
, par M. CIi- Des Moulins.

M. Lalcrrade a décrit les caractères, qui la distinguent du
H

Leontodon taraxacum,-^ Ce senties feuilles ordinairement

lancéolées et presque entières; sa hampe courte, el surtout le

rang extérieur des folioles de Tinvolucre qui, au lieu d*êlre

rejeté en arrière , est toujours appliqué sur le premier rang.

Une planche coloriée, dessinée d'après nature, par M. le

docteur H. Burguel, accompagne le Mémoire*

ïl appartenait à celui dont la vie toute entière fut consacrée

aux progrès de la botanique à Bordeaux, à Tauteur de la

Flore Bordelaise , de tracer l'histoire de cette science dans

cette ville, depuis son origine jusqucs à nos jours. M. Laler-

rade cédant à un désir souvent exprimé par votre compagnie,

a inséré dans vos Actes la première partie de cette histoire

qu'il a divisée en 4 sections. — La première est un précis

de la Botanique, à Bordeaux, avant la fondation de la Société

Linnèenne ; la seconde , est relative à la Flore Bordelaise et

de la Gironde; la troisième, à la Flore des départements

limitrophes ; la quatrième , aux plantes exotiques , à l'horti-

culture et à l'agriculture.

AGRZCUI.TITHX.

La Société Linnèenne prend une large part à tous les

progrès de l'agriculture, dans le département de la Gironde.

Vous avez décerné 3 Fannée dernière, une médaille d'argent
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à, Ja Compagnie des Laudes, à celte Compagnie dont les

travaux s'étaient étendus à plus de 4,000 hectares de terrain,

et avaient été suivis des plus heureux résultats.

Une Commission choisie parmi vos membres s'est rendue

sur les domaines de MM. les Directeurs. L'accueil bienveillant

qu'elle a reçu , l'empressement avec lequel on a soumis à

son examen les résultats des derniers défricheraenls, lui ont

permis d'apprécier tout ce qu'il a fallu de patriotisme et

de talent à ces hommes généreux qui, au risque de leur

fortune, ont tenté une entreprise considérée jusques à ce

jour, comme au-dessus des forces humaines.

Certes, la Compagnie n'est point arrivée au terme de ses-

travaux
,
mais elle a réalisé en grande partie les espérances

des fondateurs. Le rapport de M. Hallié, que vous avez con-
w

signé dans vos Actes , démontre rigoureusement la vérité de
cette assertion.

Mais, Messieurs, ce n'est pas seulement au point de vue
agricole, que vous vous êtes livres à l'exploration des landes.

Vous aviez un autre but, vous n'avez rien épargné pour
l'atteindre

; quelques-uns de vos membres se sont livrés avec
une indicible ardeur, â la recherche de toutes les produc-^*

lions naturelles de cette contrée encore si peu connue des
naturalistes; vous avez recueilli une ample moisson de tous
les êtres qui font le sujet de vos éludes.

Ce n'est point par des hypothèses, par de vaines théories .

que l'agriculture a fait de la France la plus heureuse et la plus
riche des nations

, mais bien par des travaux sérieux et d'une
application facile. M. Hallié a cherché d'atteindre ce but
dans les considérations qu'il vous a présentées sur les moyens
de retenir les populations agricoles dans les campagnes.
Combien vous seriez heureux , si le gouvernement prenait à
cœur

,
les intérêts de cette agriculture si souffrante

, si dèlais-
«»ée

,
surtout s'il adoptait les vues de votre collègue.
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•^ » Nous considérons , dît-il , comme au-dessus de no

forces , d'indiquer les moyens qui pourraient être de nature
,

si non à arrêter entièrement , du moins à diminuer les fâcheux

effets de l'émigration dans les campagnes. Cependant, Mes-

sieurs , il en est quelques-uns qui nous paraî^ent propres à

en atténuer les effets. —^ Le premier consisterait à dispenser

du service militaire le fils aînô du cultivateur ou du fermier

qui se destinerait à suivre rélal de son père , et dans le cas

,

où il embrasserait une autre profession, cet avantage revien-

drait de droit au puîné. Le gouvernement qui accorde des

dispenses aux jeunes-gens qui se destinent à rinstruclion

primaire, à Tétat ecclésiastique, ferait, selon nous, un acte

de véritable justice en accordant une semblable faveur à

l'agriculture, et la France verrait bientôt ses champs incul-

tes et abandonnés
,
peuplés de travailleurs , se couvrir de

nombreuses et riches moissons-

1» Le deuxième moyen consisterait à accorder une prime

à chaque propriétaire cuUivatear
,
pour un nombre déterminé

d'hectares de fonds qui seraient par lui mis en rapport- Cette

prime pourrait être plus ou moins élevée en raison de la cul-

ture qui y serait faite ( toutefois à l'exclusion totale de la

vigne) dans les terrains qui permettraient d'obtenir des ré-

coltes en céréales , tubercules
,
plantes fourragères ».

Toujours préoccupé de développer au sein de notre ville

des institutions qui paraissent offrir une incontestable utilité,

plusieurs membres , ont pensé qu'il conviendrait qne l'auto-

rité s'emparAt de Tidée émise par notre collègue , M. ïlallié,

et assurât ainsi l'existence d'un musée agricole et industriel,

établi sur une échelle beaucoup plus vaste que ne Test la

tentative due à notre honorable collègue. Déjà le premier

corps du département a reconnu tous les avantages d'un ëta^

blissement de cette nature. D'où vient donc qu'il n'a pas été
r

réalisé?,.. Il y avait lieu évidemment à s'emparer de cette
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idée
, à réunir eu faisceau

,
pour les mettre sous les yeux de

l'autorité
, Ions les motift qui railitent en faveur de cette

institution.

Vous avez cliargé de ce soîq une Commission dont M. de
Lamolhe a été l'organe.— Le rapport a fait ressortir les

vides qui existent dans l'enseignemcut universitaire. Il pense,
qu'en attendant que le système d'instruction publique ait été

refonda
,
c'est aux villes qu'il apparlieut de pourvoir aux

moyens de donnera la génération qui s'élève, une éducation
professionnelle; il rappelle les diverses institutions qui se

rapprochaient de l'idée d'un musée agricole et industriel,

mais qui livrées à elles-mêmes, n'ont pu se soutenir, et H
fait ressortir que cette institution se lierait admirablemenl
avec les cours déjà institués.

CONFÉRENCES.

IiECTUIlES DE MÉMOIHES. — RAPPORTS

M. l'abbè Blatairou est entré dans le domaine de la philo-'
Sophie

;
dans le Mémoire qu'il vous a lu , il se propose de

rechercher ce que nous pouvons savoir sur la matière , et des
forces qui produisent les phénomènes naturels.... pour ré-
former quelques erreurs sur la nature des lois qui président à
ces phénomènes.

Après avoir dit qu'il entendrait dans tonte la discussion,
par le mot atome

, quelque chose d'étendu , d'impénétrable,
composé de parties en contact les unes des autres , et formant
un tout continu

; définition que nous rappelions ici pour que
l'on paisse mieux comprendre les conclusions auxquelles il

est arrivé. L'auteur du Mémoire dont il s'agit, entre dans une
série de considérations, dont il a cru tirer les conclusions
snivanles.
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La nouveauté de ces proposilious , leur imporlanccj nous

ont engagé à vous les citer toutes entières.
ri

» !*> L'existence de la matière atomique n'est pas prouvée,

et les phénomènes naturels dont nous sommes les témoins

pourraient avoir lieu sans en supposer l'existence.

» 2.0 Si les atomes existent, ils ne suffisent pas pour rendre

compte des phénomènes, elle repolie plus absolu serait la
+

conséquence de l'existence des atomes seulement.

» 3.°Indépendantes des atomes soit qu'ils existent ou qu'ils

n^exîstent pas, il existe des forces, elles forces sont

tiellement inétendues, simples, ponctuelles; elles sont les

causes de tous les phénomènes que nous apercevons.

» ^.^Bien que l'existence des atomes ne paraisse pas prou-

vée, nous croyons comme instinctivement qu'ils existent, et

celte croyance est une raison de ne pas repousser trop facile-

ment leur exîslence-

» 5,^Les forces dont nous avons reconnu la nature inèten-

due , simple ,
ponctuelle , ne produisent jamais un effet posté-

rieurement à l'action qu'elles exercent ; mais l'effet coexiste

toujours à la cause; et il faut que l'action de celle-ci, dure

autant de temps que dans l'effet qu'elle produit.

» 6.0 Celte dernière observation doit modifier un assez grand

nombre des assertions des physiciens sur la manière dont

agissent les forces de la nature.

» 7.** Les lois de la nature n'ont aucune réalité, aucune

existence comme être.— Qu'elles n'en sont qu'une manière

de voir de notre esprit, que la régularité de l'action des

causes qui produisent les phénomènes.

» 8.0 Que rien n'empêche de réduire toutes les forces, toutes

les causes, à une cause unique qui agirait nécessairement

dans dans toutes les parties du monde atomique dont nous

admettons instinctivement Texistence ».
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II n'est pas toujours facile au naluraliste voyageur, de rem-

plir la mission qu'il s'est proposée. L'absence de documents

destinés à faciliter ses recherches , rend ses courses infruc-

tueuses. L'un de vos collègues, M. Laporte , vous a lu un

Mémoire ou] instructions à l'usage des personnes qui vou-

draient recueillir des cryptogames dans les pays étrangers.

Il passe successivement en revue tous les groupes de celte

innombrable tribu , décrit les sites et les caractères qui leur

sont propres , et les soins relatifs à leur conservation.

M. Pédrony vous a donné un Mémoire sur les combustibles
j

du bassin de la Gironde, dont l'exploitation peut offrir quel-

ques avantages. Il a fait connaître quinze espèces de lignite,

environ 20 espèces de tourbes et décrit leurs caractères

minéralogiques, les localités où elles se rencontrent.

Ces recherches sur les produits de notre sol , sont dignes

de tous vos encouragements; mais elles acquièrent bien plus

d'importance
,
lorsque

, s'adressant à l'industrie , elles lui

apportent de nouveaux produits.

La description d'un os angulaire fossile de poisson , trouvé

à Léognan, a également fait le sujet d'une lecture de M.
Pédrony.

L'excellent ouvrage de Draparnaud , sur les Mollusques

lerresires et fluviatiles vivants de la France, encouragea la

recherche de ces animaux , et bientôt se succédèrent une foule

de monographie sur les productions naturelles du sol.

La Société Lionéenne fut une des premières à seconder
cette tendance. M. Laterrade publia la Flore Bordelaise.

Douze volumes des Actes de votre compagnie , sont pour
ainsi dire, entièrement consacrés à des Mémoires et à des

documents du plus haut intérêt
,
pour l'histoire naturelle de

la Gironde.

Aussi, est-ce avec un vif empressement que vous avez
accueilli la proposition de votre président , de publier une
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FauDe complète et raisQnnèe de ce département. — Une si

longue et si diffîcile entreprise dépasserait les forces d'une
seule personne

, mais grâces au concours de toute la Société
,

elle peut, elle 4oit même atteindre une perfection qui la place

au rang des ouvrages J.e^ plus recomraandables de l'époque.

1,6 temps est maintenant arrivé" de coordonner tous les

matériaux que vous avez recueillis, de les accroître par de
nouvefles recherches et de terminer dignement l'œuvre de
vos devanciers.

t

zxcunszoKs

Botanique.— Les excursions ont été fréquenles durant le

cours de celte année- Plusieurs localilés, riches en productions

naturelles, ont été yisilées; vous avez recueilli des observa-

tions utiles , à l'agriculture , à la physiologie végétale et à la

topographie botanique. Les conditions atmosphériques qui

favoriaeut ou retardent le développement des céréales , celles

qui ont pour but les progrès de l'art séricicole, ont surtout

fixé votre allentioa.

Il ne vous est pas souvent permis d'enrichir la Flore Bor-
delaise de nouvelles espèces ; mais vous ajoutez de nouveaux

faits , de nouvelles observations sur les plantes rares , ou peu
y

connues de nos contrées.
h

A Arlac, M. Ch. Des Moulins a trouvé le Bunium denu-

daium et le Calliiriehe stagnalis. Cette plante qui a les plus

grandes analogies avec le Callitriche offidnaîis, a été^écrile

sous son nom dans la Flore Bordelaise. M. Ch. Des Moulins

croit qu'il faut la considérer comme une espèce particulière

Cette même localité , a offert à cet observateur le Lycogala

minuta, Scirpus fluitam .Myosotis intermedia. Phalangium

hicolor et parmi les Cryptogames , une Pe:dze teinte d'une

belle couleur de jaune orangé; à Gradignan , il a recueilli le
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Taraxaeum palustre
, plante nouvelle pour la Flore , le

Narcissîis bulbocodium
, le Thîaspi alpestre , VUredo evoni-

mus et le Lichen pulmonarîa.

De récentes observations lui ont permis de rétablir comme
espèce définitivement acquise à la Flore Française , VEpilo-
hium Duriei. espèce douteuse jusqu'à ce jour.

Dans une excursion, à Floirac, il a trouvé le Sorbus
Gerardi. espèce signalée pour la première fois, il y a dix ans,
dans cette même localité; enfiD, VArabis sagittata, le Le-
pidium virgineum ; la forme et la couleur du Nymphœa
lutœa. ont fait le sujet de ses savantes dissertations.

Les communes de Bègles , d'Arlac , de Gradignan , de
Talence

,
les Queyries

, ont été explorées par M. Lalerrade
père. A Bègles

, il a mesuré un saule de 3 mètres 41 centim.
et, en Queyries, un orme de 5 mètres de circonférence.

A Loupes, M. de Lacolonge a cueilli VEnca multifiora

.

cette jolie bruyère si rare dans le département.

M. Chantelat
, à la Teste

, a exploré les bords de l'étang
de Cazaux. — Les travaux de la Compagnie des Landes, ea
fertilisant ces contrées naguères dépourvues de végétation

,

ojii sans doute fait disparaître un grand nombre d'espèces.
Parmi les plantes signalées par votre correspondant , les plus
remarquables sont le Chara {lexilis , Heœacum pusillum

.

Utricula vuîgaris, Hypericum elodes.

\

ZOOLOGIE

M. Bazin poursuit avec zèle ses recherches sur rOrnillio-
logie et l'Erpétologie de ce département; il vous a souvent
entretenu des espèces qu'il a recueillies

, et des observations
dont elles ont fait le sujet.

M. le D.r H. Burguet complète les travaux de M. Ch. Des
Moulins, sur les Mollusques terrestres et flaviatiles vivants
de la Gironde. A Floirac, il a trouvé le PlanorUs îeucostoma
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el le Lymnea eîongata. A Lassouyes , le Planorbis conforta et

VAncylus fluvialitîs*— A Lormout , VHélix cornea , en

grande abondance , YHélix sericea et crisiallina, le Vitrina

pellucida el le Bulimus lubricus.

Aux allées Boulant, M, Bazin a observé le Spongile d*eau

douce, et à Gradignan , M. Gh. Des Moulins a signalé la

présence du Lymnea peregra.

COKXL3E:SPOJIIJDAWCJE

.

w

Votre correspondance s'agrandit ; vos relations avec les

savants étrangers se multiplient.

Votre Gompagnîe a l'espérance de fonder une section à

Valparaiso , dans l'Amérique du Sud , contrée intéressante

pour le naturaliste. Elle a confié celto mission à M. Gèrand,

habile horticulteur dont le zèle el le dévouement lui sont

.acquis depuis bien des années. Votre correspondant n'a pas

encore louché le terme de son voyage, et dans une relâche

qu'il a fait dans le Brésil , à Rio de Janeiro, il a recueilli

plus de 50 espèces de fougères qu'il vous a adressèes-

Vous avez reçu des lettres de MAI. Bory de St-Vîncent,

Ddrieu de Maisonneuve et Gay, membres de la Commission

scientifique , explorant en ce moment les parties les plus inac-

cessibles de l'Afrique,

M. Michaud vous a entretenu de ses courses dans les

Pyrénées, où il a recueilli plusieurs espèces, le Pupa Fari^
te

nesii, Pupa cylindrica, et YUelix strigella.

M- Biquet, capitaine au long-cours, a visité les lies Molu-

ques, et vous a donné d'intéressants détails sur les coquilles

vivantes , trouvées à Java , Sumatra, et à l'Ile Sainte-Hélène.

ïiaÊCROIiOGiB.

Avant de vous parler des nouveaux membres que la Société

a vu s'adjoindre à elle ,
je dois vous rappeler les pertes que
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MOUS avons faites. Il en est une surloul qui laissera parmi
vous de longs et de cruels regrets.

f

Celle de M. le docteur Moyne , décédé à Libôurnë, âgé de
61 ans, le 28 Octobre 1842. '

Après avoir éprouvé les plus vrves douleurs, votre collègue
a succombé à une de ces affections si souvent réservées aux
laborieux adeptes de la science , à nne maladie du cœur. "1

A son retour des campagnes d'Italie , où il avait obtenu le

grade de capitaine, M. Moyne vint à Paris faire ses études de
de médecine. De retour à Libourne, il se livra tout entier à
rêtude de la botanique, et acquit bientôt dans cette science
une réputation justement méritée. •

-

Avec M. Laterrade
, il concourut à former l'hefbier du

déparlement la de Gironde. Son nom est maintes fois cité dans
la Flore Bordelaise, et la partie la plus complète de cet ou-'

vrage, est celle relative aux plantes des environs de Libourne":^
Chaque année il réunissait autour de lui quelques amis

auxquels il avait inspiré le goût de la botanique , et célébrait
par une excursion , la fête de l'illustre et immortel Linné.

Pendant vingt ans, M. Moyne a rempli avec zèle et dévoue-
ment les fonctions de médecin de l'hôpital à la prison , et au
bureau de cHarilô. En 1816, il publia nn Mémoire sur la
peste qui moissonnait les Espagnols; ce Mémoire fut couronné
par l'Académie royale de Médecine. En 1838, il publia éga-
lement un Mémoire, sur la grippe , auquel l'Académie ae
Médecine de Bordeaux décerna dnîe mention honorable. -

- Mais de tons ces titres , celui qui le recommande le plus à
l'attention publique et à l'estime de ses collègues, c'est un
ouvrage inédit sur rinQuencé de la Médecine sur la Religion,
et de la Religion sur la Médecine. - Cet ouvrage, auquel il

a consacré quinze ans de sa vie , est largement conçu : la nou-
veauté des idées

,
la pureté et la chaleur du style, la justesse

du raisonnement
,
le placeront au rang des travaux philoso-
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phiques les plus remarquables de l'époque. M. Vitrac, médecin

à^Libourne, ami de M. Moyne, possède ces manuscrits, qu'il

s'empressera sans douté de livrer à la publicité.

Dans sa vie privée, M. Moyne élaîl doué, des plus heu-

reuses qualités de l'esprit et du cœur. Il passa par les plus

cruelles épreuves qu'il soit donné h l'homme de subir : il

perdit successivement quatre enfants, à un âge où ils doo-^

naîent les plus belles espérances. A ces décrets de la Prôvî-»

dencc, il opposait un courage et une fermeté inébranlables,

qu'il trouvait dans ses sentiments religieux, profonds et inal-

térables ; mais ces coups réitérés retentirent dans son ame et

lui procurèrent la maladie à laquelle il a succombé.

François Lartigde est né à Dax, département des Landes,

d'une famille probeytnais peu fortunée. ^— A quatorze ans, il

entra dans la pharmacie des Carmes, où son intelligence et

son application le firent bientôt remarquer- M. Lasserre recon-

naissant en lui les plus heureuses dispositions, le fit partir

pour Paris et le plaça chez M. Pelletier, alors un des plus

célèbres chimistes de la capitale.

Placé sur un théâtre dont il reconnaît bientôt l'immense

étendue, le jeune Lartigue se consacre tout entier à ses nou^

velles fonctions et dirige avec succès cette officine l'une des

plus importantes de la Capitale ; M. Pelletier ne dédaigne pas

de le consulter sur ses nombreuses recherches , et l'associe

même h ses travaux scientifiques; plus d'une expérience
, plus

d'une idée fécôiide est due au jeune collaborateur, dont Tima-

gination ardente, la conception facile et la surprenante facilité

pour la partie expérimentale se faisait déjà remarquer des

Vauquelîn , des Fourcroy et des Bouillon-Lagrange. Mais l'épo-

que Révolutionnaire était arrivée. M. Lartigue partage l'élan

de tous les Français ; il court à la frontière, défendre la patrie;

nommé pharmacien militaire, il est dirigé sur l'Espagne , et

concourt puissamment à l'organisation d'un service de santé:

A^
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De retour à Bordeaux, M. Lartigue s'unit à la famille de

rellelier dont il épouse la fille , et crée , à Bordeaux , un
établissement dont la réputation brilla de tout l'éclat que
peut acquérir une officine placée dans le sein d'une grande
ville de commmerce.

r '

Malgré ses occupations, il ne néglige pas la science; Ja

chimie venait d'être renouvelée par les travaux de Fourcroy
et de Lavoisier. Il veut la propager parmi ses concitoyens

,

et professe gratuitement au muséum de liodrigues , un cours
de chimie

, bientôt suivi de tout ce que Bordeaux possède
de médecins distingués et de savans; il professe également

,

à l'École de Médecine , un cours gratuit de chimie appliquée
aux sciences médicales.

Plusieurs Mémoires, publiés dans les journaux scientifiques

de l'époque
, signalent toute la part qu'il prenait aux progrès

de la science. On peut citer, comme le plus remarquable,
celui où il démontre la véritable composition de l'éther acé-

tique
,
et son travail sur la crème de tartre , dont la théorie

est encore admise de nos jours.

Dans ses travaux , M. Lartigue avait toujours pour but les

applications de la science. Il aimait surtout à les faire con-
courir au bien-être de ses concitoyens. Son Mémoire sur les

eaux
,
qu'il publia quelques années avant sa mort , et où les

eaux sont classées
, d'après leur degré de pureté , mil le

sceau à sa réputation
; on aime à se rappeler la préférence

qu'il accordait à l'eau de la Garonne filtrés, et tous ses efforts

pour doter notre ville de nombreuses fontaines alimentées

par ces eaux, dont la source est à jamais inépuisable.

Doué d'une imagination ardente , d'une activité d'esprit

extraordinaire
, d'un rare génie d'observation , il savait trou-

ver des applications dans le fait le plus simple. Son esprit

créateur se plaisait à enfanter et à perfectionner. Son amour
pour le bien

, sa passion pour la vérité étaient poussés chez
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lui jusqu'au fanatisme; aussi il eut à sapporler de vives alta-

/
ques de la part de ceux dont il dévoilait courageusement les

honteuses spéculations.

La facilité de ses mœurs , la bienveillance de son caractère

ont rendu sa perte encore plus douloureuse à sa famille et à
ses amis. Agé de 75 ans, M. Lartigue est mort sans souffran-

ces atteint d'une appoplexie pulmonaire. •

Il était Membre correspondant de l'Académie royale de
Médecine et de Pharmacie de Paris , de l'Académie royale des

sciences et arts de Bordeaux, de l'Académie de Médecine de
la même ville

, et membre du Conseil de salubrité publique.

L'histoire naturelle a perdu l'un de ses plus dignes inter-

prètes. M. Audouin
, professeur d'Entomologie au Jardin du

Roi, membre d'un grand nombre de Sociétés savantes et l'un

des Correspondants de la Société Linnéenne. II est mort à
l'âge de 44 ans

,
plein d'ardeur pour les sciences qu'il culli-

vait avec passion , et donl il avait déjà reculé les limites.

Les Mémoires de M. Audouin , son enseignement au Musée
d'histoire naturelle

, ses travaux sur les insectes nuisibles à

Tagriculture
, ses rechcrclics sur la Pyrale , celles sur la mus-

cardine du ver h soie , ont rendu son nom 1 un des plus popur
laire parmi les agriculteurs et les naturalistes.

Votre ancien président , M. Dargelas'j vient de terminer sa

carrière. Cette mort qui date à peine d'hier, ne nous a pas

permis de rappeler les titres scientifiques de notre estimable

collègue, et tous les travaux dont les sciences naturelles lui

sont redevables.

aAPPOàT AVEC lES AUTORITÉS.
L

- *

Un nouveau Maire
, M. Duffour-Dubergier

, a succédé à

l'honorable M. Johnston : il apprécie toute l'importance dos

sciences naturelles. Vous vous êtes empressé de vous placer

sous son patronage et de lui offrir le titre de membre hono-
raire. 5
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Dans un entretien que vous avez eu avec lui , vous lui avez

fait connaitre , rinsuffisance des moyens mis à votre disposi-

tion, et vous attendrez de sa bienveillance et de son équité,

îalisation

P£RSONlirE3&.

Vous avez appris tout récemment le retour à Bordeaux,

de l'un de vos collègues, que ses fonctions avaient appelé à

Paris, de M. Tabbè Larrieu, et vous avez reçu M. Pédrony

fils , au ncmbre des membres auditeurs.

La liste de vos correspondants s'est aussi accrue de plu-

sieurs noms remarquables ; ce sont ceux de Messieurs :

Le Marquis de Valgomera
, président de l'académie royale

des sciences physiques et naturelles de Madrid ;

De Riedel
,
professeur de botanique à Berlin

;
w

^^^^ I J

Mermet , membre de la Société géologique de France

,

conservateur du cabinet d'histoire naturelle de Pau;

Auguste Lamblot, curé de St-Aubin, canton de Brannes.

Loyson, naturaliste, àCoslédaâ, dans les Hautes-Pyrênèes;

Debeaux
, conservateur du cabinet d'histoire naturelle

d'Affen.

as.

DONS FAITS A XA SOCIÉTÉ.

L'herbier de la Socièlé, les collections zoologiqaes, ont fait

de précieuses acquisitions. *

De M. Gérand vous avez reçu un envoi de 50 espèces de
foucères du Brésil. 1

De M. Henrico Schulz , 330 plantes de la femille des

Synanlhèrées.

De M. reporte , des graines du Gombeaa musc de la Mar-
tinique.

De M. le comte de Ponlac , des fragments d'ossements fos-

siles de la famine des Cétacés , des moules intérieurs de
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VÂmpuUaria maximaei le moule d*an Nautile Irès-remar-

quablc par ses dimensions.

De M. Lagarde, des Oursios fossiles tronvés à Illas.

Telle est Messieurs , Panalyse de vos travaux accomplis

pendant Tannée qui vient de s'écouler.
T

La Société Linnéenne, a secondé de tous ses efforts, les

progrès de la zoologie , de la botanique et de toutes les bran-

. ches de l'histoire naturelle. Par d'heqreuses applications aut*

sciences agricoles et aux arts industriels, elle a augnicufé la

richesse et la prospérité du déparlement de la Gironde. Un
nouveau travail, la publication d'une Faune de la Gironde,

s'élabore dans son sein.— Travail immense, hérissé de diflî-

^pultés ; mais elle a l'espérance de le rendre digne d'une épo-

que où les sciences naturelles , arrivent pour ainsi dire , à

leur perfection. Pour atteindre de si grands résultats , elle

sollicite la faveur de l'administration bienveillante et si

éclairée qui régit notre ville. Grâces à celle faveur, elle

ajoutera h ses titres celui de bien mcriler de la science et

d'être utile à ses concitoyens.

«''^W OUVRAGES BJCÇUS.

Appendice sur le Cerastium manticum, par M. Soyer.

Histoire naturelle de l'Ile Maurice , par M. Bouton.

Esquisses zoologiques sur l'homme, par M. Lereboullet.
h

Appendice alla monographia degli echendi fossile del Pié-

monle del doUore Eugenio Sismonda.

Compte-rendu des travaux de la Société Fhilomalique de

Bordeaux, par M. Ch. Laterrade.

u

'^ 1^

Tablettes historiques de TAuvergne, par M. Bouillet.

Synopsis methodica anîmalium intervertebratorum Pede-

montii fossilium , da Eugenio Sismonda.

Essai monographique sur le Châtaignier.

Mémoire sur le Madia Sativa.
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Nouveau tableau du règne animal
,
par M. Lesson.

Méthode simplifiée pour l'analyse des terres cnllivées
,
par

M. A. Petit-Lafitte.

Essai sur la distribution géographique des roches, dans le

Département de la Manche
, par M. de Caumont.

De la respiration des Crustacés
,
par M. Duvernoy. ^'•#*

Tableau des Mollusques de Maine-et-Loire, par M. Mau-
duyt.

'^f : - Tt

l-r^t^r^

5

^!
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l'ESPRlT

QUI outt pbésidé a Ija forbiatiotv des
tSOCIÉTÉS SAVA]¥Ti;S.

PRONONCÉ A LA SÉANCE PUBLIQUE

LINNÉENNE
,

Par M. le Professeur BAZXlff, Président.

Un des besoins des hommes de notre époque quel que soil

d'ailleurs le but qu'ils se proposent/ c'est de s'associer- On
vent agir en commun et dans Tlntcrêt commun ; et, cepen-

dant les sociétés ont été rarement aussi stériles en résultats,

soit pour elles-mêmes, soit pour le public. C'est qu'il ne

suffit pas de se réunir comme nos ancêtres , pour obtenir les

mêmes résultats qu'eus : il faut que le même esprit préside

à nos associations, il faut qu'avec le même zèle chacun Ira-r

vaille à remplir sa lâche ; et
,
quand il s'agit de science , il

faut que celte lâche se poursuive non-seulement avec zéle^

mais avec désintéressement, avec le seul désir de contribuer

autant qu'il est en soi, au progrès de la science. Que ces

conditions sont rares de nos jours! Combien semblent ignorer

resprit qui enfanta les premières réunions scientinques et les

rendit tout d*un coup si vivaces, si florissantes, et sans
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lequel ellus n'eusseul traîné qu'une abortive existence ! Avec
quelle ardeur, quelle persévérance et surtout quel amour de
la vérilô Iravaillaiept les illustres fondateurs de toutes les
sociétés savantes qui ont immortalisé les XVII.e et XVIII.^^
siècles, et auxquelles toutes les sciences doivent l'éclat dont
elles brillent de nos jours !

Si ce que nous disons est exact , s'il n'y a rien d'exagéré^
dans cet éloge, les tardifs ne trauveront-ÎIspas un aiguil-3
ïon

,
les zélés, un encouragement dans le savoir qu'il n'a

fallu que deux siècles à quelques hommes laborieux pour
amener les diverses branches des Sciences naturelles, de l'étaP
naissant aux développements qu'elles nous présentent? Oui ,»

nous espérons que ceux qui s'unissent à nous avec un vé-
ritable amour de la vérité, trouveront dans le conp-d'œil
rapide que nous allons jeter sur les circonstances et l'esprif
qui ont présidé à la formation des sociétés gavantes, ua.
motif d'avoir confiance dans leurs propres efforts^ Car, quel-
que abondante que soît la moisson recueillie par nos devan-
ciers

,
et quelque faibles que soient nos efforts , n'oublions^

pas que l'arbre de la science est immense , et que celui qu/
s'occupe d'une de ses. hrancÈes, peut rarement en suivre
le développement dans tous ses détails.

Vers le milieu du seizième siècle , une véritable révolui^
tien s'opéra dans la marche de l'esprit scientifique. Jusqu'au
quatorzième siècle

, les idées philosophiques se résumaient
en un certain nombre de propositions dont il était à peine
permis de douter. On répondait à foutes les objections par
cette phrase : Le maître l'a dit ( ipse dixit )

.

r

L'époque de la réforme arriva ; et
, quel que soit le juge-

ment que l'on porte sur ses causes et sur les circonstances
qui raccompagnèrent, il est incontestable que l'étendard de
la hberte de penser, du libre examen arbpré par les réforma-

(<
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leurs, devint promptemeot le signal, non pas d^une rérormc^

mais d'une révolution complète dans les idées philosophiques.

Malgré lès nombreuses disputes qui depuis long-temps

existaient dans les écoles, sur une foule de questions philo-

sèphiques, il est certain aussi qu^à l'époque de la réforme^ et

encore long-temps après, la scholastîque , c'est-à-dire la logi-

que et la métaphysique d'Aristole , telles que les avait com-

prises l'esprit du moyen-âge, régnait dans tous les établisse-

ments publics. La logique consistait dans Tari de se servir

des différentes espèces de syllogismes, non pas tant pour

arriver à la démonstration d'une vérité, que pour prouver

que tel on tel phénomène se trouvait expliqué par tel ou tel

principe de la métaphysique, elle plus souvent pour réduire

son adversaire au silence : la métaphysique consistait dans

lâ connaissance des causes premières ou des principes
;
quant

à la physique , aux sciences naturelles proprement dites, elles

n'existaient pas , et elles ne pouvaient exister.

En effet, les sciences naturelles ne peuvent être déduites

de principes établis àpriori* On aurait éternellement dispute

sur la cause et Tacccidcut sans trouver lëS^Ioîs de la ffiTsa'n-

teur, des vibrations lumineuses, sonores, de rélectricité,

etc. L'eau ne montait qu'à trente-deux pieds dans un corps
j

de pompe, parce que la nature n*avait horreur du vide que
m

jusqu'à 32 pieds 1

' Soyons juste , cependant , envers Tilluslre précepteur
r

d'Alexandre; ce dévergondage d'arguties auquel son grand

nom donnait de l'autorité, eût été désavoué par lui. Il suffit

même de lire sa grande pliysique pour se convaincre qu'il

voulait qu'on se servît, pour cette étude, de la méthode

expérimentale : il voulait qu'on commençât par ce qu'il y a

de plus connu aux sens, pour remonter, à Taide de l'expé-

rience, à ce qu'il y a de moins sensible et par conséquent
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do moins ^oiinu aux sens , au fail le plus général ou à la

cause. Mais comme des principes si sages, furent rarement
mis en pratique par celui qui les donnait , il n'est pas élon-
nant que ceux qui se croyaient ses successeurs, s'en soient

tenus à des idées générales qui ne reposaient sur aucun fait.

Mais le droit de libre examen
, la faculté de penser avec

sa propre intelligence
, de scruter la pensée des autres , et

même des maîtres, avait été proclamée..... La scholastiquç
^^

succomba. Bacon
, Descartes , furent les] précurseurs de la

*'

nouvelle philosophie.— Ils renièrent complètement le passé.

a Les hommes dit, Bacon
, nous paraissent n'avoir bien

connu ni leurs forces ni leurs richesses , mais se former une
F

trop haute idée des dernières et présumer trop peu des pre-
mières; et c'est ainsi qu'attachant un prix insensé aux con-
naissances acquises , ils ne cherchent rien de plus , ou que se .1

méprisant eux-mêmes plus qu'ils ne doivent , ils s'épuisent

"

dans des bagatelles au lieu d'éprouver leurs forces dans ce
qui mène directement au but »,

'

Or, pour l'atteindre
, ce but, il veut que l'on détruise, et

'

cela franchement et sans détour, celte excessive admiration
qu'on prodigue aux choses déjà inventées.- Il ne voit dans"
les livres que d'éternelles répétitions de la même chose : en

'

sorte, que ce que l'on prend pour de l'abondance, se réduit
presque à rien. « Nous en tenons-nous à l'antiquité pour les"
arts mécaniques? s'écrie-t-il. Ne voyous-nous pas l'esprit

moderne vivifier ces arts, les faire croître et les perfection-
ner de jour en jour? Que sont les produits grossiers des pre-
miers inventeurs comparés à ceux que l'art moderne a per-
fectionnés? La philosophie, au contraire, et les sciences
intellectuelles, semblables à des statues, sont encensées et
adorées, mais demeurent immobiles ».

Cependant
,
Bacon

, tout en sentant la nécessité de refaire
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les sciences, reconnaît que les anciens dans tout ce qui peut

abstra

hommes admirables.
L —

La méthode de Bacon est purement expérimentale ; il tâche

autant que possible de ne s'avancer qu'en s'appuyant sur des

faits dont rauthenticîlé ne puisse être contestée. « Sa grande

» espérance est de marier, comme il le dit, à jamais, et

)) d'une manière aussi stable que légitime, la méthode em-
y> pîrique et la méthode rationnelle, méthode dont le divorce

7> malheureux et les fâcheuses dîssonnances on troublé foute

» la famille humaine ». Enfin, Bacon demande à Dieu son

assistance pour Texcculion de son entreprise; il ne veut

point que l'on se livre a l'étude dans le but de satisfaire une

puérile vanité; mais bien enfin de parvenir à être utile à ses

semblables , et de s'initier de plus en plus aux mystères et à

la sublime grandeur de la sagesse divine.
r

#

Descartes, contemporain de Bacon, professe à peu près

les mêmes principes. Non-seulement la science des anciens
f -

est sans autorité pour lui ; mais il veut qu'en fait de prin-

cipes, nous n'acceptions que ceux dont nous nous sommes

démontré à nous-mêmes la vérité; mais il vaut mieux que

vous entendiez Descartes lui-même* Voici le premier para-

graphe des principes de sa philosophie.

« Comme nous avons été enfans avant d'être hommes , et

que nous avons jugé tantôt bien et tantôt mal des choses qui

se sont présentées à nos sens, lorsque n'avions pas l'usage

entier de notre raison, plusieurs jugements ainsi précipités

nous empêchent de parvenir à la connaissance de la vérité
,

et nous préviennent de telle sorte, qu'il n'y a point d'appa-

rence que nous puissions nous en délivrer, si nous n'entre-

prenons de douter une fois en notre vie de toutes les choses

où nous trouverons le moindre soupçon d'incertitude o.
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Or , les choses où , suivant Descartes, nous pouvons soup-

çonner de l'incertitude, sont nombreuses? car il commence

par douter de Texistence du monde extérieur, par la raison ^

que nos sens nous font souvent de faux rapports , ou nous %

font voir, entendre et sentir des objets là où ils n'existent %

pas, ou qui n'existent pas, comme cela arrive à ceux qui.i

rêvent. Il doute même des vérités mathématiques; par l^j

raison que Dieu étant tout puissant, il peut agir sur notre in-

telligence , de manière à nous persuader que telle proposi- .

lion est nécessairement vraie , tandis qu'au fond , ce n'est

qu'une illusion. Enfin , nous pouvons nous demander si Dieu

existe et si nous sommes bien surs de notre propre existence I !

Mais notre intelligence, en faisant subir l'épreuve du douter

â tout ce qu'on lui a appris, arrive à un fait dont il ne lui ^

t

est pas permis de douter : c'est celui de sa propre activité; >

d'où cette proposition : Je pense, donc que je suis, prjoposi-

tion qui est pour Descaries la Yèrilè première , fondamentale j

,1^

r

de toute notre science. 'i

Ainsi, Bacon, Descartes ne sont pas seulement des rèfor-*a

matears : ils pourront bien conserver ce qu'ils trouveront de*

matériaux indestructibles dans l'édiûce érigé par l'antiquitff; .'

mais l'édifice lui-même croulera tout entier sous leurs coups.

^

Mais abattre, détruire, celle tache est ordinairement facîlefq

et nous pouvons affirmer qu'il n'y a que les faibles inlelU^i.1

gences qui s'en contentent. Les deux grands hommes dont

nous vous entretenons, s'étaient, avant tout, proposés de

construire; et, semblables en cela à celui qui voulant bâtir

solidement dans un lieu où se trouvent d'anciennes construc-

tions
, abat tout ce qui menace ruine , ils ne déiruisent l'an-

cien édifice que pour rendre celui qu'ils voulaient ériger plus

durable. Leur vie fut consacrée à ce grand œuvre : puis ils

firent un appel qui eut un grand retentissement dans le monde
intellectuel..,. Tout ce qui pensait s'émut. Les scliolasliques
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arguraenlèreut , maudirent , menacèrent même de la mort (1)

les partisans de la grande restauration scientifique ou du car-

tésianisme ; mais Timpalsion avait ètè trop forte et trop

génèralç^ la nouvelle école triompha. Soit que nous compa-

rions la science, 4.un temple qu ujae pyramide, on conçoit

très-Lien que Bacon et Descartçs ne purent en jeter que les

fondements.

Ils avaient donc lègue une tâche immense à leurs suc-

cesseurs. En effet
,
quelques jours

, quelques années leur

avaient suffi pour anéantir le résultat des efforts de l'esprit

humain pendant plusieurs milliers d'années. Mais qu'allait

faire cet esprit , cette pensée ainsi dénudée , dépossédée de
r

tout ce qu'elle croyait si bien établi et si légitimement acquis?

Ce qu'elle allait faire? Elle allait multiplier sa puissance en

divisant son travail , en faisant un appel à tous ceux dont le

coeur battait au nom de la vérité. Et Ton vit , de toutes les
V

parties de l'Europe, répondre à cet appel ces hommes cèle-

bres dont la gloire durera autant que les sciences dont ils

sont les fondateurs,

attendu ni Bacon , ni Descaries, Tun pour donner une nou*

velle base à Tastronomie et à la physique , Tautre pour

mettre hors de doute l'un des faits les plus importants de la

physique animale. Les noms des Huyghens , des Newton , des

Leibnitz, sont éternels comme les lois de noire système pla-

nétaire.— Et , dans la mémoire des amis des sciences natu-

aient

i +

(I)Il est fait défense, par arrêt du parlement de Paris, du 4

Septembre 1624, à peine de la vie, de tenir ni enseigner au-

cune maxime contre les anciens auteurs et approuvas, nifaire

aucunes disputes que celles qui seront approuvées par les doc-

teurs de la Faculté de Théologie, ( Voyez Jean de Launoy, De
à

varia Aristolelis fortunâ in Académie Parisiensi, 1653, în-8.*>,

page 137;— Pîerron et Zcvorl, Méthaphysique d'Aristote , T. 1,

inlrod. p, II.
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Will

l€s Tournefort , les Duverney , les PérauU , les Réaumur , les

Daubenton, les. Linné, les Jussieu, et tant d'autres que
vous connaissez. Dans toutes les branches de science , même
ardeur, même zèle, même amour de la vérité. Ce fut alors

qae Ton sen(it impérieusement le besoin de se réunir. Cliacun
9

travaillait de son côté à découvrir des matériaux qui pussent

être mis en œuvre par la grande restauration : mais afin de

ne point perdre de temps, afin surtout de n'en employer que

de bons
,
il fallait se communiquer réciproquement ses décoi^-^

Yerles
, les comparer , en apprécier l'importance. — C'est

alors qu'en France, en Angleterre, en Kalie, et dans plu-

sieurs grandes villes de l'Europe, on voit se former ces corps

savants qui deviennent autant de foyers d'où la science a
continué de rayonner avec une intensité variable, mais qui

ne s'est jamais complètement interrompue.

i

Personne n'ignore quelle influence favorable la méthode
d'induction a exercée sur les sciences physiques en général.

Ln effet, ces sciences qui ont pour but rinterprélatîon deSf

phénomènes que nous présentent les corps extérieurs, ne
peuvent progresser que par une connaissance des conditions

qui concourent à la mauîfestion de ces phénomènes : en un
mot, il faut les observer, assister pour ainsi dire à l'éclosion

des faits. -- Ce n'est qu'à ces conditions que l'astronomie

elle-même, la plus exacte, comme la plus sublime des

sciences physiques
, la physique proprement dite , la chimie ,

.

sont arrivées peu à peu , à mériter le nom de sciences exactes.

L'histoire des corps vivants ne peut devenir complète par

d autres procédés. Seulement , les phénomènes que ces corps

nous présentent étant infiniment plus nombreux et beaucoup
plus variables

, on comprend qu'il faut recueillir un bien plus

grand nombre de faits , et que
, par conséquent , l'étude des

sciences qui eu traitent
, exige de nombreux et surtout de
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coûsciencieux observateurs

,
pour parvenir à la décoaverle

de quelques faits généraux que Ton nomme lois.

Dans cette grande et belle ville si justement célèbre, et

par les grands hommes qu'elle a donnés à la France , et par

la'^pirituelle vivacité de ses habitants, existe, depuis déjà

de nombreuses années , une société composée d'hommes qui

ont contribué à donner à Bordeaux une réputation scientifi-

que qu'elle voudra sans doute mériter de plus en plus.

^*^La Société Linnéenne aime à se dire bordelaise : ellcse

sent heureuse de mériter la bienveillance de la grande ville
F B

^6TÎ*a vue naître, et ne peut mieux en témoigner sa recon-
fi

naissance qu'en cherchant à répandre l'amour des sciences

naturelles , de ces sciences qui sont accessibles à tous les

âges, à toutes les conditions, et qui nous offrent une inta-

rissable source de consolation dans toutes les situations où

peut osciller notre courte et souvent trop longue existence.

. Il y a si peu de temps que je vis pârftii vous
,

qu'il m'est

bien permis de rendre justice au zèle de plusieurs de mes

honorables collègues , sans m'exposer à être taxé de vanité.

É*auteur de la Flore Bordelaise, est connu de tous les bota-

nistes de l'Europe : les coquilles vivantes et fossiles du

département de la Gironde , cl d'une grande partie de l'Aqui-

taine , sont connues et classées
,
grâce aux travaux de la

Société Linnéenne»

M. Gachet était membre de la Société Linnéenne à l'épo-

que où il s'occupait avec autant de zèle que de succès de

l'étude des reptiles de cette contrée. Plusieurs mémoires in-
r

sérés dans les Actes de la Société , nous font regretter qu'il

ait trop tôt abandonné de si intéressants travaux. La Société

Linnéenne a beaucoup fait , mais il lui reste plus à faire en-

core : la cryptogamîe de l'Aquitaine , malgré les recherches

de MM. Lalerrade et Legrand
,
peut encore offrir des décou-

vertes à celui qui saura bien se servir du microscope. Le
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même instrument pourrait donner des résultats aussi inté-

ressants à ceux qui voudraient étudier les animàut fflkfcïisco-

pîques des étangs et des eaux stagnantes. Malgré les belles

collections de feu Roger, et les récherches de M- Laporte
,

rentoittologîe hisse encore anchamp vaste à explorer : non-

seulement il y a des espèces à découvrît , mais une foulé

d'instincts, de ruses à étudier. Les poissons de notre litldWl

et de nos eaux douces ne sont certainement pas tous connus t

et j'ajouterai, sans crainte d'horreur, que si les espèces d'oi-

seaux et de mammifères le sont mieux , il en reste cependant

à découvrir et qu'il reste surtout de nombreuses études de

mœurs à faire. Que ceux qui ont du loisir et quelque amour

des sciences naturelles veuillent donc bien se joindre à nous

et seconder nos efforts! Qu'ils colligent, qu'ils recueillent

des faits, itiais des faits positifs, qu'ils nous communiquent

leurs observations I La Société Linnéenne leur ouvrira ses

Actes , et ils auront la satisfaction d'avoir contribué avec

nous
, à faire connaître les êtres vivants dont la Providence

r

a doué notre beau pays.

âj^Mt

à\t

f - r

^ >
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SÉANCE PUBLIOUE D'HIVER
-I

DE ImA société UNNÉENNE.

-'?

Le 4 Novembre dernier, jour de Saint Charles, et en

mémoire de Charles Linné, la grande et belle salle de
•m

l'Académie , dans Thôlel du Musée , offrait un spectacle

inaccoutumé. Des plantes rares du Cap de Bonne-Espérance,
t

de superbes Amaryllis , des Dahlias , des Cosmos aux fleurs

pourprées , au feuillage élégant ; on avait transformé le fond

en un magnifique bosquet. Le devant de Thémicycle , formé

par le Bureau et le bureau lui-même, étaient couverts de

fleurs* C'était une véritable exposition horticole, éclairée par

la vive lumière du gaz; nous citerons YEiUscus sînensis,

le jaune Hybride , les Amaryllis Josephinœ , grandiftora

,

ioxicaria , le CamelUa alha plena, des Glaucinia roses,

bleus et blancs , le Salvia patens et le Cocdnea, des Hœ"

manthus du Cap , des Pelargonîum en fleurs , des Fmchsia,

toutes plantes dues aux cnttares et au zèle de M. Alvarez.

Un auditoire nombreux et choisi remplissait Tenceinte. Des

bouquets étaient distribués aux dames. M. Lerot, secrétaire

général de la Préfecture et président de l'Académie , était

à la droite du Président.

A sept heures du soir , le Président , M. Bazin, professeur

de Zoologie à la Faculté , a ouvert la séance par un discours
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sur le progrès des sciences et des lettres, depuis Descartes et

Bacon
,
et dans lequel il a retracé à grands traits les services

rendus à l'Histoire naturelle et à l'Agriculture du départe-

ment par la Société Linnéenne.

Le Secrétaire général , M. le docteur ffenry Surguet a

présenté la notice des travaux annuels de la Société. On a
remarqué dans la partie nécrologique , les articles relatifs à

MM. Lartigue, membre honoraire, et Moyne, président de

la Société Linnéenne de Libourne.

M. Laporte aîné, titulaire , a fait l'éloge de M. Dargelas,

président honoraire, que la Société venait de perdre trois

jours auparavant.

M. Charles Laterrade, titulaire, en traitant de l'impor-

tance de l'Horticulture et des cultures de M. Alvarez, s'est

élevé à de justes et hautes considérations sur la culture des

fleurs.

M. l'abbé de Langalerie. vice -président, a lu le pro-

grammé des prix.

Le directeur M. Laterrade. a traité de l'histoire do la

Botanique à Bordeaux , dans ses rapports avec la Flore de la

Gironde, et il a terminé son dicours par le tableau de la 25.

e

tèiQ lAïinQmnQ. [Voyez ci-contre )

.

M. Petit-Lafitte, trésorier, professeur d'Agriculture , a
entretenu l'assemblée de la visite qu'il avait faite le mois
précédent à la Ferme-Modèle de Sallegourde

,
près de Péri-

gueux. '

Après cette lecture , M. le Président a proclamé les noms
des lauréats. M. Aharez . qui a obtenu une médaille d'ar-

gent
, s'est présenté au bureau et s'est empressé de déposer

la couronne qu'il venait de recevoir sur la tête de M. Rodé,
son jardinier, qui a mérité une médaille de bronze.
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TABLEAU f

Célébrée le 30 J^uln dernier.

(Extrait du discours prononcé à la séance publique d'hiver

de la Société Linnéenne , le 4 Novembre 1842J, par M^
m

j

Lâterrâde , directeur.

-^ T

Messieurs
,

L'année dernière , à pareille époque , el dans celle même

enceinte, où la Société lient aujourd'hui sa séance publique

d'hiver, en mémoire de Chables Linné, je commençai This-

toîre da la Botanique bordelaise. Cette histoire a , comme

toutes les autres, ses phases cl ses périodes. Dans la première

je remontai au commencement du dis-septième
;
je citai suc-

êèssîveraent le professeur Maures, le médecin Cardo2e5 qui

raya

deauï, alors qu'elle était présidée par l'immortel auteur de

l'Esprit des Lois ; le professeur Campaignc qu'on peut regar-

der comme le père de la Botanique bordelaise ; l'abbc Vênultî,

savant modeste qui enrichit l'herbier que ce professeur a

laissé à la ville, le pharmacien Villarîs, qui trouva le Kaolin

,

terre à porcelaine, à Saint-Yriex ; le professeur Latapie, qui

a fondé rétablissement de la Rosière à Labrède ; le profes-

seur Dargelas, dont je ne croyais pas que nous eussions en

ce jour h déplorer la perte , et j'arrivai à la naissance de la

Société Linnéenne. Maintenant c'est de la seconde partie de

celle histoire que j'ai à vous entretenir ; elle est relative à

ce qui concerne la Flore du département.

6
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'a

Cependant la Société tout en concourant aux recher-
ches qae réclamait notre Flore , n'a pas négligé les autres
parties de l'histoire naturelle , comme on le voit principale-
ment par les Mémoires de MM. Grateloup, Charles Des
Moulins, et le Capitaine Michaud , surlësMollusques. Mais
reprenant aujourd'hui l'enserable de ses travaux zoologiques,
elle va, sous la direction de son président, M. Bazin

,
qui

vient de donner, par ses savantes publications, des preuves
de son zèle pour la science, s'occuper activement de la Faune
de la Gironde.

Ici
,
comme pour la Botanique, elle compte sur le concours

des correspondants qu'elle a dans le département , et qui
viennent de lui donner des gages de leur zèle dans la célé-
bration de la fête Linnéenne du 30 Juin dernier. En effet

,

pendant que la Société," divisée en trois sections, parcourait
les hauteurs de Cenon et les marais de Lassouyes, pendant

.

qu'elle se disposait malgré le vent précurseur de la tempête,
à tenir sa séance solennelle d'été en plein air, M. le vicomte
de Lacolonge faisait dans les îande&de Locpes une excursion
dans laquelle il a recueilli plusieurs plantes intéressantes et

'

s'est livré à des observations qui jetteront un plus grand jour
sur les bruyères de notre Flore, et M. l'abbé Papetaud, curé
de Salleboecf

, visitait avec ce zèle que vous lui connaissez,
les lieux où il espérait trouver quelques végétaux sur lesquels
il ne tardera pas à nous donner quelques détails ; M. Chan-
telat

,
accompagné de M. O. Dejcan, receveur général de la

Compagnie des Landes, a parcouru toute la ligne du Canal
en remontant toutes les écluses presqu'au lac de Cazeaux.
Partis à quatre heures et demie du matin de la Hume

,
prè-

de La Teste
,

ils n'ont rencontré jusqu'à la huitième écluse
que des plantes peu rares

, parrpi lesquelles nous citerons
cependant avec plaisir VUtricularia vulgaris, le Juncu-
Pygmœus, VlUecebmm verticiUahm et VAlismu repem.
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Telle fui la première excursion qui se termlûa peu aprèâ

celte -huitième écluse, au lieu même où notre vénérable

Archevêque bénit le canal de la Compagnie agricole et où

depuis a été érigée une modeste croix en pierre sur laquelle
^ I

bn a mis ces paroles consolantes Hoc signo vinces. Les autres

excursions de la journée ont oflFert de belles plantes, mais que

nous sommes accoutumés à cueillir dans ces localités.
*

«.Dans les Bassks-Pvrénées , le président délègue , M. le
4 ^ T — -

Baron de Vanîéï*"a'vaît retint les membrê's dans son château

de Goslédâa. M. le docteur Burguet s'est occupé de Botanique

et M. Loyson
]
que vous comptez aujourd'hui parmi vos cor-^

respondants, a entretenu Taudifoire d'une piaule pyrénéenne

nonvellement découverte et dont il doit nous envoyer la

description ; mais l'orage n'a pas permis de faire l'excursion

du jour. M. le Baron de Vallier nous marque que d'après

^ X

les expériences comparatives qu'il a faites, la cîilturë^nè

gagne rien à l'arrachemenl des fleurs des pôfiimes de terre,

eV qu'il continue StfS'ess3t^'¥tJr \K'Madi(t sativa G(\fitves

plantes utiles sous différeots rapports.
kKK

1

Notre honorable et laborieux collègue , M. le capilaine

v^aluralîste

de Genève , dont le voyage a pour objet l'analyse des eaui

therniales des Pyrénées , s'est porté de Arles à Preste , en

^'occupant tout à la fois de ZoblogieV âe Bdtaniquo ét'dê

Minéralogie. Plusieurs mollusques : Pûpa cyimdrica7Sè"tâ:

Hélix
* F *

Helta; corneal^yav. SqmmatiCà, le prètoier à la Preste , et

le second près d'Arles, localités dans lesquelles ils paraissent

n'avoir pas encore été signalés. VApinus pyrenaicus , assez

rare dans le pays et quelques autres insectes, le Cohtber

thermalis , très-communs aux environs de Bayonne ; des

plantes intéressantes, dont beaucoup nous ont été adressées,

quelque temps après, un beau marbre blanc, deux ou trois
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espèces de granit, de la mine de cuivre et des Aragonîtes

stalactites
, tels sont les produits de cette grande Qxcursion

,

pendant laquelle M. le capitaine Michaud s'est uni , on le

Yoit , plus que par la pensée , aux travaux de ses collègues.

A Narbonne
, M. Yîramond s'est livré avec le zèle et

l'exactitude dont il vous a donné si souvent des preuves, aux

observalions météorologiques et agricoles qui se rattachent A

nos occupations
; mais il a eu Tatlention d'en retarder l'envoi

-A

afin dV joindre des détails bien intéressants sur Téclipse du
8 Juillet, détails que vous avez publiés en les joignant à
ceux que vous devez sur le même sujet à BI. Marcel de
Serres.

Enfin
, et bien plus loin, M. Gérand jeune^ que Tous avez

aotorisè à établir des Sociétés Linnéennes correspondantes sur
les côtes occidentales de l'Amérique du Sud , obligé de relâ-

cher à Rio-de-Janeiro
, y a utilisé son séjour. Là il a re-.

cueilli et préparé . à l'aide de M. Riéder , botaniste de la

Cour de Russie, ces belles fougères que notre archiviste M.
Dumoulin

, s'occupe maintenant à placer dans votre herbier.

Et c'est ainsi que chaque année, au milieu de la fête

qu'elle^ célèbre dans les champs, par le beau soleil delà
Saint-Jean, la Société s'efforce de réunir nn faisceau, je dirais

presque un bouquet d'observations qu'elle aîrae à offrir dans
cette séance solennelle d'hiver , consacrée à la mémoire de
Charles Linné, et dans laquelle elle présente l'analyse de ses

travaux aux magistrats de la cité et h cette nombreuse et

brillante assemblée qui vient l'honorer de sa présence.

d- i- »

BORDEAUX, IMPRIMERIE DE TII. LAFÀKOUE.
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